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AVANT-PROPOS 

Les connaissances acquises sur les relations 

entre le mouvement syndical et les travailleurs immigrés 

en France ont été principalement élaborées à partir de 

documents écrits et illustrés à partir de données journa- 

listiques ou qualitatives. Il a semblé, dès lors, utile 

d'entamer une observation des pratiques syndicales envers 

les immigrés sur les lieux mêmes où elles se déroulent 

pour en dégager les déterminations essentielles. Cette 

démarche empirique qui vise d'abord à décrire les pratiques 

syndicales, puis à chercher dans l'environnement, les 

principaux facteurs de leurs variations, se heurte cepen- 

dant à certaines limites. Ces limites tiennent pour l'es- 

sentiel au caractère synchronique de l'analyse causale, 

telle qu'elle est le plus couramment pratiquée. S'il est 

légitime, dans une analyse de'type institutionnel, d'opé- 

rer une coupe synchronique pour dégager la logique d'un 

système (lt5Ôpital, l'école, la communauté ... ) dont on 

suppose que la dynamique repose dans l'agencement même 

des éléments du système, cette opération concernant la 

compréhension d'un processus, d'une logique de l'action 

voit les inconvénients l'emporter parfois sur les avan- 

tages. L1scl;ion, synonyme de mouveryc-rit, s'accommode mal 

d'une analyse qui la fige, la décompose et la relie de 

fafon privilégiée à des éléments de sontexte en reléguan-c 

au second plan sa dynamique propre. Certes, le syndica- 

lisme ne s'explique pas par le syndicalisme mais le passé 

du mouvement mêdiatise, réinvestit dans sa logique, les 

déterninatioss économiques, teciiniques ou culturelles qui 

en constituent le cadre. La tentation est grande alors, 



de privilégier les études nonographiques, en prenant en 

compte le maximun d'influences passées et présentes afin 

de restituer la singularité dans toute sa richesse. Cepen- 

dant notre ignorance du mouvement syndical est encore si 

grande, le degré de prévisibilité en cette matière si in- 

certain, qu'on ne peut renoncer à établir quelques corres- 

pondances fondamentales entre l'évolution technique, so- 

ciale, culturelle et les modalités de développement du 

syndicalisme. C'est pourquoi le comparatisme, s'il doit y 

en avoir un, devrait porter non sur des termes, mais sur 

des types d'évolution. Choisir entre l'enquête extensivp 

et la monographie nous appara?t aujourd'hui comme un faux 

choix. Il faut enqueter, conparer, comprendre des types 

d'évolution , ce qui suppose qu'on se centre sur la d y ~ z -  

mique de l'action. Le prcblème se déplace alors du terrain 

purement méthodologique au plan théorique. Comment être un 

historien du temps grésent, alors que le temos n'a pas 

encore permis de distinguer l'essentiel du secondaire, le 

poids du mouvement sur son environnement, les obstacles 

auxquels s'est heurtée la réalisation de ses objectifs ? 

Les historiens ont parfois des problèmes de sources, les 

sociologues de l'action ont avant tout des problèmes de 

perspectives théoriques puisqu'ils doivent eux-mêmes, 

tirer la signification sociale ou mouvement qui se déve- 

loppe, la logique 8es acteurs qui y sont inpliqués, le 

poids du ccctexte sur son devenlr. 
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INTRODUCTION 

Les organisations syndicales des pays d'Europe 

occidentale et en particulier en France, affrontent depuis 

longtemps le problème des modalités d'insertion des tra- 

vailleurs étrangers dans leur mouvement. 

Pourquoi existe-t-il un tel problème ? 

Peut-il être ramené à l'obstacle que constitue 

la diversité des langues et des moeurs ? Le mouvement syn- 

dical n'a-t-il qu's s'efforcer de surmonter les différences 

cuEturelles des particularismes juxtaposés ? 

A notre avis, non. D'autres groupes semblent 

présenter des problèmes analogues au mouvement syndical : 

les femmes, les jeunes ouvriers, les migrants 

ruraux. . . 

Chacun de ces groupes est porteur d'attitudes 

spécifiques qui ne peuvent être purement et simplement 

réduits à des particularismes culturels. D'autre part, 

certains groupes d'étrangers, après une certaine durée 

de séjour en France, se trouvent partie intégrante du 

mouvement syndical, voire à sa direction. 

Si l'on cherche à comprendre la nature profonde 

des relations entre fractions de la classe ouvrière on 



doit envisager la problématique générale de la concurrence 

(1). Ce qui permet de comprendre l'analogie des problèmes 

que posent au mouvement ouvrier les étrangers, les provin- 

ciaux, les femmes, les jeunes, les vieux travailleurs, les 

saisonniers et intérimaires, est leur position vulnérable 

sur le marché de l'emploi, leur situation de faiblesse re- 

lative dans les rapports de force qui les opposent aux em- 

ployeurs. Si cette vulnérabilité a des fondements diffé- 

rents pour chacune des couches enviszgées, dans leur ensezble 

elles "acceptent" des rémunérations, des conditions de tra- 

vail et de vie qui apparaissent "inacceptables" aux yeux 

de la fraction plus organisée de la classe ouvrière. Chez 

les femmes, aujourd'hui en France, la vulnérabilité s'ex- 

plique par l'absence de qualification (elle-même due 8 une 

formation professionnelle inadaptée) que renforce l'idéolo- 

gie du salaire d'appoint et du caractère "secondeire" du 

travail (on peut l'arrêter...), le vieux travailleur, usé 

par le travail, devient moins rentable, il peut être li- 

cencié ou déqualifié et voir baisser son salaire ..., le 

(1) "La concurrence est l'expression la plus parfaite de 
la guerre de tous contre tous qui fait rage dans la 
société bourgtoise moderne. Cette guerre, guerre pour 
la vie, pour l'existence, pour tout, et qui peut donc 
être le cas échéant, une guerre à mort, met aux prises 
non seulement les différentes classes de la société, 
mais encore les différents membres de ces classes ; 
cha::u?i barre la route à autrui, et c'eut pourquoi cha- 
cun cherche à évincer tous ceux qui se dressent sur 
son chemin et à prendre leur place. Les travailleurs 
se font concurrence corne les b~urgeois se font con- 
currence".  - - - - - .. . - . 

F.ENGELS in La situation de la classe laborieuse en 
Angleterre, Editions sociales, Paris, p.118, cf.égale- 
ment 
M. DOBB, Etudes sur le développement du capitalisme. 
Maspéro, Paris, 1969, p.294. 
C. FOHLEN. Le travail au XIXè sis*. Que sais-je ? 
PUT, p.35. 



jeune, par contre, quelque soit son diplôme, doit "appren- 

dre", on ne peut lui payer l'expérience qu'il n'a pas etc.. 

Le travailleur étranger, quant 2 lui, a besoin absolument 

de son salaire pour faire vivre sa famille au pays, il est 

privé de droits, n'est pas un vrai citoyen ; le plus sou- 

vent il ne comprend pas ou ne sait pas comment agir, il a 

peur. Il est donc vulnérable. S'il est vulnérable, il ac- 

cepte des conditions de travail et de vie que les natio- 

naux jugenx de plus en plus inacceptables. Il lui est plus 

difficile de les contester. C'est dans cette mesure qu'il 

est mis en concurrence avec la main d'oeuvre nationale, en 

permettant la perpétuation de conditiors de travail et de 

vie que les travailleurs plus qualifiés et anciennement 

urbanisés contestent. Depuis longtemps, des réponses ou- 

vrières ont été apportées à cette situation. Dans leur 

forme élémentaire, elles sont protectionnistes et visent 

à maîtriser l'embauche pour éviter la concurrence. Dans 

la vision élaborée par le mouvement ouvrier, la revendica- 

%ion de l'égalité des droits et des chances, en amenuisant 

la vulnérabilité, doit faire dispersître ainsi un des 

principaux fondements de la concurrence entre travailleurs. 

Le problème du mouvement syndicel consiste donc à faire 

participer à une lutte commune des fractions différenciées 

de la classe ouvrière, pour des intérêts, qui, spontané- 

ment, n'apparaissent pas communs. 

Comment le syndicalisme ouvrier envisage-t-il 

la participation des immigrés ? et comment met-il en pra- 

tique ses objectifs ? 

Tel est l'objet de ce travail de recherche. 



Il tente de se différencier et de conpléter les 

recherches précédentes ( 1 )  en ce domaine en abordant le 

sujet à un niveau particulier, celui de la section syndi- 

cale d'entreprise. 

En effet les positions des centrales ouvriÊres 

sur le principe de l'immigration de main d'oeuvre, sur la 

politique d'immigration à laquelle ils sont confrontés et 
, sur l'insertion des travailleurs etrangers dans l'action 

syndicale sont aujourd'hui connues. Elles ont fait l'objet 

de publications accessibles et nous nous contenterons de 

les rappeler pour en dégager les dimensions essentielles 

  hap p. III). 

De plus, il est légitime de supposer, particu- 

lièrement dans le cas de l'action syndicale envers une 

catégorie comme les immigrés, que les positions des con- 

fédérations puissent se trouver décalées par rappcrt aux 

comportements quotidiens des militants locaux. C'est dans 

l'entreprise en effet que la comxcunication, voire l'acticn 

commune entre catégorie ouvrière d'origine diverses prend 

un caractère concret. Or, les difficultés que rencontrent 

les sections syndicales d'entreprise, les formes que peu- 

vent prendre l'insertion des travailleurs étrangers dans 

l'activité syndicale sont pratiquement inconnues. C'est 

donc à une recher-che exploratoire que nous nous sommes 

livrés en analysant l'activité d'une cinquantaine de sec- 

tions syndicales d'entreprises, choisies dans le secteur 

(1) en particulier L. G A N 1  : "L'ettitude des syndicats ou- 
vriers à l'égard de l'inmigraticn en Frence" thèse ae 
doctorat de 3è cycle. Paris -1969 ou L. G A N 1  : Syndi- 
cat et travailleurs immigrés. Editions sociales, Paris 
1 9 7 1 .  



de la métallurgie parisienne qui emploie d'importants ef- 

fectifs d'étrangers. (cf. chap. V). 

Dans le secteur et la région choisie, les orga- 

nisations syndicales présentes, essentiellement la C.G.T. 

et la C.F.D.T. se réclament d'une idéologie de transformz- 

tion sociale à visée unificatrice. 

A quelle pratique concrète conduit ce système de 

référence, mis en d'une fraction importante d'im- 

migrés sur les lieux de travail ? 

Que signifie l'activité "spécifique1' en direction 

.de la "catégorief' étranger ? 

A quelles conditions s'obtient la participation 

des étrangers aux mouvements revendicatifs et à l'orgarisa- 

tion syndicale ? 

Les principales hypothèses qui ont notre 

travail, proviennent de réflexions et de sources diverses. 

A travers la littérature existant sur le sujet, nous avons 

cherché à définir la place des imnigrés dans la classe ou- 

vrière aujourd'hui en France pour dégager la problématique 

de leurs rapports avec les travailleurs nationaux (cf. 

chap.11). C4s derniers sont-ils encore pl.zcés sous le si- 

gne de la concurrence ou bien la tendance à la substitu- 

tion de la main d'oeuvre rend-elle cette analyse caduque ? 

Faut-il privilégier, dans les rapports entre 

travailleurs, les éléments de situation et notanment la 

place dans la division du travail ou bien les rapports 



d'exclusion fondés sur le rejet de "l'autrui" du différent 

qui caractériserait l'ensemble de la société française ? La 

notion d'étrangers a-t-elle une véritable signification 

sociologique ? 

Les rapports entre les Français et les différents 

groupes d'étrangers aujourd'hui et dans une région comme 

la Région Parisienne, sont caractérisés à la fois par la 

distance culturelle et par la hiérarchie du statut social. 

Les travailleurs immigrés sont avant tout des 

O.S. et cette dimension prend dans l'entreprise, une im- 

portance qu'elle n'a pas toujours dans les rapports hors 

travail. 

La problématique en termes de ségragation dont 

la fécondité est manifeste dans le domaine de l'urbain, 

s'arrête-t-elle aux portes de l'entreprise ? certes non. 

Le travailleur étranger ne cesse pas de l'être, mais son 

caractère d'étranger ne joue pas un rôle essentiel dans 

le processus productif, ou plutôt, c'est tout ce qu'il re- 

couvre (absence de droits, de qualification, etc ... ) qui 
explique sa présence. Le syndicalisme ne traite pas direc- 

tement de la différence culturelle, s'il en traite c'est 

au nom d'une stratégie que la vulnérabilité des étrangers 

complique. 

Dhns le cadre de cette étuue, nous avons cherché 

à comprendre où se trouvaient les obstacles à la partici- 

pation des étrangers au mouvement syndical et à quelles 

conditions ceux-ci sont surmontés. 



Au terme d'une pré-enquête dans une grande entre- 

prise de construction automobile (cf. chap. IV), nous avons 

été amené à privilégier trois grandes variables : 

1) La politique patronale à l'égard de l'orga- 

nisation des salariés et particulièrement de l'expression 

syndicale des étrangers (chap. VII). 

2) La division du travail entre nationaux et 

étrangers qui indique le degré de substitutioc de la main- 

d'oeuvre nationale et étrangère, l'importance stratégique 

du groupe des OS /et/ ou des ouvriers professionnels, la 

nature des réseaux de conmunication entre les différents 

groupes ouvriers. (chap. VIII). 

3) Les caractéristiques du groupe immigré présent 

sur le lieu de travail (dispersion, ancienneté, nationali- 

tés en 

Enfin, l'occasion nous était donnée grâce à cette 

étude de mesurer le décalage entre le langage des confédé- 

rations sur l'immigration et les immigrés et celui des 

militants locaux, décalage sur lequel on n'a produit jusqu' 

ici que des données impressionnistes, car seul le langage 

des confédérations est véritablement connu. 



Ière PARTIE 

LES DEIGRES DANS LA CLASSE OUVRIERE 



CHAPITRE 1 

ACCUMULATION DU CAPITAL, MIGRATION DE 

LA FORCE DE TRAVAIL ET CONCURREHCE ENTRE 

TRAVAILLEURS 



1 - Unité/diversité dans la classe ouvrière. Un faux gro- 
blème 

Parler de concurrence entre travailleurs, de 

fractions différenciées au sein de la classe ouvrière, 

peut, à première vue, apparaître contradictoire avec l'af- 

firmation de l'unité de la classe ouvrière fondée sur la 

place identique occupée dans les rapports de production. 

La contradiction disparaît dès que l'on tente de s'enten- 

dre sur les mots et les réalités qu'ils recouvrent ; unité 

ne signifie pas homogénéité. Si l'ensemble des salariés 

qui produisent le capital et le mettent en valeur à des 

intérêts communs, ce même ensemble se trouve composé de 

couches dont l'origine est variée. Celles-ci se structu- 

rent dans une incessante évolution, en sous-groupes dont 

les contours ne sont pas définis, à priori, comme des 

pièces à assembler, mais doivent être rapportées au déve- 

loppement du mode capitaliste de production. Chez Marx et 

Engels eux-mêmes, les différenciations internes de la 

classe ouvrière ne sont pas niées ( 1 )  ; bien au contraire, 

elles sont souvent décrites et er particulier, celles qui 

nous concersent, fondées sur des positions de force ou 

faiblesse sur le marché du travail. La sociologie de la 

classe ouvrière existe donc et dans les principaux ouvra- 

ges de Marx et Engels, mais elle reste embryonnaire. Une 

multitude Z'indicstions et de directions de recherche 

nous y sont données sur les effets de l'évolution de la 

division du travail sur le grougc o.vvrier, sur les consé- 

quences de l'introduction du machinisme et de l'évolution 

du travail ouvrier, sur les clivages que font naître les 

. ( 1 )  R. Mourinux : "livre 1 du capital et sociologie de la 
classe ouvri&ret' in La no 166, décembre 1972. 



crises économiques etc... Cependant cette sociologie reste 

embryonnaire pour deux raisons : pour les marxistes (et 

ceci sera particulièrement vrai pour Lénine) l'analyse 

sert l'action et l'action fixe la priorité à l'analyse des 

rapports entre classes, en particulier entre la bourgeoi- 

sie et le prolétariat. La réflexion et l'analyse des diffé- 

renciations internes aux différentes classes interviennent 

dans la mesure où elles permettent d'éclairer le rapport 

des forces sociales en D'autre part, chez Marx 

surtout, la classe ouvrière, d'origine si diverse, doit 

voir sa condition s'homogénéiser au fur et à mesure du 

développement capitaliste (1). Nous y reviendrons plus 

loin. Malgré ces réserves, qui ont pour but de ne pas con- 

fondre ce qui est simple description, donc situé concrète- 

ment dans le temps et de l'espace, et théorie de la ropro- 

duction du mode capitaliste, nous pouvons montrer que la 

problématique de la concurrence, fondamentale sur le plan 

de la reproduction des rapports sociaux induit une socio- 

logie des fractions de la classe ouvrizre où se situent 

les travailleurs étrangers. Dans le même temps, c'est 

l'analyse du développement capitaliste, en pzrticulier è 

son stade impérialiste, qui explique la migration de la 

(1) Cette tendance se fonde, chez Marx, sur le développement 
du machinisme : 
11 la gradation hiérarchique d'o~vtiers spécialisés qui 

la caractérise (la manufacture) est reinplacée dans la 
fabrique automatique par la tendance à égalise- ou à 
nivo;cr les travaux incombant5 AUX aides du machiniz~e. 
A la place des différences artificiellement produites 
entre les ouvriers parcellaires, les différences natu- 
relles de l'âge et du sexe deviennent prépondérantes". 
Les différenciations internes à la classe ouvrière de- 
vraiertt non pas disparaître riiais s'atténuer, permettaiit 
ainsi l'unification subjective, l'extension de la cons- 
cience de classe. 
in K.Marx. Le capital Livre 1, tome II, chapitre XV 
"machinisme et grande industrie (VII). 



force de travail, et la possibilité d'utiliser les travail- 

leurs étrangers dans le cadre de la concurrence 

entre travailleurs. 

II - Développement capitaliste et migration de la force 
de travail 

Bien qu'il ait existé depuis des siècles àes 

migrations de population en particulier liées aux guerres 

et aux conquêtes, les migrations de travailleurs conconi- 

tantes du développement du capitalisn- en Europe occiden- 

tale puis sur le continent américain ont pris essentielle- 

ment deux formes. Celle de la colonisation des pays neÿfs, 

qui a concerné des travailleurs originaires de l'Europe, 

celle de l'inmigration de main-d'oeuvre en provenance de 

pays dominés par des modes de production pré-cagitalistes, 

vers des pôles capitalistes de développenent de 1'2urope 

occidentale. 

Les deux formes de migration entraîn-ent une in- 

sertion différente dans la classe ouvrière du pays d'arri- 

vée, l'une étant le plus souvent en formation, l'autre 

déjà structurée et organisée. La migration en provenance 

de pays "arriérés" est pour les nerxistpe: liée à la pré- 

dominance de l'impérialisme à l'échelle mondiale qui en 

bouscul~.t.t des équilibres anciens libère un excéde.nt de 

main-d'oeuvre, dont la migration est rendue possible par 

l'améliorztion des communicatiors et des transports. 

Si dans les ouvrages Ce Marx et d'Engels un tel 

cycle n'est pas foroalisé, les nombreux écrits sur la 



question irlandaise en sont un exemple typique. La domina- 

tion britannique sur l'Irlande, en particulier par les 

grands propriétaires fonciers, amène en Angleterre, des 
It paysans pauvres illettrés, qui seront ainsi mis en con- 

currence" avec les travailleurs anglais. 

"Grâce à la concentration toujours croissante 

des fermes, l'Irlande fournit constamment son surplus (de 

main-d'oeuvre) au marché ouvrier anglais et abaisse ainsi 

le salaire et la situation matérielle et morale de la 

classe ouvrière anglaiset' ( 1 ) . 

Il faut cependant attendre Lénine et la théorie 

de l'impérialisme pour voir clairement exposées les liai- 

sons nécessaires entre développement capitaliste et migra- 

tion de la force de travail. 

En Octobre 1913, Lénine publie un article peu 

connu sur "Le capitalisne et l'immigration des ouvrierst' 

(paru dans "Za Pravdou" oeuvres complètes, tome 19, pp. 

488-491). Il y indique que "le capitalisme a créé une 
sorte particulière de transmigration des peuples. Les pays 

(1) Dans l'ensemble des textes consacrés à l'Irlande, et 
réunis dans -. Textes sur le c~~onialisme ed. lengues 
étrangères, Moscou, on peut d6gager le processus de 
domination britannique sur l'Irlande. Cette dernière 
est réduite à l'état de colonie et voit l'émigration 
forcée de son peuple vers l'Angleterre et les futurs 
Etats Unis d'Amérique. pp.286-298, pp.312-313, pp.320- 
329, pp.339-342 et pp.345-355. 
De même sont signalées les conséquences des guerres 
coloniales en Chine (en particulier le guerre entre la 

t' Chine et le Japon) dont l'émigration des coolies" en 
Europe, et la concurrence de ces derniers vis-à-vis 
des travailleurs européens, pp.360-361. 
Sur l'immigration irlandaise, cf.également E.J. 
HORSBAM . "Industry and empire" chap. XV. The other 
Britain pp .265-268. 



dont l'industrie se développe rapidement, utilisant davan- 

tage de machines et évinçant les peys arriérés du marché 

mondial, relèvent chez eux les salaires au-dessus de la 

moyenne et attirent les ouvriers salariés des pays arrié- 

rés. Des centaines de milliers d'ouvriers sont ainsi trans- 

plantés à des centaines et des milliers de verstes. Le 

capitalisme avancé les fait entrer de force dans son tour- 

billon, les arrache à leurs contrées retardataires, les 

fait participer à un mouvement historique mondial et les 

met face à face avec la classe internationale puissante et 

unie des industriels". 

Et Lénine examine alors la base économique de 

l'immigration, constituée par le développement inégal du 

capitalisme, citant les statistiques de l'immigration 

aux USA et en Allemagne, il montre que la progression de 

l'immigration des travailleurs ne cesse de s'accentuer, 

mais que sa structure a changé à partir de 1880-1890 : 

alors que dans la période précédente l'émigration europé- 
II enne provenait essentiellement des vieux pars civilisés" 

(Angleterre et Allemagne), où le capitalisme se dévelop- 
' 1  pait le plus vite, ce sont désormais les pays arriérés" 

(en commençant par l'Europe orientale) qui fournissent 

à l'Amérique et aux autres pays capitalistes "avancés" 

des travailleurs de moins en moins qualifiés. Dans ces 

conditions, d'une part, "les pays les plus arriérés du 

vieux monde, ceux qui ont conservé le plus de vestiges 

dü servage ùans tout leur systèmk de vie, passent pour 

ainsi dire par l'école forcée de la civilisation",(clest- 

à-dire du capitalisme) mais aussi ce processus accentue 
, .. "l'arriéïation" des pays deja les plus retardataires, 

transformés en fournisseurs massifs de main-d'oeuvre. 



Les principales implications de ce mouvement 

sont cependant pour Lénine la division du prolétariat et 

la constitution de ce que l'on a appelé depuis "l'aristo- 

cratie ouvrière" (1). 

Aussi, mise à part la colonisation des pays neufs 

où les premiers immigrants d'origine européenne ont pu oc- 

cuper des situations relativenent favorables dans la classe 

ouvrière qui se forme avec  leu^ concours, les aerniers im- 

migrants dans ces pays, comme les irlandais décrits par 

Marx et Engels en Angleterre, et tous ceux que nous connais- 

sons depuis dans les pays capitalistes d'Europe de l'ouest, 

connaissent une situation d'infériorité, par rapport aux 

---------------- 
(1) Ainsi Lénine écrivait en Octobre 1917 à propos de la 

révision du programme du parti bolchÊvik : "Il con- 
viendrait, à mon avis, d'adopter et même d'élargir le 
proposition des camaredes Sokolnikov : dans le para- 
graphe qui traite au progrès technique et de l'accrois- 
sement du travail des femmes et des enfants ajouter : 
"de même la main-d'oeuvre étrangère non spécialisée, 
importée des pays arriérés". C'est une addition pré- 
cieuse et nécessaire. Précisément, cette exploitation 
d'ouvriers plus mal rétribués venus des pays arriérés 
est caractéristique de l'ircp6rialisme. C'est en parti- 
culier sur elle qu'est fondé, pour une part, le para- 
sitisme des pays impérialistes riches qui corrompent 
une partie de leurs ouvriers à l'aide d'un salaire 
plus élevé, tout en exploitant sans mesure et sans 

'1 vergogne, la main-d'oeuvre 6trszsère bon marché". Il 
faudrait ajouter les mots "plus mal rétribués", ainsi 
que les mots "souvent privés de droits", car les ex- 
ploiteurs des pays "civilisis" srofitent toujours de 
ce que la main-d'oeuvre étrangère importée est privée 
de droits. C'est ce qu'on observe constamment non seu- 
lement en Allemagne à l'égard des ouvriers russes, 
plus exactement ceux venus de la Russie, mais aussi 
en Suisse à l'égard des italiens, en France à llégerG 
des espagnols et des italiens, etc ..." (oeuvres com- 
plètes, tome 26, p.170). 



noyaux plus anciens. Cette situation doit être mise au 

compte de la vulnérabilité qui résulte du passage d'une 

formation sociale "précapitaliste" à une formation sociale 

dominée par un mode capitaliste de production. Ce passage 

est fondamentalement de même nature que celui de la migra- 

tion intérieure, de la campagne à la ville ( 1 ) .  Ce qui 

change, c'est l'élargissement de ce processus à des pays 

et des régions lointaines, qui surajoutent tous les pro- 

blèmes linguistiques et culturels que nous avons évoqué 

précédemment. 

"Désormais, le libre mouvement de La main-d'oeuvre 

prend une amplitude sans cesse eccrue : glissement de ltAn- 

gleterre "verte" du sud vers l'Angleterre "noire" du centre 

et de l'ouest, concentrations allemandes vers la Euhr, 

belges vers le borinages, françaises vers le nord, l'est 

et Paris, sardes et "braccianti" du sud italien vers 

Gênes, Turin et Milan. Bien vite aussi, des mouvements 

peuvent prendre l'allule d'émigrations massives ccmme 

celle des irlandais dès le dernier tiers du XVIIIème siEde 

peuplant les foyers industriels d'Angleterre, d'Ecosse 

(1) A ce propos, A. Toureine souligne la différence de si- 
tuation en Europe et au Brésil en ce qui concerne l'im- 
migration. Si en Europe les immigrants ont tendance à 
forzer un sous-prolétariat ... "Au Brésil c'est 1s masse 
des ouvriers non qualifiés qui provient des migratiohs 
intérieures, tandis que la proportion des étrangers 
est élevée parmi les ouvriers qualifiés et les cadres 
techniques ... Il 
A. Touraine in "Industrialisation et conscience ouvrière 
à Sao-Paulo" Sociologie du Travail, no spécial 4 /1961 ,  
p.79. 
et également C. FOHLEN, op.cit6 chap.11, III et IV. 
J. XRNAULT "Les ouvriers américr;insl' Ed. Sociales. 



e t  d u  p a y s  de  G a l l e s ,  manoeuvres  à t o u t  f a i r e ,  a g i t é s ,  

p a r q u é s  d a n s  l e u r s  g h e t t o s ,  a v e c ,  p a r  v i l l a g e s  e n t i e r s ,  

d e s  nouveaux  venus  à chaque  f a m i n e  ou  chaque  c r i s e ' '  ( 1 ) .  

III - M i g r a t i o n  e t  c o n c u r r e n c e  

A - La c o n c u r r e n c e  comme fondement  de  l ' a c c u n u l a t i o r  

J u s q u ' i c i  nous  avons  s i g n a l é  l a  m i g r a t i o n  d e  

f o r c e  d e  t r a v a i l  comme c o r o l l a i r e  du  déve loppemen t  c a p i t a -  

l i s t e  ; on p e u t  é g a l e m e n t  l a  c o n s i d é r e r  comme un  d e  s e s  

f o n d e m e n t s .  C ' e s t  à c e t t e  a n a l y s e  que  n o u s  c o n v i e  Rosa 

Luxembourg ( 2 ) .  S i  l ' a c c u m u l a t i o n  du  c a p i t a l  s u p p o s e  l a  

p é n é t r a t i o n  c o n s t a n t e  de  z o n e s  p r é - c a p i t a l i s t e s ,  i n t é r i e u -  

r e s  o u  e x t é r i e u r e s ,  p a r c e  q u ' e l l e  p e r m e t  l e  m a i n t i e n  d ' u n  

t a u x  d e  p r o f i t  que  l a  c o n c u r r e n c e  a  p o u r  e f f e t  d e  r Ê d u i r e ,  

( 1 )  J.P. B I O U X  : L a  r é v o l u t i o n  i n d u s t r i e l l e  1780-1880, 
c o l l .  P o i n t s .  Le s e u i l ,  P a r i s ,  1971 ,  c h a p .  1 N a i s s a z c e  
du  monde o u v r i e r ,  p .  166 .  

- 

( 2 )  S i  Rosa Luxembourg n e  t r a i t s  p a s ,  à propremen t  p a r l e r  
d e  l a  m i g r a t i o n  d e  l a  f o r c e  d e  t r a v a i l  v e r s  l e s  p a y s  
c a p i t a l i s t e s ,  s a  p r o b l é m a t i q u e  g é n é r a l e  p e r x e t  de  l'y 
i n c l u r e .  Dans " t h e  a c c u m u l a t i o n  o f  c a p i t a l "  l ' a c c e n t  
e s t  m i s  s u r  l e  c o l o n i a l i s m e ,  m a i s  l a  l o g i q u e  d 'ensemble  
r é s i à e  dano l a  n é c e s s i t é  que  r e g r é s e n t e  l ' e x i s t e n c e  Ce 
s t r a t e s  e t  d e  z o n e s  p r s c a p i t a l i s t e s  p o u r  l ' a c c u m u l a t i o n  
d u  c a p i t a l .  C ' e s t  p o u r q u o i  l e  c a p i t a l  combat l ' é c o c o m i e  
" n a t u r e l l e " .  
" I n  d e t a i l ,  c a p i t a l  i n  i t s  s t r u g g l e  a g a i n s t  s o c i e t i e s  
w i t h  a n a t u r a l  econony p u r s u e s  t h e  f o l l o v i n g  e n d s  : 
a) t o  g a i n  i m n e d i a t e  p o s s e ~ s i o n  o f  i m p o r t a n t  s o u r c e s  

o f  p r o d u c t i v e  f o r c e s  s u c h  a s  l a n d ,  g a n r e  i n  p r i m e v a i  
f o r e s t ,  m i n e r a l s ,  p r e c i o u s  S t o n e s  and  o r e s ,  p r o d u r t s  
o f  e x o t i c  f l o r a  a s  r u f f e e ,  e t c . . .  

b )  t o  l i b e r a t e  l a b o u r  power and  t o  c o e r c e  it i n t o  s c r -  
v i c e  

c )  t o  i n t r o d u c e  a conmodi ty  economy 
d )  t o  s e p a r a t e  t r a d e  a n d  a g r i c u l t u r e " .  
Rosa LUXEMSOURG : The a c c u m u l a t i o n  o f  c a p i t a l .  Rout- 
l e d g e  a n d  Kegan P a u l  P a p e r b a c k .  L o n a r e s  1963 ,  p .369 .  



l'immigration de la force de travail n'est qu'un autre 

volet de l'exportation des produits manufacturés, des ca- 

pitaux et des moyens de production vers des zones où le 

travail est payé moins cher que sur place. 

La concurrence entre travailleurs, produit du 

mode capitaliste d'industrialisation est donc à son tour 

une des conditions de son développement rapide. 

"Il fallait (au cours deïa révolution industriel- 

le du début du XIXè) non seulement que l'offre de travail 

soit suffisamment importante pour paurvoir un nombre déter- 

miné d'emplois disponibles, mais qu'elle soit suffisamment 

surabondante pour créer une concurrence impitoyable entre 

les travailleurs, de façon à ce que le prix de cette mar- 

chandise particulière ne s'accroisse pas du fait de la 

demande accrue de ce bien" (1). 

Le rythme de l'accumulation capitaliste dépend 

donc en partie de la capacité du ca2ital à ne pas se laisser 

imposer des conditions restrictives par un groupe ouvrier 

tentant d'écarter toute concurrence. La réponse capitaliste 

y a toujours été de deux sortes : 

- l'innovation technique qui a le plus souvent 
comme effet de déqualifier le groupe, de restructurer le 

travail sur d'autres bases, 

- l'appel à des réserves àe main-d'oeuvre, mises 

en concurrence. C'est ainsi que le travail des femmes et 

des enfants a concurrencé celui de l'adulte (2), que la 

( 1 )  cf. M. DOBB. Op. cité p.291 

(2) cf. par exemple C. FOHLEN op.cité chap. II, IV, p.35 
consacré à l'embauche des femmes et des enfants. 



main-d'oeuvre rurale a été souvent volontairement recher- 

chée (par exemple la prospection des bretons a été systé- 

matique dans l'industrie automobile de la région parisienne) 

pour concurrencer la classe ouvrière plus anciennement ur- 

banisée et organisée. De la même façon, le recours à la 

main-d'oeuvre étrangère non qualifiée s'explique dans la 

logique de la concurrence. 

L'histoire du mouvement ouvrier, et en particu- 

lier, l'histoire des grèves nous livre de très nombreux 

exemples de tentatives patronales pour briser les luttes 

par l'appel à des ouvriers d'autres villes, d'autres régions 

ou d'autres pays. Nous en avons de nombreuses relations, 

en particulier dès que l'Internationale ouvrière se cons- 

titue car un des premiers objectifs qu'elle se fixe est 

d'empêcher grâce à sa presse et son action d'organisation 

internationale que de telles pratiques puisserit avoir lieu(1). 

---------------- 
(1) "... Pour briser la grève, certaines filatures avaiant 

songé, dès le 20 et le 21 Septembre, à se procurer des 
ouvriers de remplacement. La coalition constatée, ils 
écrivaient à Louviers, Lisieux, Reims, Vienne, fai- 
saient prospecter l'agglomération rouennaise, et, al- 
lant au plus pressé, commençaient par transformer en 
fileurs les rattacheurs, des enfants de moins de quô- 
torze ans. La solidarité ouvrière les entravait : si 
la principale filature pouvait recruter dès le 28 Sep- 
tembre, 8 ouvriers du dehors, des 14 engagés le 2 Oc- 
tobre à Pavilly, 3 seulement arrivaient le 6 ; d'autres 
à peine dans les murs dtElboeuf, mis au courant, reper- 
taient. L'espoir particulier, mais dans les dociles 
romï,rertinois dfs le 8 Octobre ne prenait pas vite con- 
sistance, en dépit d'une opération de recrutement sur 
place. Sur la liste des marchés de main-d'oeuvre, on 
inscrivait alors Verviers - l'étrangerw. 
Fernand ltHUILLIER. La lutte ouvrière à la fin du se- 
cond empire. Cahiers des annales 1-1'12. A.Colin. Chap.11 
section 3. La grève &'Elboeuf p . 3 3 .  
On trouve également un certain nombre d'écrits de Marx 
et Engels qui relatent de tels faits. Cf par exemple 
dans les textes sur Le syndicalisme réunis par R. 
Dangeville. Petite collection. :iaspéro tome l,pp.119-121. 



La concurrence entre travailleurs pouvant être 

complexe et multiforme, nous tenterons d'en dégager les 

aspects particulièrement centraux dans le cas des travail- 

leurs étrangers. Le premier aspect concerne l'emploi et la 

notion d'armée de réserve industrielle, jugée centrale par 

Marx, Engels et plus tard, Rosa Luxembourg ( 1 ) .  L'armée 

de réserve industrielle s'explique en partie par l'incapa- 

cité du système à prévoir, à travers le simple jeu du sa- 

laire, la reproduction quantitative de la force de travail 

nécessaire à l'accumulation du capital. 

Cette dernière s'opérant par bonds et connaissant 

des périodes de récession, puis d'accélération, l'existence 

d'une "surpopulation relative" disponible, permet de pal- 

lier à ces ruptures de rythme. C'est son rôle essentiel. 

Dans un deuxième temps, cette armée de réserve procure des 

----------------- 
(1) Nous pourrions citer de nombreux textes de Marx et de 

Sngels sur l'armée de réserve industrielle. Il est à 
noter que l'origine de cette armée est liée le plus 
souvent à l'introduction et au perfectionnement du ra- 
chinisme qui jette "toujours plus d'ouvriers sur le 
pavé, et cela s'effectue à un rythme bien plus rapide 
que celui où l'industrie peut absorber et réemployer 
les bras devenus superflus". 
L'apport essentiel de Rosa Luxembourg sur cette ques- 
tion est d'avoir montré que sur le continent (par op- 
position à l'Angleterre, chexp d'investigation privi- 
légié de Marx) les réservoirs de l'a~mée industriel16 
de réserve ne se limitent pas aux salariés de l'indus- 
trie ou de l'agriculture devenus chômeurs, mais sont 
constitnés par l'ensemble des strates non encore domi- 
nées par le capital (paysans, artisans dont l'économie 
est en déclin.. ) 
De son côté Engels considérait que les irlandais fai- 
saient partie de l'armée in2ustrielle de réserve. Cf. 
Engels, cp.cité p.128. cf.égale~ent sur l'armée indus- 
trielle de réserve. Marx,Enaels : Le Syndicalisme, op. 
cité tome 1. ~v.82 et 176. tome 11. ~0.75-86-135-178 . - -  . - -  
Rosa Luxembourg.The accumulation of capital ~ ~ . c i t é  
pp.15,108,111, 361 et suiventes. 
M.DOBB Etudes sur le dévelopvenent du capitalisme, 
Maspéro Paris, 1969, pp.289-290-294. 



avantages certains aux capitalistes. N'ayant rien à perdre 

les travailleurs qui la composent acceptent des conditions 

de travail et de vie, en particulier des rémunérations È 

un seuil minimum de survie. Ceci a pour effet de freiner 

l'amélioration de la condition ouvrière (tout en sauvegar- 

dant des taux élevés de plus-value). Enfin, la situation 

"morale" des travailleurs en situation de réserve, les con- 

duit à une plus faible résistance et une moindre capacité 

de solidarité, qui peut en faire un instrument de division 

pour freiner l'organisation et la lutte ouvrière. C'est de 

cette manière que s'exprime la logique de la concurrence 

et nous voudrions montrer la validité de cette problé~ati- 

que dans le cas des travailleurs étrangers, malgré les 

caractères particuliers qu'elle revêt dans le cas de ces 

derniers et bien que plus d'un siècle se soit passé depuis 

que cette analyse ait été formulée. 

B - Accumulation du capital et reproàuction de la 
force de travail 

C'est à un ethnologue, C. Neillassoux que nous 

devons l'approfondissement théorique et une synthrse renou- 

velée, de la problématique des réserves de main-d'oeuvre. 

C'est 8 partir de l'analyse de la communauté domestique 

et de son évolution, sous les contraintes de l'impérialisme 

(notanment en Afrique noire), que Meillnssoux est amené 2 

s'intéresser aux "migrations tournantes" (1). 

II L'auteur nous démontre que l'accumulation pri- 

mitive" ne s'est jamais interrompue, puisque le mode de 

( 1  ) Claude MEILLASSOUX. "~emmes, greniers et capitauxn. 
Ed. Maspero. Coll. Textes à l'appui. Taris 1975. 



p r o d u c t i o n  c a p i t a l i s t e  n ' a  jamais f o n c t i o n n é  comme un s y s -  

tème c l o s .  S ' i l  a v a i t  f o n c t i o n n é  a i n s i ,  l e  sys t ème  a u r a i t  

dû p r e n d r e  e n  c h a r g e  non s e u l e m e n t  l a  r e p r o d u c t i o n  immé- 

d i a t e  de  l a  f o r c e  de  t r a v a i l ,  ma i s  t o u t  s o n  e n t r e t i e n  dans 

un c y c l e  v i a g e r ,  e t  c e  p o u r  l ' e n s e m b l e  de  l a  f o r c e  de 

t r a v a i l  employée.  

"... La l i q u i d a t i o n  p r o g r e s s i v e  de l a  paysanne-  

r i e ,  l a  d i m i n u t i o n  de  l ' e x o d e  r u r a l ,  l e  r e l â c h e m e n t  p u i s  

l a  r u p t u r e  d e s  l i e n s  des  o u v r i e r s  u r b a i n s  d ' a v e c  l a  cam- 

pagne c o r r e s p o n d e n t  à l a  c o n s t i t u t i o n  dans  l e  s e c t e u r  i n -  

d u s t r i e l  d ' u n  p r o l é t a r i a t  de  p l u s  en p l u s  s t a b i l i s é ,  con- 

t r e p a r t i e  d ' u n  c a p i t a l i s m e  i n t é g r a l  dans  l e q u e l  l a  f o r c e  

d e  t r a v a i l  e s t  d é s o r m a i s  p r o d u i t e ,  e n t r e t e n u e  e t  r e p r o -  

d u i t e  dans  l e  c a d r e  e x c l u s i f  du c a p i t a l i s m e ,  c ' e s t - à - d i r e  

dans  l e q u e l  e l l e  e s t  i n t é g r a l e m e n t  m a r c h a n d i s e  s e l o n  l e  

schéma d e  Marx" ( 1 ) .  La m i g r a t i o n  t o u r n a n t e  o f f r e  l ' a v a n -  

t a g e  de r e n v o y e r  2 un a u t r e  s y s t è m e  de  p r o d u c t i o n  une p a r t  

de  l ' e n t r e t i e n  e t  de  l a  r e p r o d u c t i o n  de  l a  f o r c e  de  t r a -  

v a i l .  O u t r e  une  p l u s - v a l u e  on  e x t r a i t  donc g r â c e  à l a  m i -  

g r a t i o n  une r e n t e  de  t r a v a i l  ( 2 ) .  

" C e t t e  d i s t i n c t i o n  e s t  d ' u n e  p o r t é e  s o c i a l e  e t  

p o l i t i q u e  c o n s i d é r a b l e ,  c a r  l a  r e n t e  ne  s e  r é a l i s e  p a s  de  

l a  même maniEre  que l a  p l u s - v a l u e ,  e l l e  ne  met p a s  e n  j e u  

. ( 1 )  M e i l l a s s o u x ,  op. c i t é  p .163.  

( 2 )  Pour  une  d é m o n s t r a t i o n  c o m p l è t e  du  p r o c e s s u s  d ' e x t r a c -  
t i o n  d ' u n e  r e n t e  e n  t r a v a i l  a u  s e i n  même du mode de  
p r o d u c t i o n  c a p i t a l i s t e ,  a l o r s  que  c e  c o n c e p t  r e n v o i e  
a u  t r a v a i l  f o r c é  e t  à d e s  p r a t i q u e s  d ' a p p r o p r i a t i o n  
d ' u n  s ~ r t r a v a i l  q u i  c a r a c t é r i s a  p l u t ô t  l ' e s c l a v a g e  ou  
l e  modo de p r o d u c t i o i l  f é o d a l .  C f .  M e i l l a s s o u x ,  op.  
c i t é  I I ème  p a r t i e .  Chap. 1, II e t  III. 



l e s  mêmes i n s t i t u t i o n s  : l ' e x t r a c t i o n  d e  l a  r e n t e  e n  t r a -  

v a i l  e x i g e  l a  m i s e  e n  o e u v r e  du mécanisme complexe e t  spé-  

c i f i q u e  d e s  m i g r a t i o n s  t o u r n a n t e s ,  l ' é t a b l i s s e m e n t  d ' u n  

d o u b l e  marché d u  t r a v a i l  e t  l ' e n t r e t i e n  d ' u n e  i d é o l o g i e  

d i s c r i m i n a t o i r e  adéquate"  ( 1 ) .  

L ' i m p é r i a l i s m e  e s t  a i n s i  p l a c é  d e v a n t  u n e  con- 

t r a d i c t i o n  : d ' u n e  p a r t  p r é s e r v e r  d a n s  e t  h o r s  d e s  f r o n -  

t i è r e s  d e s  s e c t e u r s  d o m e s t i q u e s  q u i  p r o d u i r o n t  e t  e n t r e -  

t i e n d r o n t  l a  f o r c e  d e  t r a v a i l  s u r  l a  b a s e  de r a p p o r t s  non 

marchands ,  d ' a u t r e  p a r t ,  i m p l a n t e r  d a n s  l e s  p a y s  dépendants  

d e s  s t r u c t u r e s  c a p i t a l i s t e s  q u i  d é v e l o p p e n t  l ' e x o d e  r u r a l ,  

e x p l o i t e n t  l e s  r e s s o u r c e s  m a t é r i e l l e s  e t  humaines  d e  f a ç o n  

d e s t r u c t i v e  e t  r u i n e n t  l a  communauté d o m e s t i q u e .  

En c e  q u i  nous  c o n c e r n e ,  l ' a n a l y s e  d e  Mei l l a s soux  

a l e  m é r i t e  d e  p r o p o s e r  d e s  c r i t è r e s  o b j e c t i f s  d e  d i v i s i o n  

du p r o l é t a r i a t ,  e n  f o n c t i o n  d e  sa  c a p a c i t é  d e  r e p r o d u c t i o n  

d a n s  l e  s e c t e u r  c a p i t a l i s t e .  

" T r o i s  f r a c t i o n s  p r i n c i p a l e s  d u  p r o l é t a r i a t  s e  

d i s t i n g u e n t  a i n s i  s e l o n  l e u r  c a p a c i t é  d e  r e p r o d u c t i o n  

d a n s  l e  s e c t e u r  c a p i t a l i s t e .  

L a  p remiè re .  e s t  c e l l e  du p r o l é t a r i a t  i n t é g r é  ou 

s t a b i l i s t ,  q u i  r e ç o i t  l e  s a l a i r e  d i r e c t  e t  i n d i r e c t ,  o u ,  

e n  d ' a u t r e s  t e r m e s  c e l u i  d o n t  l a  f o r c e  d e  t r a v a i l  e s t  

t h é o r i q u e m e n t  a c h e t é e  à s o n  p r i x  a e  p r o d u c t i o n .  

La s e c o n d e  e s t  c o n s t i t u é e  p a r  l e  p r o l é t a r i a t -  

p a y s a n  q u i  n e  r e ç o i t  du c a p i t a l i s m e  q u e  l e s  moyens d e  l a  

-------------- 
. ( 1 )  MEILLASSOUX, ~ ~ . c i t é  p .173.  



r e c o n s t i t u t i o n  immédia t e  d e  s a  f o r c e  d e  t r a v a i l ,  m a i s  non 

ceux  de s o n  e n t r e t i e n  e t  de s a  r e p r o d u c t i o n ,  moyens q u ' i l  

s e  p r o c u r e  lui-même dans  l e  c a d r e  d e  l ' é c o n o m i e  domest ique .  

L a  t r o i s i è m e  e s t  f a i t e  du p r o l é t a r i a t  q u i  n ' a  

aucun  moyen d e  r e p r o d u c t i o n  dans  aucun  s e c t e u r .  

Le d e g r é  d e  c o n s c i e n c e  de c l a s s e ,  l e  comportement  

l e s  r e v e n d i c a t i o n s ,  l e s  t a c t i q u e s  s y n d i c a l e s  d e  c e s  t r c i s  

f r a c t i o n s  s e r o n t  d i f f é r e n t s .  La o r e m i è r e  i n s i s t e r a  s u r  l a  

p r é s e r v a t i o n  d e  s o n  n i v e a u  de v i e ,  d e  s e s  a v a n t a g e s  a c q u i s  

p a r  r a p p o r t  aux  deux a u t r e s  ; e l l e  r e v e n d i q u e r a  une  p a r t  

p l u s  i m p o r t a n t e  du p r o f i t  c a p i t a l i s t e ,  p a r f o i s  dans  l e s  

couches  l e s  p l u s  a v a n c é e s ,  un c o n t r ô l e  s u r  l a  p r o d u c t i o n  

e t  l e s  c o n d i t i o n s  d e  t r a v a i l .  La s e c o n d e  r e v e n d i q u e r a  s u r -  

t o u t  d e  m e i l l e u r e s  c o n d i t i o n s  d e  t r a v a i l  e t  d ' hébe rgemen t  

p e n d a n t  l a  p é r i o d e  d ' e m p l o i ,  m a i s ,  dans  l a  mesure  où e l l e  

p e n s e  p o u v o i r  s e  r e p l i e r  s u r  l e  p a y s  e t  s u r  l a  communauté 

r u r a l e ,  e l l e  d é v e l o p p e  une a s s e z  f a i b l e  c o n s c i e n c e  de 

c l a s s e .  La t r o i s i è m e  f r a c t i o n  p e u t ,  e n  c a s  de c r i s e  s o c i a l e  

e t  p o l i t i q u e  d e v e n i r  c o m b a t i v e  s i  e l l e  p r e n d  c o n s c i e n c e  

q u ' i l  s ' a g i t  p o u r  e l l e  d ' u n e  q u e s t i o n  d e  s u r v i e  que  d 'ob -  

t e n i r  d e  l ' e m p l o y e u r  c a p i t a l i s t e  l e s  r e v e n u s  p e r m e t t a n t  

d ' a c c é d e r  à l a  p o s i t i o n  d e  s a l a r i é  i n t é g r é .  

C e t t e  l u t t e  pour  l ' i n t G g r e t i o n  Economique e t  

l ' a c q u i s i t i o n  d e s  moyens d e  s a  r e p r o d u c t i o n  dans  l e  s y s -  

tème c e p l t e l i s t e ,  p o u r  l ' e m p l o i ,  12s s a l a i r e s ,  l a  sécuri'.<'. 

a  été l e  thème p r i n c i p a l  d e  l ' h i s t o i r e  d u  mouvement oüvrier .  

E l l e  c o n f i r m e  l e  f a i t  que  l a  c l a s s e  o u v r i è r e  a  é t é  l o n g -  

temps  composée,  p o u r  une p a r t  i m p o r t a n t e ,  d ' u n  p r o l é t a r i a t  

non s t a b i l i s é ,  e t  q u ' e l l e  l ' e s t  e n c o r e  où p e r s i s t e  c e  t y p e  

d e  r e v e n d i c a t i o n  ..." ( o p . c i t é  pp .200-201) .  



CHAPITRE II 

LA SITUATION ACTUELLE 

DES TRAVAILLEURS IMMIGRES EN FRRIU'CE 



Dire que la problématique générale de la concur- 

rence entre travailleurs rend compte, aujourd'hui encore 

de la situation des immigrés dans un pays capitaliste dé- 

veloppé, suppose qu'on mette en lumière les éléments de 

continuité entre cette situation et celle qui a fondé les 

analyses du siècle dernier. Nous tenterons dr montrer quels 

éléments nouveaux doivent être pris en compte, en raison 

même du développement du capitalisme. Toute moaification 

dans le processus d'immigration entraîne en effet de nou- 

veaux rapports entre travailleurs nationaux et étrangers, 

et par conséquent entre syndicats et travailleurs étran- 

gers (1). 

1 - Nouvelles formes de l'arnée de réserve 

Ceci suppose un appronfondissement de la notion 

d'armée industrielle de réserve et, en particulier de 

l'origine des "réservoirs" ou sources de main-d'oeuvre où 

elle se recrute ainsi que des formes qu'elle peut revêtir. 

Une définition restrictive de cette notion aux 

seuls chômeurs exclut d'emblée les travailleurs étrangers 

(1) Ce chapitre et ceux qui lui font suite ont été écrits 
et portent sur une situation qui caractérise plutôt 
les années 72/75. Depuis, la crise des pays capitalis- 
tes a pris un caractère ouvert et l'immigration a été 
officiellement stoppée en Juillet 74. Outre le fait 
que cette période est celle où s'est déroulée l'en- 
quête, nous n'avons pas réactualisé toute l'étude, csr 
seuls certains éléments conjonctureis'nous semblent 
avoir vieilli. 



employés .  C ' e s t  l ' i n t e r p r é t a t i o n  de B. G r a n o t i e r  q u i  estime 

que  "chaque  c o n c e p t  a  u n e  a i r e  de v a l i d i t é  t h é o r i q u e w  e t  

que c e l u i  " d ' a r m é e  de r é s e r v e  i n d u s t r i e l l e "  s ' a r r ê t e  à 

Keynes.  

Le chômage comme l e v i e r  économique l u i  semble  

a v o i r  d i s p a r u  d e p u i s  que  l e s  économies  c a p i t a l i s t e s  r é u s -  

s i s s e n t  à é v i t e r  l e s  c r i s e s  c y c l i q u e s  q u i  c a r a c t é r i s a i e n t  

l ' E u r o p e  a u  XIXème s i è c l e .  A u s s i ,  s e l o n  G r a n o t i e r  "pour  

l e  c a p i t a l i s m e  f r a n ç a i s ,  l ' a r m é e  de r é s e r v e  e s t  e n c o r e  un 

peu  e n  B r e t a g n e ,  ma i s  s u r t o u t  dans  l ' E u r o p e  méditerranéenne 

du s u d  e t  d e  p l u s  e n  p l u s  en  A f r i q u e  du n o r d  e t  de l lOues t ( l ) .  

De l e u r  c ô t é  L. Gani ( 2 )  e t  S .  C a s t l e s  e t  G .  

Kosack ( 3 ) ,  s e  s o n t  a t t a c h é s  a u  c o n t r a i r e  à m o n t r e r  q u e ,  

s o u s  d e s  f o r m e s  n o u v e l l e s ,  l e s  t r a v a i l l e u r s  immigrés  s ' i n -  

s è r e n t  d a n s  u n e  armée i n d u s t r i e l l e  d e  r é s e r v e .  

A l ' a p p u i  de c e t t e  t h è s e ,  L. Gani r a p p e l l e  dans  . .. s a  c o n c l u s i o n  que Marx i n d i q u a i t  deje- que  l e  chômage n ' e s t  

q u ' u n e  d e s  fo rmes  p o s s i b l e s  de l ' a r m é e  i n d u s t r i e l l e  d e  

r é s e r v e .  En e f f e t ,  c e  d e r n i e r  d i s t i n g u e  en  o u t r e  d e s  f o r -  

mes d e  s u r p o p u l a t i o n  r e l a t i v e  " f l o t t a n t e ,  l a t e n t e  e t  s t a -  

g n a n t e " ,  s a n s  é t a b l i r  d e  b a r r i è r e  e n t r e  p o p u l a t i o n  a c t i v e  

( 1 )  B .  GRANOTIER. Les t r a v a i l l e u r s  é t r a n g e r s  e n  F r a n c e .  
Maspéro ,  P a r i s ,  i n t r o d u c t i o n ,  p . 2 8 .  

( 2 )  L. G A N I ,  op .  c i t é .  C o n c l u s i o n  

( 3 )  S .  CASTLES e t  G .  KOSACK. "La f o n c t i o n  d e  l ' i m m i g r a t i o n  
o u v r i è r e  dans  l ' E u r o p e  d e  l ' o u e s t  c a p i t a l i s t e "  i n  c r i -  
t i q u e s  d e  1 'Economie  P o l i t i q u e  Kaspéro  no 1 0 ,  pp.30-53.  



occupée  e t  r é s e r v e  d e  m a i n - d ' o e u v r e ,  c a r  chômage e t  emplo i  

n e  s ' o p p o s e n t  q u ' e n  a p p a r e n c e .  Le p a s s a g e  d ' u n e  c a t é g o r i e  

à l ' a u t r e  p è s e  s u r  chaque  s a l a r i é  e t  p a r t i c u l i è r e m e n t  s u r  

l e s  t r a v a i l l e u r s  l e s  p l u s  v u l n é r a b l e s .  

" S i  l a  n a t u r e  même de l a  g r a n d e  i n d u s t r i e  n é c e s -  

s i t e  l e  changement  dans  l e  t r a v a i l ,  l a  f l u i d i t é  d e s  fonc -  

t i o n s ,  l a  m o b i l i t é  u n i v e r s e l l e  du t r a v a i l l e u r ,  e l l e  r e p r o -  

d u i t  d ' a u t r e  p a r t ,  s o u s  s a  forme c a p i t a l i s t e ,  l ' a n c i e n n e  

d i v i s i o n  du t r a v a i l  a v e c  s e s  p a r t i c u l a r i t é s  o s s i f i é e s .  

Nous avons  vu que  c e t t e  c o n t r a d i c t i o n  a b s o l u e  e n t r e  l e s  

n é c e s s i t é s  t e c h n i q u e s  d e  l a  g r a n d e  i n d u s t r i e  e t  l e s  c a r a c -  

t è r e s  s o c i a u x  q u ' e l l e  r e v ê t  s o u s  l e  r ég ime  c a p i t a l i s t e ,  

f i n i t  p a r  d é t r u i r e  t o u t e s  l e s  g a r a n t i e s  d e  v i e  du t r a v a i l -  

l e u r ,  t o u j o u r s  menacé d e  s e  v c i r  r e t i r e r  l e s  Eoyens d ' ex i s -  

t e n c e  e t  d ' ê t r e  r e n d u  s u p e r f l u  p a r  l a  s u p p r e s s i o n  à e  s a  

f o n c t i o n  p a r c e l l a i r e  ; nous s a v o n s  a u s s i  que c e t  a n t a g o -  

n isme f a i t  n a î t r e  l a  m o n s t r u o s i t é  d ' u n e  armée i n d u s t r i e l l e  

d e  r é s e r v e ,  t e n u e  dans  l a  m i s è r e ,  a f i n  d ' ê t r e  t o u j o u r s  

d i s p o n i b l e  p o u r  l a  demande c a p i t a l i s t e  ..." ( 1 ) .  

Auss i ,  nous pensons  a v e c  L .  Gani que l ' a n a l y s e  

d e  B .  G r a n o t i e r  n e  pe rme t  p a s  d ' a p p r é c i e r  c o r r e c t e m e n t  l a  

p o l i t i q u e  d e  l ' e m p l o i  d u  c a p i t a l i s m e  m o n o p o l i s t e  d ' E t a t  

q u i  o r g a n i s e  l ' e s s e n t i e l  de l ' a r m é e  de r é s e r v e ,  p e s a n t  

s u r  l e  marché  d e s  f o r c e s  de t r a v a i l ,  dans  l e s  r a n g s  même 

d e s  t r a v a i l l e u r s  employés .  "Le phénomène de l a  r é s e r v e  ne 

s e  s i t u e  p a s  s e u l e m e n t  d a n s  l e s  z o n e s  p é r i p h é r i q u e s  de 

, ( 1 )  K .  MARX i n  Le C a p i t a l ,  l i v r e  1, c h a p i t r e  XV,  I X . C i t é  
p a r  H. D a n g e v i l l e .  i n  l e  s y n d i c a l i s m e  @ ? . c i t é  p .178 .  
c f .  é g a l e m e n t  K.Marr ,  c i t e  Fnr L .  Gan i ,  Le C a p i t a l ,  
l i v r e  1, tome 3 .  E d i t i o n s  s o c i a l e s ,  P a r i s  1950, pp.8& 
99.  



de l'Europe du sud, d'Afrique du nord et de l'ouest. Il se 

manifeste à l'intérieur meme des zones capitalistes indus- 

trielles avec des formes qui tendent à complèter, 3 relayer 
II dans une certaice mesure le chômege classique" (1). 

De leur côté, Castles et Kosack (21, reprenant 

l'analyse de Rosa Luxembourg affirment : "Afin de survivre 

le système capitaliste a dû recnercher une expansion con- 

tinue et le plein emploi à tout prix. Mais le plein emploi 

brise un principe de base de l'économie capitaliste : 

l'usage de l'armée de réserve incustrielle pour maintenir 

les bas salaires et les profits élevés. Un substitut a 

dû être trouvé, car sans elle l'accumulation capitaliste 

est impossible. Du reste, en dépit de l'économie Keyne- 

sienne, il n'est pas possible d'éviter complètement le 

développement cyclique de l'économie capitaliste. Il était 

donc nécessaire de trouver un moyen d'anortir les effets 

des crises, et acssi de gêner le développenent de conflits 

sociaux dangereuxH. 

Selon eux : "... la solution à ces problèmes, 

adoptée par le capitalisme ouest-européen a été l'embau- 

che d'ouvriers immigrés des pays sous-développés d'Europe 

du sud ou du tiers-monde". Aujourd'hui les masses sous- 

employées de ces pays forment "un surplus de population 

latent" ou une armée de réserve qui peut être implantée 

dans les pays développés comme le dictent les intérêts de 

la classe cspitaliste". 

( 1 )  L. GAIIIT op. cité p.237 
cf. égclement 2.C.Dufou5, P.Gr$vet, H.Nolleau : "Les 
formes actuelles de l'exploitation des travailleurs 
sous Le capitalisme monopoliste dlEtat" Economie et 
Politique, no 9 4 ,  déc. 1970. 

(2) op. cité p.32 et suivantes. 



En effet, bien qu'un certain nombre d'étrangers 

s'insèrent dans des emplois permanents entraînant des 

séjours définitifs ou aussi longs que la vie active, la 

plus grande partie est maintenue conme force de travail 

fluctuante (autrement dit comme armée de réserve) entre 

branches et régions évitant les frais de déplacement des 

moyens de production et des tensions sociales en cas de 

récession (1). 

II - Les éléments de continuité 

Ces éléments concernent, comme nous venons de 

le voir, les fonctions essentielles de l'armée de réserve 

industrielle. A notre avis, aujourd'hui encore en raison 

de sa situation, le travailleur étranger est utilisé 

(avec plus ou moins de succès) pour remplir les rôles 

classiques de l'armée de réserve industrielle : ajuste- 

ment conjoncturel et sectoriel, pression sur les condi- 

tions de travail et de vie de la classe ouvriire, divi- 

sion des travailleurs et frein aux luttes sociales. 

1) Le premier élément de continuité concerne le 

rôle d'ajustement sectoriel et conjoncturel que l'on fait 

jouer à la main-d'oeuvre étrangère. La réglementation de 

la mobilité des étrangers, entre les enplois, les branches 

d'industrie, les régions, se fonde officiellement sur un 

(1) C'est finalement ce rôle d'ajustement qui selon Reif- 
fers est fondamental dans le recours à la main-d'oeuvre 
étrangère. Cf. J.L. Reiffers : "Enseignement de l'im- 
migration de travailleurs étrangers en République 
Fédérale d'Allemagnen in Economie et Humanisme, no 200 
Juillet/AoÛt 197 1. 



tel objectif. Que cette réglementation soit détournée (1) 

pour son manque de souplesse, n'en indique pas moins qu'en 

principe cette main-d'oeuvre n'a pas le libre choix de sa 

vente de sa force de travail, et doit, du moins au début 

de son séjour, s'employer aux niveailx et aux lieux où le 

besoin s'en fait sentir (2). Par ailleurs, son manque 

d'enracinement, l'autorise à des déplacements qui vont à 

l'encontre de la volonté de stabilité de la plupart des 

travailleurs français. Ces derniers, comme l'a montré 

clairement la récente "affaire LIP" jugent de plus en plus 

insupportable l'arbitraire des fermetures et restructu- 

rations d'entreprises qui obligent les travailleurs à une 

mobilité professionnelle et géographique mettant en cause 

leur cadre d'existence familial et social. A cet égard, 

l'immigration d'hommes seuls, sans attaches, est plus 

avantageuse que celle des familles, qui, à plus ou moins 

long terme, recherchent les mêmes formes de stabilité. 

La mobilité des étrangers permet ainsi, soit le 

déplacement occasionnel et temporaire (particulièrement 

important dans le bâtiment et les travaux publics) soit 

le déplacement plus stable des moyens de production à un 

(1) Comme par exemple, la règle qui limite en principe à 
10% le personnel étranger dars une entreprise et qui 
est depuis longtemps caduque. 

(2) '*les ressortissants étrangers n'ont pas en France de 
droit inconditionnel au travail", "la main-d'oeuvre 
étrangère doit être le complément de la main-d'oeuvre 
nationale" ... Telle est la doctrine officielle et pu- 

blique du ministère du travail. Comme on peut la lire 
dans la fiche n02 du "Dossier de l'immigration" publié 
par le Ministère du Travail, de l'Emploi et de la Po- 
pulation, Paris, Sept. 1973. 



moindre  c o û t .  En e f f e t ,  b i e n  s o u v e n t ,  l ' é q u i p e m e n t  n é c e s -  

s a i r e  à l ' i m p l a n t a t i o n  d e s  é t r a n g e r s  s e  l i m i t e  aux  logement 

a u  l i e u  d e s  c r ê c h e s ,  t r a n s p o r t s ,  e t  t o u s  i n v e s t i s s e m e n t s  

s o c i a u x  n é c e s s a i r e s ,  e n  p l u s  d ' ü n e  c e r t a i n e  p o l i t i q u e  de 

s a l a i r e s  p o u r  a t t i r e r  l a  ma in -d 'oeuvre  l o c a l e .  

A l ' i n v e r s e ,  e l l e  pe rme t  l e  m a i n t i e n  d ' i n s t a l l a -  

t i o n s  v é t u s t e s  dans  d e s  zones  où l e  c o û t  de l a  main-d'oeuvre 

l o c a l e  e s t  e n  moyenne p l u s  é l e v é .  

De l a  même f a ç o n ,  e t  p o u r  l e s  mêmes r a i s o n s ,  l a  

d e  m a i n - d ' o e u v r e  é t r a n g è r e  o f f r e  d e s  p o s s i b i l i t é s  

d ' a j u s t e m e n t  c o n j o n c t u r e l  a u  moindre  c o û t .  La p r a t i q u e  des 

c o n t r a t s  Ê d u r é e  l i m i t é e ,  g é n é r a l i s é e  a v a n t  que l ' a p p l i c a -  

t i o n  d e  l a  c i r c u l a i r e  F o n t a n e t  n e  l a  l i m i t e  8 l a  p r e m i è r e  

a n n é e  du s é j o u r  e n  f o u r n i t  l a  p r e u v e .  Dans l ' i n a u s t r i e  

a u t o m o b i l e  p a r  exemple ,  soumise  à d e s  v a r i a t i o n s  d ' a c t i v i t é  

q u i  p e u v e n t  ê t r e  i m p o r t a n t e s , l ' e x i s t e n c e  d ' u n e  t e l l e  main- 

d ' o e u v r e  p e r m e t  l a  c o m p r e s s i o n  d e  p e r s o n n e l  s a n s  l i c e n c i e -  

m e n t s  ( d o n c  s a n s c o û t  s o c i a u x ) .  E t  c e c i  e s t  e n c o r e  p l u s  

v r a i  du b ê t i m e n t  e t  d e  l ' a g r i c u l t u r e ,  soumis  à d e s  v a r i a -  

t i o n s  s a i s o n n i è r e s  d ' a c t i v i t é .  

P a r  a i l l e u r s ,  l e  r e c r u t e m e n t  p a r  d e s  s o c i é t é s  

i n t é r i m a i r e s  pe rme t  d ' é v i t e r  l e s  c o n t r a i n t e s  du c o n t r a t  

à d u r é e  i l l i m i t é e .  C e t t e  fo rme  d e  r e c r u t e m e n t  a c t u e l l e m e n t  

e n  e x t e n s i o n ,  ne - t o u c h e  p a s  que  d e s  s e c t e u r s  comme l e  

n e t t o y e g e ,  e t l e s  immigrés  s o n t  nombrrux pa rmi  l e  p e r s o n n e l  

d e  c e s  s o c i é t é s  ( c f .  p a r  exemple l a  s i d é r u r g i e  l o r r a i n e ) .  

De f a ç o n  g é n é r a l e ,  l ' i m m i g r é  m i s  e n  chômage, 

s o u v e n t  à u n  m o i n d r e  c o û t ,  e s t  a u  b o u t  à ' u n  c e r t a i n  temps 



contraint de rentrer chez lui et apparaît bien comme fai- 

sant partie d'une réserve qu'une recrudescence d'activité 

peut faire revenir. 

A l'inverse, la possibilité de puiser dans un 

tel réservoir de main-d'oeuvre, permet de faire face à une 

activité accrue sans modification des conditions de tra- 

vail et de rémunération. 

Si l'immigré remplit bien ainsi un des ;ôles 

traditionnels dévolu à l'armée de réserve industrielle, 

il remplit également ceux qui lui sont carrelés. 

2) La précarité de la situation du travailleur 

étranger, l'absolue nécessité de travailler qui l'a con- 

duit à émigrer, permet sa surexaloitation. Se présence, 

tant qu'elle reste sous le signe de cette précarité, per- 

met d'exercer un frein à l'amélioration de ce que l'on 

peut encore appeler une condition ouvrière. Tant qu'il se 

trouve des travailleurs pour accepter des conditions, des 

horaires, des rythmes de travail, des rémunérations, jugées 

par la moyenne des ouvriers comme incompatibles avec leurs 

besoins, on peut dire qu'il existe une forme de concur- 

rence. Nous ne reviendrons pas ici sur la description des 

conditions de travail, de vie, sur les salaires qui sont 

le lot de la plupart des étrangers, car ii existe une 

abondante littérature sur ce sujet ( l ) ,  mais nous pouvons 

montrer quels sont les fondements d'une telle exploitation. 

---------------- 
. ( 1 )  cf. bibliographie générale. 



A - Les caractéristiques des migratiocs récentes en 
France 

En premier lieu, la masse des travailleurs immi- 

grés n'a aucune qualification (on avance souvent le chif- 

fre de 70% d'OS et manoeuvres parmi eux). Aisément rempla- 

çable, l'étranger peut difficilement se montrer exigeant 

(ce caractère s'applique également aux nationsux sans 

qualification, femmes et jeunes en particulier). Sa situa- 

tion précaire, le feit qu'il ne puisse le plus souvent, vu 

ses charges, rester sans travailler, le contraint à subir 

des situations qu'il peut lui-même juger défavorables. Le 

plus souvent, l'absence de qualification est liée à un 

niveau d'instruction de base faible. Le travailleur est 

alors particulièrement démuni devant la complexité àe la 

vie industrielle et urbaine. En particulier, les diffi- 

cultés de communication, la méconnaissance des mécanismes 

sociaux, des démarches administratives, le rendent parti- 

culièrement vulnérable et en font la proie de trafics 

divers . 

Parfois l'immigrant possède cet indispenszble 

bagage mais ne connaissant pas la langue du pays d'accueil 

il lui est de peu d'utilité. C'est ainsi qu'il se trouve 

exposé plus que d'autres, aux accidents du travail quand 

les consignes de sécurité ne lui sont pas rendues intel- 

ligibles et la conscience du danger réellement prescrite. 

Il ignore le plus souvent ses dr.;its et n'ose pas exprimer 

d'exigences, ne sachant pas quand, ni comment, il peut le 

faire. 

Les immigrés clandesti~s ou en situation irré- 

gulière sont en fait à la merci de leurs employeurs jusqu'à 

leur régularisation. 



Par ailleurs, l'immigrant d'aujourd'hui, en par- 

ticulier, celui qui vient d'une zone rurale d'un pays du 

tiers-monde, se trouve comme le migrant rural d'autrefois 

parce qu'il est déraciné et désorienté plus facilement 

exploitable. L'analogie a d'ailleurs été souvent faite. 

Notons cependant avec S. Barkin ( 1 ) .  

..." Pour les étrangers en effet, les problèmes 
sont plus complexes, plus variés, plus aigus, encore que 

sur le plan théorique, ils beaucoup d'analogies 

avec ceux qui se posent aux travailleurs nationaux, qui 

abandonnent la campagne pour chercher un emploi industriel 

en ville. L'analogie, lorsqu'elle existe, est due dans une 

large mesure au fait qu'en Europe, au cours des dernières 

années, la majorité des travailleurs participant aux mi- 

grations internationales venaient de régions rurales, ou 

étaient d'origine rurale. Mais il y a de telles différences 

d'ordre économique, culturel et social entre étran~ers et 

ressortissants du pays d'accueil -et les facteurs juridi- 

ques et autres qui gênent l'adaptation des travailleurs 

étrangers sont tellement plus nombreux et plus graves 

qu'ils appellent des mesures plus actives et plus systé- 

matiques. L'adaptation d'un travailleur étranger à son 

milieu, n'est ni facile, ni spontanée''. 

A tous ces facteurs s'ajoutent une difficulté à 

s'organiser et & se défendre qui tient en partie aux res- 

trictions juridiques en vigueur (cf. plus loin) en partie 

à la nouveauté de l'expérience migratoire. Les syndica- 

listes relèvent souvent que l'immigrant nouvellement azrivé 

. ( 1 )  S.BARKIN : avant-propos de l'ouvraae de R .  Descloîtres - - - 
Le travailleur étranger - son adaptation & la vie in- 
dustrielle et urbaine. Cahiers de l'OCDE. Paris 1967, 
p. 10. 



refuse de s'organiser sur le plan syndical, soit qu'il ne 

comprenne pas la nécessité de la dgfense collective, toute 

sa démarche ayant été jusque là individuelle, soit qu'il 

ait peur d'être mal vu et renvoyé, soit qu'en un premier 

temps il ait tendance à réfléchir dans son ancien cadre 

de référence et que le fait de gagner plus d'argent ou 

simplement de travailler lui masque l'exploitation dont 

il est l'objet. 

Il est opportun de signaler également que cer- 

tains projets d'émigration 2 dominantes économique et tem- 

poraire facilite l'acceptation d'une situation de surex- 

ploitation. Certains immigrés peuvent la considérer comme 

le prix, très lourd certes, mais le prix à payer gour une 

situation plus avantzgeuse de retour chez eux. 

Il est évident que sur ces divers plans les im- 

migrations et les migrants ne se ressemblent pas. 

Les immigrations plus anciennes et plus structu- 

rées constituent un réseau d'accuei; et d'information 

pour les nouveaux arrivés. Parfois même dans les imigra- 

tions les plus récentes, comme chez les africains noirs, 

la solidarité de la communauté exerce un rôle de protec- 

tion sur ses membres (aide dans les démarches, soutien 

financier, etc...). 

Par ailleurs, les réfugiés politiques, espagnols 

notamment, diffèrent des migrants économiques. Les pre- 

miers, bien que dans une situation parfois précaire, ont 

l'habitude de se défendre et de revendiquer. Ils sont 

nombreux à militer dans les syndicats et jouent un rôle de 

relais envers les nouveaux migrants. Enfin, les immigrants 



anciens ou dont le projet est de s'installer définitivement 

manifestent un désir d'intégration rapide et petit à petit 

ajustent leurs comportements sur ceux des ressortissants 

nationaux avec lesquels ils vont vivre désormais. 

Il n'en reste pas moins que dans l'ensemble la 

vulnérabilité des travailleurs étrangers permet leur ex- 

ploitation et leur mise en concurrence avec les nationaux. 

Cependant, ces possibilités trouvent leur maximum d'utili- 

sation à certaines conditions que nous pouvons dès à pré- 

sent percevoir. 

Ces conditions peuvent se résumer dans le main- 

tien de la précarité de la situation de l'immigrant et de 

sa vulnérabilité. 

B - Le contexte d'accueil 

A cet effet, l'immigration clcndestirie en repré- 

sente le cadre idéal. Si celle-ci n'a de clandestine que 

le nom, elle permet de faire peser sur le travailleur 

clandestin, l'ensemble des mesures discriminatoires, tout 

en lui refusant les droits et la protection auxquels il 

pourrait avoir droit. Ignorer officiellement la présence 

de ces milliers d'hommes a ainsi permis d'user au maximum 

leur force de travail en réduisent délibérément le coût 

de leur reproduction. Cette politique qui a dominé les 

années 60 se modifie cependant peu à peu. Nous essaierons 

d'analyser plus loin pourquoi. 

Cependant, même quand elle n'est pas clandestine 

l'immigration se trouve maintenue dans une situation pré- 

caire qui la rend vulnérable à un contexte iostitu- 



t i o n n e l  fondé  s o i t  sur l a  d i s c r i m i n a t i o n  o f f i c i e l l e ,  s o i t  

s u r  d e s  p r a t i q u e s  q u i  a b o u t i s s e n t  à r e n f o r c e r  l e s  h a n d i -  

c a p s  d e  c e t t e  m a i n - d ' o e u v r e .  

Les d i s c r i m i n a t i o n s  l é g a l e s  l e s  p l u s  i m p o r t a n t e s  

s o n t  c e l l e s  q u i  c o n c e r n e n t  l e  d r o i t  c o m u n ,  l e  d r o i t  syn-  

d i c a l  e t  l e s  d r o i t s  s o c i a u x .  

- Les  r e s t r i c t i o n s  j u r i d i q u e s  

Le , d r o i t  commun r é s e r v é  aux  é t r a n g e r s  e s t  com- 

p l e x e  ( 1 )  ; chaque  n a t i o n a l i t é  é t a n t  j u s t i c i a b l e  d ' u n  

t r a i t e m e n t  p a r t i c u l i e r ,  l e s  r e s t r i c t i o n s  du d r o i t  p o r t e n t  

nous l ' a v o n s  v u ,  s u r  l a  l i b e r t é  d e  dép lacemen t  de r é g i o n  

2 r é g i o n  ou de m é t i e r  à m é t i e r .  La menace d ' e x p u l s i o n ,  

d ' a s s i g n a t i o n  à r é s i d e n c e ,  e t  l ' i n c a p a c i t é  de f a i r e  a p p e l  

p è s e n t  é g e l e m e n t  s u r  l e s  é t r a n g e r s ,  e n t r a î n a n t  chez  eux  

1 2  c r a i n t e  de s ' e x p r i m e r ,  p a r  exemple ,  s y n d i c a l e m e n t .  La 

p r e s s e  s y n d i c a l e  a  r e l e v é ,  à l ' é p o q u e ,  l e s  e x p u l s i o n s  q u i  

o n t  f r a p p é  l e s  é t r a n g e r s  a p r è s  l e s  événements  de Mai-Ju in  

1968.  

- Le d r o i t  s y n d i c a l  

J u s q u ' à  une d a t e  r é c e n t e ,  l e  d r o i t  s y n e i c a l  n e  

s ' a p p l i q u a i t  p a s  d a n s  s o n  i n t é g r a l i t é  aux  t r a v a i l l e u r s  

é t r a n g e r s  ( 2 ) ,  s i t u a t i o n  q u i  p r i v a i t  e t  p r i v e  e n c o r e  c e s  

t r a v a i l l e u r s  d ' u n e  r é e l l e  r e p r é s e n t a t i o n  a u  n i v e a u  d e  

. ( I )  c f .  J.COSTA : "Le s t a t u t  j u r i d i q u e  d e s  é t r e n g e r s  e n  
F r a n c e "  i n  compte- rendu d e s  t r a v a u x  du s é m i n a i r e  de 
r e c h e r c h e s  s u r  l ' i m m i g r a t i o n  e n  F r a n c e .  CNRS-ERSMOI  
3ème f a s c i c u l e ,  Avr i l -Décembre  1971.  

( 2 )  c f .  VERDIER (J.M) - C o e u r e t  (A) - Veron (M) - J o b a r à  
(N.N) : " L a  p a r t i c i p a t i o n  d e s  t r a v a i l l e u r s  é t r a n g e r s  
a u x  i n s t i t u t i o n s  r e p r é s e n t a t i v e s  d e s  s a l a r i é s  en  France 
i n  D r o i t  s o c i a l ,  F r e n c e ,  no  1 ,  J a n v .  1973 ,  pp.38-48.  
C f  a n n e x e s  s u r  l e s  m e s u r e s  l é g i s l a t i v e s  r é c e n t e s .  



l ' e n t r e p r i s e  e t  d e  moyens d e  d é f e n s e  e f f i c a c e s .  En c e  q u i  

c o n c e r n e  l e s  d r o i t s  s o c i a u x  ( l ) ,  s a n s  e n t r e r  i c i  dans  l e  

d é t a i l ,  il f a u t  r a p p e l e r  que l a  j o u i s s a n c e  de l ' i n t é g r a -  

l i t é  d e s  d r o i t s  s u p p o s e  que l ' e n s e n b l e  de l a  f a m i l l e  du 

m i g r a n t  s o i t  i n s t a l l é e  e n  F r a n c e .  C e c i  e s t  l o i n  d ' ê t r e  

n é g l i g e a b l e  dans  l ' a p p r é c i a t i o n  du r e v e n u  r é e l  d e s  f a m i l -  

l e s ,  dans  l a  mesure  où l e s  p r e s t a t i o n s  s o c i a l e s ,  e t  e n  

p a r t i c u l i e r  l e s  a l l o c a t i o n s  f a m i l i a l e s  f o r m e n t  une p a r t  

i m p o r t a n t e  d e s  r e v e n u s  d e s  f a m i l l e s  d e  c o n d i t i o n  m o d e s t e .  

A c e s  d i s c r i m i n a t i o n s  d e  d r o i t ,  s ' a j o u t e  l a  f a i -  

b l e s s e  de l a  p r o t e c t i o n  o f f e r t e  p a r  l e s  g a r a n t i e s  c o l l e c -  

t i v e s ,  e t  p a r  l e  d r o i t  du t r a v a i l .  C e c i  n ' e s t  p a s  s p é c i -  

f i q u e  aux  t r a v a i l l e u r s  é t r a n g e r s  m a i s  d a n s  l e  c a s  de c e s  

d e r n i e r s ,  s ' a d d i t i o n n e  aux  a u t r e s  f a c t e u r s  pour  m e i n t e n i r  

l a  v u l u é r a b i l i t é  e t  l a  mo indre  c a p a c i t é  de r é s i s t e n c e  d e s  

é t r a n g e r s .  

Il  e s t  s o u v e n t  f a i t  é t a t  d u  non r e s p e c t  d e s  con- 

v e n t i o n s  c o l l e c t i v e s  p a r  c e r t a i n s  employeur s  q u i  embau- 

c h e n t  p r i n c i p a l e m e n t  d e s  é t r a n g e r s .  Ces d e r n i e r s  s o n t  sou-  

v e n t  s i  m a l  i n f o r m é s  e t  l e u r  c a p a c i t é  de d é f e n s e  s i  rédui te  

que l a  t e n t a t i o n  p e u t  ê t r e  f o r t e  de n e  p a s  r e s p e c t e r  l e s  

c o n v e n t i o n s  c o l l e c t i v e s ,  en  p a r t i c u l i e r  p o u r  l e s  p e t i t s  

p a t r o n s  q u i  r e c o u r e n t  s p é c i a l e m e n t  a u x  immigrés  a f i n  de 

p o u v o i r  s u r v i v r e  à l a  c o n c u r r e n c e  o u  à l a  r é c e s s i o n .  

A c e t  é g a r d ,  il f a u t  s ç u i i g n e r  à q u e l  p o i n t  l a  

j u r i d i c t i o n  du t r a v a i l  p e u t  s ' a v é r e r  i n e f f i c a c e  en  c a s  de 

c o n f l i t  e n t r e  l e s  s a l a r i é s  immigrés  e t  l e s  e m p l o y e u r s ,  

---------------- 
( 1 )  C f  J. COSTA ~ ~ . c i t é .  



s o i t  que l e s  t r a v a i l l e u r s  a i e n t  s i g n é  s a n s  comprendre cies 

" t r a n s a c t i o n s "  o u  d ' a u t r e s  documents  l i b é r a n t  l e s  employeurs 

de t o u t e  c h a r g e  à l e u r  é g a r d ,  ( p a r  exemple  du s a l a i r e  du 

o u  d e s  d e r n i e r s  m o i s ,  o u  des  i n d e m n i t é s  de l i c e n c i e m e n t ) ,  

r e n d a n t  t o u t e  a c t i o n  l é g a l e  t r è s  d i f f i c i l e ,  s o i t  que l e s  

l e n t e u r s  e t  l a  c o m p l e x i t é  de l a  p r o c é d u r e  d é c o u r a g e  l e s  

t r a v a i l l e u r s .  

V o i c i  comment s ' e x p r i m a i t  M a î t r e  Lasaygues  a u  

c o u r s  d ' u n e  c o n f é r e n c e  de p r e s s e  de 1'ASTIP ( 1 )  : " L a  dé- 

f e n s e  d e s  p l u s  p a u v r e s  a p p a r a î t  un d é f i  a u  bon s e n s ,  e l l e  

r é c l a m e  t e l l e m e n t  de t e m p s ,  d ' a r g e n t ,  de p a t i e n c e ,  q u ' e l l e  

a p p a r a î t  e n  r é a l i t é  comme un l u x e  de r i c h e s " .  

Aux l e n t e u r s  d e  l a  p r o c é d u r e ,  s ' a j o u t e n t  l a  

f a i b l e s s e  d e s  s a n c t i o n s .  

Au c o u r s  d ' u n  d é b a t  t é l é v i s é  s u r  l e s  c o n d i t i o n s  

d e  t r a v a i l ,  Edmond Mai re  r a p p e l a i t  à Xoris ieur  F o r t a n e t  que 

l a  s a n c t i o n  l a  p l u s  g r a v e ,  c e l l e  q u i  f a i t  s u i t e  à l a  mort  

d ' u n  o u v r i e r  p a r  l a  f a u t e  d e  l ' e m p l o y e u r  ( e m p l o i  d ' u n  ou- 

t i l l a g e  non r é g l e m e n t a i r e  e t  d a n g e r e u x ) ,  s e  m o n t a i t  a l o r s  

à une  amende d e  360 F e n  1971.  M. Lasaygues  r a p p e l l e  

d ' a u t r e  p a r t ,  l e  nombre i n s u f f i s a n t  d e s  i n s p e c t e u r s  d u  

t r a v a i l  ( u n  i n s p e c t e u r  e t  un c o n t r ô l e u r  p o u r  l e  d é p a r t e -  

ment d e  l a  Dordogne) .  

Dans n o t r e  s y s t è m e  jud< .c i a j . r e ,  l ' o u v r i e r  n o r d  

a f r i c a i n  q u i  r é c l a m e  s o n  s a l a i r e  e s t  a s s i m i l é  a u  c r é a n c i e r  

q u i  a p r ê t é  d e s  c a p i t a u x ,  u s u r a i r e s  G U  non.  

( 1 )  ASTIP : A s s o c i a t i o n  de s o l i d a r i t é  a v e c  l e s  t r s v a i l l e u r s  
immigrés  d u  P é r i g o r d .  "Les t r a v a i l l e u r s  immigrés  o n t -  
i l s  d r o i t  à l a  j u s t i c e  ? "  c o n f é r e n c e  d e  p r e s s e  à P é r i -  
g u e u x ,  1971,  16 p .  r o n é o .  



"L ' employeur  q u i  n e  p a i e  p a s  l e  s a l a i r e  e s t  con- 

s i d é r é  de p a r  l a  l o i ,  comme un d é b i t e u r  ma lchanceux  e t  de 

bonne f o i  d o n t  i l  f a u t  p r o u v e r  l ' i n & & l i c a t e s s e  s i  on v e u t  

o b t e n i r  d e s  dommages e t  i n t é r ê t s  ( a l o r s  q u ' u n  j e u n e  q u i  

ne p a i e  p a s  d a n s  un c a f é  s e r a  p o u r s u i v i  p é n a l e m e n t  e t  d o t é  

d ' u n  c e s i e r  j u d i c i a i r e ) " .  

E n f i n ,  il f a u t  s o u l i g n e r  que  l ' i n e f f i c a c i t é  d e s  

i n s t i t u t i o n s  d e  p r o m o t i o n  p e r p 6 t u e  l ' i n s t a l l a t i o n  &es  

é t r a n g e r s  dans  l e s  c o u c h e s  i n f é r i e u r e s  d u  p r o l é t e r i a t .  

Aucune chance  de p r o m o t i o n  p r o f e s s i o n n e l l e  n ' e s t  r é e l l e -  

ment o f f e r t e  a u x  immigrés  c a r ,  n i  l ' a l p h a b é t i s a t i o n  n ' a  

f a i t  l ' o b j e t  d ' u n e  p r é o c c u p a t i o n  r é e l l e  de l a  p a r t  du pa-  

t r o n a t  e t  d e s  p o u v o i r s  p u b l i c s ,  n i  l a  f o r m a t i o n  p r o f e s -  

s i o n n e l l e  n ' a  é t é  a d a p t é e  a u x  c e r a c t è r e s  d e  c e s  m i g r a n t s .  

Comme p a r  a i l l e u r s  l a  f a i b l e s s e  d e s  r 6 m i ; n é r a t i o n s  e t  l ' ir-  

t e n s i t é  du t r a v a i l  o n t  p o u r  e f f e t  de d é c o u r a g e r  t o u t e  t en -  

t a t i v e  de p r o m o t i o n ,  s ' i n s t i t u e  un c y c l e  d e  " r e p r o d u c t i o n  

à l ' i d e n t i q u e "  d e  c e t t e  f o r c e  de t r a v a i l ,  p e r p é t u e l l e a e n t  

m a l  p l a c é e  d a n s  l a  c o n c u r r e n c e  s u r  l e  marché  du t r a v a i l .  

La d e r n i è r e  p i e r r e  e t  l e  couronnement  d ' u n  t e l  é d i f i c e  

t i e n t  dans  l a  t e n t a t i v e  de s y s t é m a t i s e r  l e  c a r a c t è r e  t e n -  

p o r a i r e  d e  l a  m i g r a t i o n  d ' u n e  s i m p l e  f o r c e  de t r z v a i l  

d o n t  l ' i n t é g r a t i o n  n ' a u r a  j a m a i s  l i e u .  

L a  d i f f i c u l t é  o p p o s é e  à l a  venue  & e s  f a m i l l e s ,  

l a  c o n s t r u c t i o n  p r i v i l é g i é e  de f o y e r s  d'hommes s e u l s  en 

s o n t  l e s  i n d i c e s  ( 1 ) .  Mais ,  nous l e  s e r r o n s ,  c e c i  en t r a î r io  

c e r t a i n e s  c o n t r a d i c t i o n s .  

( 1 )  C e t t e  o r i e n t a t i o n  é t a i t  d é j à  p r é s e n t e  dans  l ' a v i s  du 
c o n s e i l  économique e t  s o c i a l  q x i  r é s e r v a i t  à c e r t a i n e s  
n a t i o n a l i t é s  j u g é e s  " i n t é g r a b l e s "  l e  b é n é f i c e  d ' u n e  
i n s t a l l a t i o n  d é f i n i t i v e .  P o u r  l e s  a u t r e s ,  l ' i n s t i t u -  
t i o n n a l i s a t i o n  d u  c a r a c t è r e  t e m p o r a i r e  de l e u r  s é j o u r ,  



On comprend dès lors dans ces conditions, comment 

l'utilisation d'une telle main-d'oeuvre, dispense autant 

qu'il est possible des investissements techniques ou 

sociaux qui seraient nécessaires pour employer une main- 

d'oeuvre moins vulnérable, en meilleure position pour 

contester les conditions qui lui sont faites. C'est en ce 

sens que nous disons qu'aujourd'hui comme hier l'utilisa- 

tion de cette main-d'oeuvre vise à faire pression sur la 

"condition matérielle et morale'' de l'ensemble de la 

classe ouvrière. 

C - Division des travailleurs 

Le même objectif est visé quand on tente de pro- 

fiter de l'existence de cette main-d'oeuvre pour affaiblir 

les luttes de classe, diviser les travailleurs et freiner 

l'organisation syndicale. S'il est devenu difficile aujourd' 

hui, en raison même de l'importance des organisations syn- 

dicales d'utiliser la main-d'oeuvre étrangère pour briser 

des grèves, en plus des restrictions légales, il existe 

plusieurs stratégies de division qui toutes s'appuient 

sur l'ignorance et la vulnérabilité des étrangers. Sans 

entrer ici dans le àétail, rappelons que la presse, en 

particulier la presse syndicale, a fourni de nombreux 

exemples de telles pratiques qui vont de la répression 

pure et simple au peternalisme le plus infantilisant. 

Dans notre seul champ d'étude, les tentatives d'extension 

en fonction des besoins exprimés de main-d'oeuvre ap- 
paraît souhaitable. De plus, les exigences en matière 
de logement notament, constituent un véritable obsta- 
cle à la venue des familles, en particulier maghrébines 
(conseil économique et social J.O. no 7 1 1 9 6 9 ) .  



de la CFT où sont concentrés de nombreux immigrés, en ont 

fourni un exemple probant. Mais ceci sera développé avec 

l'ensemble de l'enquête. 

Nous avons donc pu voir quels étaient les élé- 

ments de continuité entre la situation actuelle des tra- 

vailleurs étrangers en France et celle que connaissaient 

les immigrants des débuts du capitalisme. 

Malgré les variations institutionnelles, il 

serait possible de montrer que la même analyse est appli- 

cable en Allemagne et en Grande-Bretagne. Par ailleurs, 

un certain nombre de caractères propres à la situation 

des étrangers s'appliquent à d'autres couches de natio- 

naux (femmes, handicapés, etc...). 

Ceci démontre à notre avis, la validité de la 

problématique de la concurrence entre travailleurs. Ce- 

pendant, il serait absurte de ne pas souligner les chan- 

gements intervenus et l'approfondissement de l'analyse 

qui en découle. 

II - Les éléments nouveaux 

A - En premier lieu, on peut remarquer que le recours 
à l'immigration étrangère devient oermanent et qu'il est 

en volume relativement important (1). 

En effet, il ne s'agit plus seulement, comme Ir 

décrivait Engels, de trouver une main-d'oeuvre disponible 

pour des périodes de "pointe" ; l'ajustement conjoncturel 

------------- 
( 1 )  cf. CASTLES et KOSACK op. cité. 



bien que l'économie soit moins sujette à de graves crises 

cycliques depuis la 2ème guerre mondiale, est permanent. 

D'autre part, comme le soulignent S. Castles et G. Kosack 

ou R. Descloitres, un grand nombre de travailleurs immigrés 

occupent des positions clés dans le procès de production, 

de telle sorte que, même en cas de récession on ne peut 

se dispenser de leur travail. Cette constatation, nous le 

verrons, sera un argument d'importance pour les centrales 

syndicales dans leur lutte idéologique contre le protec- 

tionnis~e spontané des ouvriers. 

B - La seconde constatation soulignée également par 
S. Castles et G. Kosack est celle de l'imoortance des 

travailleurs immigrés à la base de l'armée inàustrielle 

de réserve. 

Pour toutes les raisons que nous avons citées 

plus haut, les travailleurs étrangers représentent une 

des fractions les plus avantageuses pour le capital dans 

la concurrence entre travailleurs. Ils ont l'avantage sirr 

les femmes de pouvoir être employés pour des travaux pé- 

nibles que ces dernières ne peuvent assurer. Ils sont en 

pleine force de l'âge, contrairement aux vieux travail- 

leurs. Ils permettent l'économie des coûts sociaux que 

représente la mise au travail des femmes (crèches etc..) 

des handicapés (aménagement des postes). Leur famille 

absente coûte moins cher que celle d'un rural qui s'urba- 

nise. Enfin, il est plus facile de diviser la lutte entre 

nationaux et étrangers qu'entre nationaux dont la commü- 

nauté d'intérêts apparaît plus évidente. 

C'est pourquoi, à notre avis, le recours aux 

travailleurs étrangers n'est pas conjoncturel et marginal 



d a n s  l e  c a s  de l a  F r a n c e ,  ma i s  c o n s t i t u e  a u  c o n t r a i r e  un 

o u t i l  i n d i s p e n s a b l e  d e  l a  r e p r o d u c t i o n  d e s  r a p p o r t s  sociaux 

c a p i t a l i s t e s .  

C - L ' i n t e r + n é t r a t i o n  d e s  o b . j e c t i f s  du p o u v o i r  p o l i t i o u e  

e t  du p o u v o i r  économiaue  

Ces r a p p o r t s  s o c i a u x  p e u v e n t  à n o t r e  a v i s ,  s e  

c a r a c t é r i s e r  p a r  l e  s t a d e  d e  d é v e l o p p e n e n t  c a p i t a l i s t e  

a t t e i n t  a u j o u r d ' h u i  e n  F r a n c e ,  marqué s i m u l t a n é m e n t  p a r  

l a  d o m i n a t i o n  du c a p i t a l  m o n o p o l i s t e  e t  p a r  l ' i n t e r p é n é t r a  - 
t i o n  c r o i s s a n t e  d e  c e  c a p i t a l  e t  d e  l ' a p p a r e i l  d ' é t a t .  Ces 

deux  a s p e c t s  ne s o n t  p a s  s a n s  i m p o r t a n c e  e n  c e  q u i  concerne 

l ' i m m i g r a t i o n  de m a i n - d ' o e u v r e .  

Nous p o u r r i o n s  en  e f f e t ,  m o n t r e r  que  c ' e s t  

a u j o u r d ' h u i  l a  f r a c t i o n  l a  p l u s  p u i s s a n t e  du c a p i t a l  q u i  

i n f l é c h i t  l a  p o l i t i q u e  d ' i m m i g r a t i o n  a u  d é t r i m e n t  même 

d u  p e t i t  p a t r o n a t ,  e t  que  d ' a u t r e  p a r t ,  l a  p é n é t r a t i o n  

p a r  c e t t e  même f r a c t i o n  de l ' a p p e r e i l  d ' é t a t  r e n d  i l l u -  

s o i r e  l ' a n a l y s e  de c e t t e  p o l i t i q u e  à t r a v e r s  deux  a g e n t s  

d i s t i n c t s  : l e  p a t r o n a t  e t  l ' é t a t .  

C e c i  n e  s i g n i f i e  p a s  q u ' u n e  a n a l y s e  d é t a i l l é e  

d e  l ' é v o l u t i o n  de l a  p o l i t i q u e  d ' i m i g r a t i o n  n e  d o i v e  

p r e n d r e  e n  compte l a  v a r i é t é  d e s  i n s t i t u t i o n s  q u i  en  s o n t  

p a r t i e  p r e n a n t e ,  chacune  a y a n t  s a  p r o p r e  s p h è r e  d ' a c t i v i -  

t é  e t  é t a n t  soumise  i d e s  c o n t r a i n t e s  s p é c i f i q u e s .  Chaque 

p ô l e  d e  d é c i s i o n  a  e f f e c t i v e m e n t  à un moment donné d e s  

i n t é r ê t s  p a r t i c u l i e r s ,  une  " p r o b l é m a t i q u e "  p a r t i c u l i è r e  

comme l e  m o n t r e n t  b i e n  P.  e t  P .  Calsrne ( l ) ,  q u i  enconduent  

( 1 )  P .  e t  P .  CALAME. Les t r a v a i l l e u r s  é t r a n g e r s  e n  F r a n c e .  
E d i t i o n s  o u v r i è r e s ,  P a r i s ,  1972. 



pour leur part à l'inexistence d'une politique. A notre 

avis, l'malyse de l'évoliltion récente, le sens profond des 

mesures prises, témoignent d'une volonté politique favora- 

ble aux fractions capitalistes les plus puissantes et, qui, 

en même temps, tirent les leçons des inconvénients de la 

politique de "laisser-faire" qui a prévalu dans les années 

60. 

L'infléchissement de cette politique atrouvé son 

expression à partir des circulaires dites "Marcellin- 

Fontanet" et dans un certain nombre de mesures législatives 

récentes ( 1  ) .  

Nous pensons pouvoir caractériser cet infléchis- 

sement par la volonté d'abord d'une reprise en main des 

flux migratoires. L'immigration clandestine, dans des pro- 

portions élevées ( 8 0 8  des entrées en 1969) ,  si elle repré- 

sente les avantages que nous avons cité, implique aussi 

certeins inconvénients. 

En premier lieu, des inconvénients d'ordre poli- 

tique. La clandestinité a conduit au scandale des bidon- 

villes et du logement en général. Les économies en équi- 

pements collectifs et sociaux, l'absence d'accueil, 

engendrent une mauvaise adaptation à la vie industrielle 

et urbaine, qui, quand elle atteint des degrés "pathogènss'' 

devient un argument politique utilisé diversement dans les 

courants cpposés à l'actuelle politique d'immigration. 

Soit qu'elle renforce des courants xénophobes 

qui, à l'instar des initiatives de type Schaartrenbach 

. ( 1 )  cf. annexes sur les mesures législatives ou réglemen- 
tations récentes. 



en Suisse, souhaitent le départ des étrangers (cetastro- 

phique sur le plan économique), soit qu'elle permette une 

mobilisation progressiste pour une politique d'immigration 

offrant de réelles garanties aux travailleurs (nais là non 

plus, on ne peut aller trop loin sinon l'intérêt de cette 

main-d'oeuvre disparaît)(l). 

Reprendre en main la maîtrise des flux migratoi- 

res, s'accompagne forcément d'un ensemble de mesures com- 

pliquant le recours à de nouveaux migrants (dont le carac- 

tère nécessaire doit être prouvé, impliquant de meilleures 

garanties pour le travailleur). 

Ce faisant, l'application de cette orientation 

nouvelle crée des difficultés aux entreprises dont la 

survie tient à l'emploi des étrangers dans les plus mau- 

vaises conditions pour ces derniers. De cette manière 

s'accélère la liquidation de ces entreprises et le processis 

de concentration et d'intégration industrielle au profit 

des plus puissantes. 

--------------- 
(1) cf. interview de M. G.Gorse, Ministre du Travail, de 

l'Emploi et de la Populatiori, au Figaro, le 29.8.73 : "... gardons nous d'un malthusianisme qui entraverait 
le développement de notre économie. Mais naturellement 
l'immigration doit être contrôlée et organisée. En 
effet d'une part, il faut qu'elle soit proportionnée 5 
l'offre d'emploi . . .  Au-delà d'un certain seuil l'appel 
à la main-d'oeuvre étrangère comporte deux dangers : il 
peui ccnstituer une solution de facilité pour certairs 
employeurs et faire ainsi obstacle à la politique de 
revalorisation de l'emploi industriel à laquelle s'at- 
tache le gouvernement.., La politique du gouvernement 
s'inspire directement de cette analyse. Elle repose 
sur les deux idées Cirectrices suivantes : 
1 )  renforcer le contrôle de l'état sur les courants 

migratoires 
2) développer l'action sociale en faveur des travail- 

leurs immigrés ..." 



C'est ce qu'à clairement exprimé le député UDR 

M.J. Marette à l'Assemblée Nationale : "Les travailleurs 

étrangers constituent une main-d'oeuvre à bas prix qui 

limite le développement de la et maintient 

artificiellement en vie des entreprises qui ne méritent 

plus d'exister. En rétablissant l'égalité des salaires, on 

reviendrait au jeu normal de la concurrence économique"(l). 

Les entreprises les plus puissantes peuvent en 

effet plus facilement supporter une telle réglementation, 

et au besoin la contourner plus facilement. 

En effet, ces grandes entreprises sont de toutes 

manières plus tenues d'appliquer les conventions collec- 

tives, même si l'emploi des étrangers vise à freiner leur 

amélioration, dans la mesure où elles sont souvent en face 

d'une organisation syndicale plus puissante. &!oins prises 

à la gorge, elles trouvent même des avantages à stabiliser 

1eur.nouveau personnel au moins un an (2), quitte à sélec- 

tionner sur des bases diverses les travailleurs qu'elle 

conservera au bout de cette année. 

Dans la métallurgie parisienne, par exem?le, où 

les immigrés sont avant tout des OS, il existe un minimum 

d'apprentissage et d'adaptation. 

Si la rotation de la main-d'oeuvre dépasse un 

certain seuil, ce qui est la tendance du marché du travail 

. ( 1 )  Cité par L. GAN1 ~ ~ . c i t é .  Conclusion p.238. 

(2) Une des dispositions de la circulaire Fontanet concer- 
nant le contrat de travail à offrir aux nouveaux ni- 
gracts stipule un engagement réciproque d'un an. 



des OS (l'absence de perspectives de carrière pousse l'OS 

à s'employer là où le salaire horaire est le plus élevé) 

l'entreprise se voit amenée à faire les frais d'un service 

d'accueil perpétuellement sollicité et d'un apprertissage 

à renouveler constamment pour que le travailleur arrive à 

sa pleine productivité (c'est-;-dire s'adapte aux cadences). 

Par ailleurs, ces entreprises voient se développer 

des contradictions du fait même de l'emploi dévalorisé de 

leur main-d'oeuvre non qualifiée. Si, dans un premier 

temps, ils réalisent des éronomies et des profits plus im- 

portants, ils ne tardent pas à sentir uce pénurie de main- 

d'oeuvre qualifiée. L'image de marque de l'entreprise ou 

de la branche se dévalorise en effet par un recours massif 

aux étrangers qui suppose une politique sociale régressive. 

La maîtrise devient plus difficile à recruter pour un tra- 

vail dont l'essentiel consiste à encadrer des étrzngers. 

C'est pourquoi on assiste à une certsine promotion d'ou- 

vriers professionnels et de contremaîtres dans les imni- 

grations plus anciennes, ou jugées "intégrables" dans la 

société française (italiens, espagnols, portugais). 

Ceci se manifeste au niveau de la politique of- 

ficielle d'immigration qui se définit de plus en plus 

comme'kélective" et distingue au sein de l'immigration 

ceux qui pourront se stabilier (blancs, européens et 

catholiqi~es) et ceux qui constitueront un volant tempo- 

raire conso3mé et rejeté selon 1:s besoins. 

Cette évolution par ailleurs, modifie peu la 

précarité de la situation de l'immigré et n'anéliore pas 

sa protection. Aujourd'hui plus qu'hier, le travailleur 



sans emploi est menacé de refoulement et est passible de 

mesures arbitraires, malgré certaines améliorations ii 

continue à subir un certain nombre de discriminations 

(droit commun, drcit syndical, droits sociaux...). 

Tous ces exemples montrent à notre avis le poids 

croissant des fractions capitalistes les plus puissantes 

dans la politique d'immigration, qui se fait non pas seu- 

lement au profit du patronat en général, comme ce fût tou- 

jours le cas, mais au profit des plus puissants qui, grace 

à l'appui du pouvoir politique en font une arme supplémen- 

taire de leur domination. 

D - Les formes de la concurrence 
Enfin, outre le caractère massif et permanent 

de l'immigration de main-d'oeuvre, en plus du poids déci- 

sif des fractions monopolistes dans la définition de le 

politique d'immigration, il faut noter des changements 

tendanciels dans les formes de la concurrence et s'inter- 

roger sur ce qu'on a,ppelle la tendance à la "substitution" 

ou à la constitution de marchés du travsil disjoints. 

On entend en général par substitution, l'occu- 

pation progressive de toute une série d'emplois par les 

travailleurs étrangers, et du même coup, l'absence de 

travailleurs nationaux dans ces emplois. Les emplois visés 

sont en premier lieu les emplois pénibles et sales, ~'6x6- 

cutant dans de mauvaises conditions (bâtiment et travaux 

publics, enlèvement des ordures, ménages, travzux de sslle 

en hôpitaux, récoltes, fonderies, mines, manutention 

lourde etc ... ) mais également les travaux d'OS. Elle ne 
recouvre pas exactement tout le travail non ¶ualifié, en 



particulier, pour l'instant, cette tendance est moins sen- 

sible dans les emplois non qualifiés du secteur tertiaire. 

La constatation de cette tendance, permet-elle 

d'invalider la problématique de la concurrence ? A notre 

avis, si dans les lieux où elle se constate, on ne peut 

plus en effet parler de concurrence directe à l'embauche, 

sur le plan global, on ne peut nier la volonté d'exercer 

une pression grâce 8 la nain-d'oeuvre étrangère, sur les 

conditions de travail et de vie de l'ensemble des travail- 

leurs. 

Cette discussion peut apparaître relativement 

formelle, elle ne l'est pas. Si l'on considère que les 

travailleurs étrangers sont mis en concurrence avec les 

nationaux pour les raisons que nous venons de citer, il 

s'ensuit non pas une "promotion des nationaux" comme le 

pense Granotier, mais au contraire un retard dans l'en- 

semble des améliorations des conditions de travail et de 

vie. Il n'est pas absurde de penser que les revendications 

qui émergent sur le contenu du travail, la critique des 

modes Be rémunération, de l'intensité du travail etc... 

n'auraient pas déjà été portées plus loin, comme c'est le cas, 

par exemple, en Italie (l), si le patronat avait en face de lui 

les jeunes ouvriers nationaux scolarisés et non des pères 

de famille dont la paye, si maigre soit-elle, est la con- 

dition de survie de sa famille au pays. Par ailleurs, il 

ne suffit pas d'observer que les nationaux n'occupentplus 

( 1 )  Cf Sociologie du Travail, no spécial "Conflits sociaux 
et transformations des relations professionnelles en 
Italie et en France" nJ2/71. 



certains postes pour en conclure à leur promotion (1). 

C'est même cette pression qui entraîne la substi- 

tution,ctest parce que les conditioris oe trzvîil et de vie of - 
fertes ne répondent plus aux aspirations des travailleurs 

que ceux-ci, quand ils le peuvent, refusent de tels eqlois 

qui, alors, sont occupés par les immigrants. 

On pourrait ainsi résumer ce schéma qui est 

"cumulatif" : 

Processus de mécanisation ou maintien du statuquo mais 

Conditions de vie et de travail jugées trop dures 

contestation des nationaux 

Si la possibilité d'employer des étrangers existe 

eaploi des étrangers 

départ progressif des nationaux 

maintien de conditions de vie et de travail 

jugées contestables etc... 

Ceci nous semble confirmé par le fait que la 

substitution se développe dans les régions industrielles, 

en expansion (RP Rhône-Alpes), où la classe ouvrière an- 

ciennement urbanisée et organisée a établi des rapports 

(1) Nous entendons ici "promoticn" au sens objectif du 
terme. Il n'est pas exclu que des ouvriers profession- 
nels ou des jeunes travailleurs non qualifiés du sec- 
teur tertiaire, ayant en quelque sorte fui l'usine, 
n'aient pas un sentiment subjectif de différenciation 
avec la catégorie des OS. Le fait que ces derniers 
soient souvent immigrés tend même à renforcer la per- 
ception d'un écart qu'on peut parfois de façon illu- 
soire, appeler promotion. 



de force plus favorables et où, en particulier elle tente 

au prix souvent de grands sacrifices, de faire sortir ses 

enfants du monde ouvrier, à tout le moins d'en faire des 

ouvriers professionnels ayant une perspective de mobilité 

sociale. 

En effet, dans d'autres régions, la nasse des 

OS est constituée de femmes, ou d'ouvriers-paysans qui 

n'ont pas d'autre alternative que d'accepter les emplois 

existants. 

Pour comprendre ce qu'on appelle "la fuite des 

nationaux" devant les emplois occupés aujourd'hui par les 

immigrés, il faut, à notre avis, réaliser qu'être OS 

aujourd'hui c'est être condamnÉ à une condition dont il 

est presque impossible de sortir et qui se heurte aux 

aspirations à la mobilité sociale qu'encouragent l'ensemble 

des thèmes idéologiques dominants. 

De récents ouvreges ( l ) ,  ont eu le mérite de 

mettre en lumière combien les différentes caractéristiq~es 

de la condition des OS se combinent pour clore l'horizon 

professionnel et social de ces travailleurs. 

Nous ne reprendrons pas ici la description 

détaillée des différents aspects du travail et de la vie 

des OS. Nous retiendrons essentiellement des descriptions 

fournies, l'usure de la force de travail, l'absence de 

. ( 1 )  D. MOTHE : Les OS. Les éditions du cerf. Paris, 1972 
M.R. PINEAU : Les OS. Editions sociales 
J.P. DUEnONT : La fin des OS ? Nercure de France 
BERXOUX, MOTTE, SAGLIO : Trois ateliers d'OS. Editions 
ouvrières. Coll. Economie et Humanisme. 



p e r s p e c t i v e s  de  m o b i l i t é  p r o f e s s i o n n e l l e  , e t  l e s  f r u s t a -  
Il t i o n s  p s y c h o l o g i q u e s  dûes  à un t r a v a i l  de  . r e s p o n s a b i l i t Ê W  

q u i  o n t  p o u r  e f f e t  de d é t o u r n e r  l e s  t r a v a i l l e u r s  de  c e s  

e m p l o i s .  L a  p e r s i s t a n c e  de  l a  d i s c i p l i n e  e t  du  commande- 

ment q u a s i - m i l i t a i r e  dans  l e s  e n t r e p r i s e  a  de  p l u s  p o u r  

e f f e t  de  r e b u t e r  e n  p a r t i c u l i e r  l e s  j e u n e s ,  a u j o u r d ' h u i  

s c o l a r i s é s  p l u s  long temps  e t  moins f a t a l i s t e s  que l e u r s  

a î n é s .  

S i  c e t t e  t e n d a n c e  à l a  s u b s t i t u t i o n  e n g l o b e  

p r e s q u e  t o u s  l e s  t r a v a u x  d'OS dans  l e s  r é g i o n s  l e s  p l u s  

i n d u s t r i a l i s é e s ,  e l l e  t o u c h e  éga lemen t  l e s  s - c t e u r s  l e s  

p l u s  p é n i b l e s  q u e l l e  que  s o i t  l a  r é g i o n .  

Nous l ' a v o n s  v é r i f i é  dans  l e  S a r l a d a i s  ( l ) ,  

r é g i o n  de  s o u s - e m p l o i ,  où l e  p e r s o n n e l  des  e n t r e p r i s e s  

de  b â t i m e n t  e s t  e x c l u s i v e m e n t  p o r t u g a i s  e t  c e ,  ma lg ré  

des  s a l a i r e s  pouvan t  a t t e i n d r e  l e  Soub le  de  c e u x  p r s t i -  

qués  dans  l e s  e m p l o i s  où s ' i n s è r e n t  une  p a r t i e  des  jeunes 

(commis o u  v e n d e u r s  de  m a g a s i n s ,  employés aux  é c r i t u r e s ,  

e t c . . . ) .  

Les a u t r e s ,  ceux  q u i  o n t  a c q u i s  une q u a l i f i c a -  

t i o n  dans  un CET, q u i t t e n t  l a  r é g i o n .  

A n o t r e  a v i s ,  l a  s u b s t i t u t i o n  s ' e x p l i q u e  non 

par  un d é f i c i t  a b s o l u  de ma in -d 'oeuvre  ma i s  p a r  l ' i n a d é -  

q u a t i o n  d e s  c o n à i t i o n s  d ' e m p l o i  d ' a v e c  l e s  a s p i r a t i o n s  des 

t r a v a i l l e u r s .  

. ( 1 )  ~ n ~ u ê t e '  p o n c t u e l l e  menée s u r  l a  commune de  S a r l a t  
( ~ o r a o ~ n e ) ,  a u p r è s  d e s  p a t r o n s  des  e n t r e p r i s e s  du 
b â t i m e n t  d e  l a  v i l l e .  



Nous avons  remarqué  que  l ' e n t r e p r i s e  de  l a  métal-  

l u r g i e  p a r i s i e n n e ,  pa rmi  c e l l e s  que  nous avons  e n q u ê t é e s ,  

q u i  compte l a  p l u s  f o r t e  p r o p o r t i o n  d'OS f r a n ç a i s  e s t  c e l l e  

q u i  p r a t i q u e  une  p o l i t i q u e  s o c i a l e  p l u s  a u d a c i e u s e ,  e n  

p a r t i c u l i e r  e n  a y a n t  a b o l i  l e s  modes de  r é m u n é r a t i o n  au  

r endement ,  e t  e n  o f f r a n t  d e s  s a l a i r e s  p l u s  é l e v é s .  Ce 

n ' e s t  p a s  l e  t r a v a i l  manuel  q u i  e s t  e n  s o i  d é v a l o r i s é  
11 comme l ' a v a n c e n t  l a  p l u p a r t  d e s  employeurs  l e s  f r a n ç a i s  

ne  v e u l e n t  p l u s  t r a v a i l l e r  de  l e u r s  ma ins" ,  mzis  l a  con- 

d i t i o n  d'OS q u i  e s t  p e r ç u e  dans  sa r é a l i t é .  

C o n c l u s i o n  : Concur rence  e t  s u b s t i t u t i o n  

La s u b s t i t u t i o n  ne  s ' o p p o s e  p a s  à l a  c o n c u r r e n c e  

e l l e  e n  e s t  une c o n s é q u e n c e  q u i  nous f r a p p e  s e u l e m e n t  p a r  

un changement d ' é c h e l l e .  

On p e u t  c e p e n d a n t  s ' i n t e r r o g e r  a u j o u r d ' h u i  s u r  

l e  c a r a c t è r e  i r r é v e r s i b l e  de  c e t t e  t e n d a n c e  e t  s u r  l e s  

c o n s é q u e n c e s  de  l ' é t a n c h é i t é  d e s  marchés  du t r a v a i l .  Ré- 

s u l t a n t e  de  l ' i n t e r n a t i o n a l i s a t i o n  de  l ' a c c u m u l a t i o n  c a p i -  

t a l i s t e  e t  t é m o i g n a g e  d ' u n e  n o u v e l l e  r é p a r t i t i o n  de  l a  

d i v i s i o n  i n t e r n a t i o n a l e  du  t r a v a i l ,  l a  c o e x i s t e n c e  de  

f r a c t i o n s  o u v r i è r e s ,  d i v i s é e s ,  à un moment donné ,  sur l a  

b a s e  de  l e u r  i n t é g r a t i o n  a u  systèrce c a p i t a l i s t e  e s t - e l l e  

devenue  un f a i t  de  s o c i é t é  ? 

Oui s i  l ' o n  e n t e n d  p a r  1 2  q u ' i l  f a u t  une c r i s e  

m a j e u r e  p o u r  que  l a  f r a c t i o n  s t a b i l i s é e  de  l a  c l a s s e  ou- 

v r i è r e  s e  r e t r o u v e  d a n s  l a  s i t u a t i o n  des  m i g r a n t s ,  donc 

menacée dans  s a  c a p a c i t é  de  r e p r o d u c t i o n .  Ayant  p e r d u  s e s  

a t t a c h e s  a v e c  l e  s e c t e u r  d o m e s t i q u e ,  c e t t e  f r a c t i o n  ne  



peut que résister au zîaximum à une telle perspective mais 

ceci n'est en aucune manière un fait nouveau. Ce qui nous 

frappe plutôt, c'est l'ampleur des modifications à appor- 

ter à l'actuel usage de la force de travail immigrée pour 

qu'il soit possible de se passer de cette dernière (sa- 

laires, conditions de travail, etc...). Seule une déter- . 
mination politique, peut aller s l'encontre d'une logique 

qui rend les migrations tournantes aussi rentables en 

période de crise qu'en période d'expansion et d'investis- 

sement ( 1 ) .  

Mais le carectère durable du recours à la main- 

d'oeuvre étrangère et la coexistence de marchés du travail 

partiellement disjoints (dont les limites sont en perpé- 

tuelle évolution) n'invalide pas la problématique d'en- 

semble qui inclut la concurrence entre travailleurs dans 

la logique de l'accumulation. Celle-ci souligne que l'ori- 

gine des divlsiors de la classe ouvrière se trouve dans ce 

mode particulier d'accumulation, qui met globalenent en 

contradiction la classe ouvrière et le pouvoir capitaliste. 

Même si, à son stade actuel l'inpérialis~e tire 

également de substantiels profits de l'exploitation des 

pays dominés ( 21 ,  ceux-ci ne peuvent être appréhendés 
--------------- 
(1) Les décisions d'arrêt à'immigration ou les incitations 

au départ des étrangers, en cas de crise, sont avant 
tout fondées sur des considérations politiques en pé- 
riode de chômage massif. Ne iirait-ce le risque de 
tensions graves, la migration tournante est toujours 
avantageuse. De plus les immigrés ne peuvent pas par- 
tir en grande masse sous réserve d'accroître encore 
plus la récession économique. 

( 2 )  cf. bibliographie générale. 



comme des sociétés homogènes exemptes de rapports internes 

d'exploitation, induits où non par la dépendance elle-mêre. 

L'analyse des relations de domination entre 

modes de productions, n'implique ni de gommer les rap~orts 

de classe à l'intérieur des pôles capitalistes, ni à l'in- 

térieur de la périphérie dominée. 

La division des travailleurs dans les pays capi- 

talistes ne tient pas essentiellemenz aux différences cul- 

turelles, même si elle s'expriice apparemment en ces ternes. 

Elle n'est pas non plus contradiction, fondée sur un éven- 

tuel transfert de valeur des bénéfices réalisés grace aux 

immigrés au profit des travailleurs nationaux. Nulle part 

on n'a pu démontrer que ce sont les pays, les régions, les 

branches, les entreprises qui emploient beaucoüp de main- 

d'oeuvre étrangère qui accordent le plus d'avantages à 

leur classe ouvrière nationale, faisant de cette derrière 

un allié de son patronat dans l'exploitation des étrangers. 

Ni "exclus", ni "hyper-prolétaires", les immigrés se ca- 

ractérisent, avant tout par leur faible intégration au 

système capitaliste ( 1 ) .  De cette situation découle la 

----------------- 
(1) La problématique de l'exclusion n'est pas sans apport, 

notamment quand il s'agit de caractériser les rapports 
entre immigrés et population française dans la vie 
hors-travail. De plus la plus ou moins grande capacité 
de stabilisation dans le secteur capitaliste se donne 
sous la forme de participation à des valeurs différen- 
tes qui fondent une distance culturelle, enfin la dis- 
tance culturelle est elle-même utilisée dans le main- 
tien des discriminations et l'entretien du racisne. 
Cf. M.Marié : "La fonction Miroir". 
La perception des immigrés comme "hyper-prolétaires", 
particulièrement exploités et maintenus dans cette 
condition par une sorte de coalition où se retrouvent 
les travailleurs nationaux, promus au rang "d'aristo- 
crates" est sensible dans l'ouvrage de B.Granotier, 
(op.cité). 



logique de leurs rapports avec les ouvriers nationaux et 

avec les syndicats, porteurs (du moins dans notre secteur 

de recherche) ( l ) ,  des valeurs de la fraction stabilisée 

de la classe ouvrière. 

Les conséquences de la substitution 

Cette tendance à la substitution là où elle 

s'opère, induit des transformations dans les rapports 

entre nationaux et étrangers. Ces transformations nous 

intéressent au premier chef, dans la mesure où les régions 

touchées sont celles de forte implantation syndicale dont 

le poids est décisif dans les orientations des centrales 

syndicales. D'autre part, la substitution se concrétise 

dans l'entreprise par le renforcement des anciens cli- 

vages entre OS et OP qui se doublent d'un fossé socio- 

culturel. C'est pourquoi nous y reviendrons plus longue- 

ment deus le chapitre consacré à nos hypothèses de travail 

S'il fallait résumer l'essentiel de ce chapitre 

en particulier en ce qui concerne les conséquences sur 

les rapports entre fractions nationales et étrangères de 

la classe ouvrière, nous dirions que les centrales ou- 

vrières auront affaire à un phénomène de concurrence 

dont les fondements sont classiques mais qui prend des 

caractères spécifiques. Caractère permanent, le wproblbe 

. ( 1 )  Les syndicats et notamment la CFDT ont repris également 
les revendications des OS récents venus de la cam- 
pagne avec un style de lutte ou la symbolique 11empor5e 
parfois sur la définition abstraite de l'adversaire et 
de l'enjeu. Cf. à ce sujet et dans le cas de la Breta- 
gne. R. ~ulong" . "La Question bre tonn - 



de l'immigration" fait et fera partie de l'univers syndical 

pendant de nombreuses années, caractère important, ce "pro- 

blème" vise 2 se confondre dans de granàs secteurs avec 

celui d'une catégorie ouvrière : les OS. De ce fait, les 

rapports entre fractions nationales et étrangères relèvent 

autant d'une analyse de la division du travail que d'une 

analyse en termes de différences culturelles. 

Comment les centrales ouvrières s'orientent-elles 

face au problème de l'immigration et aux réalités de la 

concurrence entre travailleurs ? 

Celle-ci a depuis toujours été considéra, par les 

organisations ouvrières comme un piège tendu, et un obsta- 

cle à surmonter. Mais les formes de leurs réponses ont étÈ 

variables selon les pays et selon les époques. Si elles 

ont parfois systématisé un protecticnnisme spontané, au- 

jourd'hui comme nous le verrons au chapitre suivant, les 

organisations françaises les plus importantes se donnent 

comme objectif de rassembler tous les travailleurs et 

lutter ensemble contre les discriminations po.ar l'égalité 

des droits, espérant ainsi saper les principaux fondements 

de la concurrence. 



CHAPITRE III 

LES ORIENTATIONS DU MOUVEMENT 

SYNDICAL A L'EGARD DE L'IMMIGRATION EN FRANCE 



1 - L'ORGANISATION OUVRIERE FACE AU PROBLEME DE LA 

CONCURRENCE 

Si le développement capitaliste se caractérise 

par la mise en concurrence des ouvriers entre eux au bé- 

néfice d'une accumulation rapide du capital, quel peut 

être et quel doit être aux yeux des théoriciens du 

marxisme, le rôle des organisations ouvrières ? un rôle 

unificateur . 
Quand ce rôle n'est pas rempli, la situation 

de concurrence se prolonge au bénérice du capitaliste. 

II Enfin, l'essentiel, tous les centres indus- 

triels et commerciaux d'Angleterre ont maintenant une 

classe ouvrière scindée en deux camps ennemis : prolé- 

taires anglais et prolétaires irlandais comme un concur- 

rent qui a baissé son niveau d'existence moyen. Il se 

sent à son égard membre d'une nation dominatrice, devient 

de ce fait un instrument de ses aristocrates et capita- 

listes contre l'Irlande et consolide leur emprise sur 

lui-même. Des préjugés religieux, sociaux et nationaux, 

le dressent contre l'ouvrier irlandais. Il se conduit 

avec lui à peu près comme les blancs pauvres envers les 

noirs dans les Anciens Etats esclavagistes de l'Union 

Américaine. L'irlandais lui rend la pareille largement. 

Il voit en lui à la fois le complice et l'instrument 

aveugle de la domination anglaise en Irlande. 

Cet antegonisme est entretenu artificiellement 

et attisé par la presse, les sermons, les revues humo- 

ristiques, bref, par tous les moyens dont disposent les 



classes au pouvoir. Cet antagonisme est le secret de 

l'impuissance de la classe ouvrière anglaise, en dépit 

de son organisation. C'est aussi le secret de la puis- 

sance persistante de la classe capitaliste qui s'en rend 

parfaitement compte". (1) 

Le r81e unificateur des organisations ouvri&re.s est double.Par 

leur lutte contre les discrininations elles tentent de s'op - 
poser à la mise en concurrence entre les travailleurs, 

d'empÉcher que la surexploitation d'une fraction ne re- 

tentisse sur l'ensemble de la condition des travailleurs 

( 2 ) .  Par leur lutte idéologique, elles démontent le mg- 

canisme de l'exploitation, nomment l'adversaire, stimu- 

lent la solidarité entre travailleurs, élargissant la 

conscience de groupe au niveau de la conscience de classe 

Leur rôle est donc essentiel dans le processus 

d'unification de la classe ouvrière, comme dans celui 

des alliances entre cette dernière et d'autres catégories 

de salariés qui ne se confondent pas avec elle mais ont 

des intérêts communs (employés, techniciens ... ) 
------------ 
(1) Lettres de Marx à Siegfried Meyer et August Vegt. 

Textes sur le colonialisme, p. 355, éd. en langues 
étrangères. Moscou. 

( 2 )  "La grande industrie agglomère, dans un seul endroit 
une foule de gens inconnus les uns aux autres. La 
concurrence les divise d'intérêts. Mais le maintien 
du salaire, et l'intérêt commun qu'ils ont contre leur 
maître, les réunit dans une même pensée de résistance- 
coalition. Aussi la coalition a toujours un double but, 
celui de faire cesser entre eux la concurrence, pour 
pouvoir faire une concurrence générale au capitalis- 
te". K. Marx. Missre de la ?hilosophie. Ed. sociales 
p.208. Cf également : De lrection combinée des tra- 
vailleurs occupés et non occupgs. Y. Marx. Le Ca~ital, 
chap. XXV-IV. 



Le p rob lème  c r u c i a l  d e v a n t  l e q u e l  s e  t r o u v e n t  

p l a c é s  l e s  s y n d i c a t s  d e p u i s  q u f i l s  e x i s t e n t ,  e s t  donc 

c e l u i - l à  : d é p a s s e r  l e s  r e v e n d i c a t i o n s  p a r t i c u l i è r e s  ou  

de c a t é g o r i e s ,  s o u d e r  l ' u n i t é  à p z r t i r  d e  l a  d i v e r s i t g .  

Dans c e  c a d r e ,  l e s  t r a v a i l l e u r s  immigrés  p o s e n t  

o b j e c t i v e m e n t  e t  d e p u i s  t o u j o u r s  s o n t  p e r ç u s  p e r  l e s  o r -  

g a n i s a t i o n s  s y n d i c a l e s  comme un "problème" .  D i v i s i o n  ac -  

c e n t u é e ,  c a p a c i t é  d e  n é g o c i a t i o n  e t  d e  c o n t e s t a t i o n  r é -  

d u i t e ,  ou i n t é g r a t i o n  même p a r t i e l l e  a u  p r o l é t , a r i a t  

n a t i o n a l ,  t e l l e s  s o n t  l e s  a l t e r n a t i v e s  1 o r s q ~ ' o n  s e  r e -  

f u s e  a u  p r o t e c t i o n n i s m e .  

Non que  l e  p r o t e c t i o n n i s m e  ne  s o i t  un  t y p e  d e  

r é p o n s e  o u v r i è r e  p o s s i b l e ,  e t  nous  l ' a n a l y s e r o n s  d a n s  l e s  

r é s u l t a t s  d e  n o t r e  e ~ q u ê t e ,  m a i s  s i  l ' o n  r e s t e  d a n s  l e  

c a d r e  d e  l a  p r o b l é m a t i q u e  d é f i n i e  p a r  Marx, e l l e  p a r a r t  

à l a  f o i s  i n e f f i c a c e  e t  d a n g e r e u s e  ( 1 ) .  

C e t t e  même s e r a  r e p r i s e  p l u s  t e r d  

p a r  L é n i n e ,  quand i l  c r i t i q u e r a  l e s  t e n d a n c e s  a u  c o r p o r e -  

t i s m e  d e s  f r a c t i o n s  l e s  p l u s  f a v o r i s é e s  d e  l a  c l a s s e  

( 1 )  "... S i  l ' o n  é t u d i e  l e s  l u t t e s  de  l a  c l a s s e  o u v r i è r e s  
a n g l a i s e ,  on a p p r e n d  que  l e s  p a t r o n s  d e s  f a b r i q u e s ,  
p o u r  r é s i s t e r  2 l e u r s  o u v r i e r s ,  f o n t  v e n i r  de  l ' é t r a n -  
g e r  d e s  t r a v e i l l e u r s  p o u r  l e u r  f a i r e  p r o d u i r e  d e s  mer- 
c h a n d i s e s  à s a l a i r e  mo ins  é l e v é .  Face  à c e t t e  s i t u a -  
t i o n ,  l a  c l a s s e  o u v r i è r e ,  s i  e l l e  v e u t  p o u r s u i v r e  s e  
l u t t e  a v e c  q u e l q u e s  c h a n c e s  de  s u c c è s ,  d o i t  t r a n s f o r -  
mer s e s  a s s o c i a t i o n s  n a t i o n a l e s  e n  a s s o c i a t i o n s  i n t e r -  
n a t i o n a l e s " .  A d r e s s é  a u  C o n s e i l  g é n é r a l  d e  l ' A s s o c i a -  
t i o n  i n t e r n a t i o n a l e  d e s  t r a v a i l l e u r s  aux s e c t i o n s ,  
aux  s o c i é t é s  c o o p é r a t i v e s  e t  2 t o u s  l e s  t r a v a i l l e u r s .  
K.  Marx, 9 . 7 . 6 7 .  C i t é  p a r  R. D a n g e v i l l e ,  F.M. P e t i t e  
c o l l e c t i o n  Maspéro ,  P a r i s ,  1 9 7 2 ,  p .108 .  



ouvrière ( l ) ,  celles qu'il nomme l'aristocratie ouvrière. 

Les organisations syndicales devront donc es- 

sayer de faire pénétrer dans le monde ouvrier, des con- 

ceptions de classe, par opposition aux conceptions caté- 

gorielles, des conceptions internationalistes par oppo- 

sition aux particularismes et aux nationalismes étroits. 

Ces conceptions sont évidemment plus abstraites 

que les sentioents spontanés d'identité de groupe qui 

émergent dans une classe ouvrière en formation. Un exem- 

ple de ce cheminement nous est fourni par la lente évo- 

lution du syndicalisme de métier, ou local, (bourses du 

travail), vers l'organisation par branches d'industries 

et en confédérations nationales. L'unité de la classe 
n ouvrière est fondée sur un rapport caché" (la plus value), 

au capitaliste, le sentiment subjectif de cette unité est 

donc le résultat d'une pratique sociale collective qui 

suppose à la fois des expériences concrètes de lutte et 

un détour par l'explication abstraite des mécanismes de 

l'exploitation. Il ne faut donc pas s'étonner que les 

principes d'action des organisations ouvrières soient 

(1). "... Ces conquêtes seront toujours en danger tant 
qu'une minorité sera seule à en jouir et ce danger 
sera d'autant plus grand que le niveau de la masse 
prolétarienne sera bas. Ceci concerne les masses tant 
à l'intérieur d'un pays que dans les limites de l'en- 
semble du marché international. Le prolétariat avancé 
peut se défendre en faisant preuve de solidarité, en 
soutenant ceux qui sont restés en arrière, et non en 
se coupant, en se démarquant d'eux, en les opprimant. 
Là où sous l'influence d'un esprit de corps aveugle, 
le prolétariat emploie cette dernière méthode, celle- 
ci échouera tôt ou tard et deviendra l'un des moyeos 
les plus dangereux d'affaiblir la lutte de libération 
du prolétariat". V.I. Lénine : A propos des ouvriers 



considérés par celles-ci comme ün but à atteindre, sur 

un chemin parsemé d'obstacles. 

Ce bref rappel des positions des fondateurs 

du marxisme en ce qui concerne le rôle des organisations 

ouvrières face à la concurrence des travailleurs étran- 

gers, n'est pas sans importance pour l'étude &es orien- 

tations du mouvement syndical français. En effet, les 

traditions révolutionnaires y ont été  lus largement 
implantées que dans d'autres pays d'Europe Occidentale 

connaissant une forte inmigration de main-d'oeuvre 

(Grande-Eretagne, République Fédérale Allemande, Belgi- 

que, Suisse ... ) .  La confédération ouvrière la plus puis- 

sante, la C.G.T., représente officiellement ce courant 

idéologique. Quznt à la C.F.D.T. son évolution récente 

la rapproche des conceptions du syndicalisme de classe. 

Quelles sont donc les srientations des centrales syndi- 

cales face au problsme de l'immigration de main-d'oeuvre, 

étant entendu qu'à travers ce problème c'est celqi de la 

concurrence, dans ses formes nouvelles (cf. chapitre 2 )  

qui est posé ? 

II - L'ATTITUDE DES SYNDICATS OUVRIERS A L'EGARD DE 
L'IMMIGRATION DE MAIN-D'OEUVRE EN FRAIJCE 

A) Rappel historiaue 

Si dans les ouvrages r5cents sur les travailleurs 

étrangers qui font baisser les salaires et de l'attituce 
de l'Internationale à leur égard. Oeuvres complètes, é a i -  

tions sociales, Paris, 1970, tome 39, p.691 



immigrés  en  F r a n c e  on t r o u v e  s o u v e n t  un c h a p i t r e  c o n s a c r é  

aux  s y n d i c a t s  o u v r i e r s  ( 1 )  l a  r é f é r e n c e  l a  p l u s  c o m p l è t e  

e t  l a  p l u s  s é r i e u s e  s u r  l ' é v o l u t i o n  d e s  a t t i t u d e s  d e s  

s y n d i c a t s  f r a n ç a i s  à l ' é g a r d  de l ' i n t r o d u c t i o n  de  main-  

d ' o e u v r e  é t r a n g è r e  e n  F r a n c e  e t  l ' o r g a n i s a t i o n  d e s  t r a -  

v a i l l e u r s  immigrés  d a n s  l e  mouvement s y n d i c a l ,  r e s t e  l a  

t h è s e  de  L .  G A N 1  ( 2 ) .  I l  ne p e u t  ê t r e  q u e s t i o n  i c i  d e  

r é s u m e r  l ' e n s e m b l e  d e  c e t t e  r e c h e r c h e ,  m a i s  d ' e n  r e t e n i r  

l e s  p r i n c i p a l e s  c o n c l u s i o n s .  E t  d ' a b o r f i ,  c e l l e s  a-ui con-  

c e r n e n t  l e s  p o s i t i o n s  d e s  c e n t r a l e s  o u v r i è r e s  à l ' é g a r d  

de l ' i m m i g r s t i o n  d e  m a i n - d ' o e u v r e  e n  F r a n c e  ( c o n t e n u e s  

d a n s  l e s  c o n c l u s i o n s  de l a  p r e m i è r e  p a r t i e ) .  

- Les s y n d i c a t s  o u v r i e r s  o n t  e u  t r è s  p e u  de  p r i s e  s u r  

l ' é v o l u t i o n  d e s  c o u r a n t s  m i g r a t o i r e s  v e r s  l a  F r a n c e .  

Ceux-ci  s e  s o n t  d é r o u l é s  e n  f o n c t i o n  de  s i t u a t i o n s  
/ economiques  e t  p o l i t i q u e s  q u i  o n t  p r e s q u e  t o u j o u r s  

é c h a p p é  2 l a  m a î t r i s e  d e s  s y n d i c a t s .  ( O n  p e u t  n o t e r  

que  c e t t e  s i t u a t i o n  ne  s e  r e t r o u v e  p a s  en  Al lemagne  

f é d é r a l e  e t  marque d ' u n e  c e r t a i n e  f a ç o n  l a  f a i b l e s s e  

. " i n s t i t u t i o n n e l l e "  du s y n d i c a l i s m e  f r a n ç a i s ) .  

( 1 )  R .  D e s c l o î t r e s .  Le t r a v a i l l e u r  é t r a n g e r .  C a h i e r  de 
~ ' o . c . D . E . ,  1967 .  

B .  G R A N O T I E 3 .  Les  t r a v a i l l e u r s  i n n i g r é s  en  F r a n c e ,  
Maspé ro ,  1968 

P . &  P.  CALAME. Les t r a v a i l l e u r s  -.-. é t r a n g e r s  en F r a n c e .  
E d i t i o n s  o u v r i è r e s ,  P a r i s ,  1971.  

J .  MINCES. Les t r a v a i l l e u r s  é t r a n g e r s  en  F r a n c e ,  E d i -  
t i o n s  Le S e u i l ,  C o l l .  Combats ,  P a r i s ,  1973 .  

( 2 )  L. G A N I .  L ' a t t i t u c ? e  d e s  s y n d i c a t s  o u v r i e r s  à l ' é g a r d  
d e  l ' i m m i g r a t i o n  e n  F r a n c e .  19L5-1968, a v e c  un a p e r ç u  
su r  l ' e n t r e  d e u x  g u e r r e s .  Thèse  d e  d o c t o r a t  de  3 è n e  
c y c l e .  D i r e c t e u r  d e  r e c h e r c h e  M .  A l a i n  G i r a r d ,  F a c u l -  

t é  d e s  L e t t r e s  e t  S c i e n c e s  Humaines .  U n i v e r s i t é  de  
P a r i s ,  mars  1969 .  



- Les attitudes les plus restrictives (1948-1961) ne 
coïncident généralement pas avec les périodes où les 

introductions de travailleurs étrangers sont les plus 

nombreuses, ni avec les périodes où le nombre de chô- 

meurs est le plus grand. 

Par contre, elles apparaissent en période de division 

syndicale accentuée (guerre froide). 

Le pouvoir de contestation et de négociation de chacune 

des organisations est diminué ; l'immigration apparaît 

alors comme un facteur affaiblissant supplémentaire ; 

les positions syndicales sont en quelque sorte "défor- 

mées". 

- Les attitudes syndicales à l'égard de l'introduction 

de travailleurs étrangers ont varié selon les époques. 

Depuis 1961, elles tendent à se rapprocher en particu- 

lier entre la C.G.T. et la C.F.D.T. Elles combinent 

une critique de la politique d'immigration menée par 

le patronat et l'état et la revendication d'une autre 

politique qui permette une meilleure insertion des 

étrangers dans la société française (cf. plus bas). La 

volonté de mise en concurrence est considérée per les 

syndicats comme un des fondements de la politique qu'ih 

critiquent cependant, comme nous le verrons, les trans- 

formations des formes de la concurrence sont égaienent 

perçues. 

- Enfin, L. Gani note que l'attitude à l'égard de l'immi- 

gration est liée 2 la conception de la lutte sociale et 
a l'idéologie qui anime chaque centrale syndicale. C'est 

ainsi qu'il est amené à distinguer le syndicalisme de 

classe et le syndicalisme rélormiste, distinction qui 



lui semble permettre de rendre compte des variations 

d'attitudes à l'égard de l'immigration au-delà des 

dénominations d'organisations (C.G.T.V., C.G.T., C.G.T.- 

F.O., C.F.T.C., C.F.D.T.). De même, l'attitude de cha- 

que centrale doit être référée à s a  situation au sein 

de la classe ouvrière. 

Ce qui se dégage de l'étude de L. Gani, c'est 

la nécessité de rejeter les approches simplistes en ce 

domaine. Approches qui sont le plus souvent les suivantes: 

- les syndicats reflètent plus ou moins mécaniquement les 
sentiments de "leur base" nationale, eux-nêmes, fruits 

de conjonctures variables. L'idéologie unitaire qu'ils 

professent est une rationalisation, voire une hypocri- 

sie. 

Les syndicats ont une idéologie bien claire, ce 

sont des organisations bien structurées, les sentiments 

de leur "base" nationale ne peuvent affecter des prises 

de position décidées en fonction de principes fondamen- 

taux pour eux. 

Il nous semble, quant à nous, que les syndicats 
9 

au moins au niveau confédéral, adoptent des lignes de 

conduite en fonction des princiges fondamentaux qui sont 

les leurs, mais qu'ils ne peuvent pas ne pas tenir compte 

dans leur formulation des sentiments exprimés par les 

travailleurs. C'est pourquoi nous avons choisi de mener 

l'étude sur des conditions de l'action syndicale au ni- 

veau local, où ces pressions parfois contradictoires 

s'exercent concrètement. 



Quelles sont cependant aujourd'hui les orienta- 

tions des organisations syndicales, telles qu'elles sont 

exprimées au niveau confédéral (1) 

B - Les attitudes actuelles des confédérations à lféaard 

de l'immigration en Frznce 

Les prises de position actuelles de la C.G.T. et 

de la C.F.D.T. s'appuient simultanément sur des principes 

internationalistes et sur la constatation de l'apport 

économique global de la main-d'oeuvre immigrée (activité 

créatrice d'emplois) pour aboutir aujourd'hui à la recon- 

naissance du principe de l'ouverture des frontières. 

Cette orientation est renforcée par l'observation des 

tendances à la substitution rendant indispensable la pré- 

sence des étrangers dans des secteurs clés de la produc- 

tion nationale (2). 

--------------- 
(1) Rous analyserons essentiellement la C.G.T., la C.F.D.T. 

et F.O. Principaux documents : 

C.G.T. : IIIème Conférence Nationale sur les Problè- 
mes de l'Immigration. Montreuil, 24/25 No- 
vembre 1972. Supplénent à La Tribune du 
Travailleur algérien, no 47 de mars 1973. 

C.F.D.T. : Io spécial de Formation, avril 1971. "Les 
travailleurs Immigrés" in Syndicalisme no 
1448, 36ème congrès. Résolution sur l'im- 
migration, p. 45. Rapport de M. Calvez au 
Conseil Economique et Social, J.O. n07,1959 

F.O. : F.O. Hebdo no 1352, 23 mai 1973 et no 1362, 
26 septembre 1973 

C.F.T.C. : Syndicalisme C.F.T.C. no 84, mai 1973. 
(2) Gani note d'ailleurs que la crainte d'une concurrence 

directe au niveau de l'emploi diminue étant donné les 
écarts de qualification mais que la crsinte de la di- 
vision s'accroît dans la mesure où l'écart entre tra- 
vailleurs français et travailleurs immigrés tend à 



La question du contrôle quantitatif ou ouali- 

tatif de la main-d'oeuvre, en fonction des "besoins de 

l'économie" est implicitement considérée comme une ques- 

tion "piège" dans le cadre du système actuel où la Béfi- 

nition des "besoins de l'économie" ne peut être le feit 

des syndicats. Seule, Force Ouvrière, axe ses interven- 

tions sur ce thème. 

'1 ... Les représentants de la Confédération ont rappelé 
les grandes lignes de la position Force Ouvrière en ce 

domaine. A savoir qu'une véritable politique de l'immi- 

gration doit comporter un contrôle qualitatif et quan- 

titatif du flux migratoire et qu'une telle politique, à 

inscrire dans le cadre d'un règlement commuoautaire, doit 

être déterminée et son application contrôlée avec le con- 

cours des organisations syndicales ( 1  ) .  

Rappelons pour la C.G.T., les principes fonda- 

mentaux qui figurent en tête de sa charte revendicative 

concernant l'immigration : 

II La C.G.T. considare que les travailleurs immigrés, con- 

traints de quitter leur pays d'origine, pour lequel ils 

manifestent naturellement des sentiments profonds, sont 

placés dans les mêmes rapports de production que les tra- 

vailleurs francais et à ce titre ils sont partie inté- 

grante de la classe ouvrière. 

... /... 
s'élargir sur les divers plans de la culture des traditions 
syndicales et politiques. Cette crainte est accentuée par 
la constatation de la diversification des sources de mein- 
d'oeuvre, et du caractère plus temporaire de l'immigration. 

( 1 )  F.O. Hebdo no 1352. 



Les travailleurs immigrés occupent une place 

importante dans l'économie et contribuent au développe- 

ment des richesses du pays. Le pouvoir et le patronat 

renforcent l'exploitation de toute la classe ouvrière, 

indépendamment de la nationalité, de la race ou de la 

religion des travailleurs. 

Travailleurs français et travailleurs immigrés 

sont donc liés par une communauté d'intérêts. 

Toute discrimination porte préjudice non seule- 

ment aux immigrés mais aussi à l'ensemble de la classe 

ouvrière, la concurrence entre travailleurs étant une 

arme dangereuse entre les mains du gouvernement et du 

patronat. 

C'est à partir de ces principes fondamentaux 

que doit être élaborée une nouvelle politique à'immigra- 

tion et défini un statut de l'immigré à caractère démo- 

cratique et social . . ." ( 1 )  

De même, le début de la résolution sur 1'Immi- 

gration votée au 36ème congrès de la CFDT commence ainsi: 

1). l a  classe ouvrière en France. est aujourd'hui multina- 

tionale 

2) 2.000.000 de travailleurs égrangefs contribuent, de 

manière irremplaçable, à l'économie de notre pays 

3) le système capitaliste international est responsable 

de ces exodes massifs de main-d'oeuvre et des profon- 

des discriminations et inégalités qui en découlent. 
----------- 
( 1 )  C.G.T. op. cité p. 60 



4) L'impérialisme, le néo-colonialisme, la division in- 
ternationale du travail arbitraire, le développement 

inégal des pays, régions et secteurs ... permettent 
que se réalisent les concentrations de pouvoir et de 

main-d'oeuvre qui constituent les pôles dominants de 

ce système. 

5) la lutte contre le racisme, le colonialisme, la domi- 

nation impérialiste des peuples, pour un développe- 

ment économique et social équilibré, pour l'égalité 

des droits de tous les travailleurs dans le sens du 

socialisme démocratique et autogestionnaire et donc 

une tâche prioritaire pour la C.F.C.T. et tous ses 

alliés au plan international (1). 

C'est ainsi que les thèmes revendicatifs des 

centrales syndicales s'ordonnent autour d'un axe essen- 

tiel : l'abandon de toutes les formes de discrimination, 

l'égalité des droits et des chances dans les divers do- 

maines du droit syndical, social, des garanties de salai- 

re et d'emploi, d u  logement, de la promotion ... 

11 ne s'agit pas de terir l'immigration mais 

d'empêcher la tentative de mise en concurrence entre tra- 

vailleurs étrangers et nationaux. Le raisonnement inpli- 

cite à cette position est le suivant : si le patronat et 

1'Etat n'ont pas baventages particuliers à recourir à 

l'immigration, ils ne le feront que pour combler des dé- 

ficits absolus de main-d'oeuvre dans tel ou tel secteur. 

La présence des étrangers ne représentera pas alors un 

moyen de pression sur le niveau de vie et les conditions 

de travail de l'ensemble de la classe ouvrière. Le séjour 

------------- 
(1) C r  Syndicalisme no 1448 p-45 



en France des immigrés pourrait alors avoir un sens dans 

le cadre du développement des pays d'émigration. 

Pour faire aboutir ces revendications qui inté- 

ressent en premier lieu les immigrés, mais du même coup 

protègent l'acquit des nationaux, la lutte des immigrés 

et des français unis dans un même mouvement syndical ap- 

paraît nécessaire. Avant d'aborder ces points en détail, 

remarquons que le double rôle unificateur des organisa- 

tions ouvrières que nous avions évoqué est revendiqué 

consciemment par la C.G.T. et la C.F.D.T. Ces dernières 

font de la lutte contre les discriminations et de l'impul- 

sion de la solidarité de classe les axes de leur orien- 

tation dans le domaine de l'immigration, même si, nous 

2e verrons, elles s'illusionnent peu sur la possibilité 

d'atteindre dans le cadre du système actuel des chances 

réellement égales pour tous les trsvailleurs. 

Ce principe unitaire a, selon R. Descloîtres, 

trois avantages pour les syndicsts : 

Il est conforme à leur position idéologique de soli- 

darité internationale entre travailleurs. Il assure la 

défense des nationaux en évitant les surenchères patro- 

nales. Il permet d'intégrer, dans un même mouvement re- 

vendicatif, les travailleurs étrangers, en leur offrant 

un objectif d'adhésion au syndicat " ( i l  

C - THEXES REVENDICATIFS 

1) La politique d'immigration 

Les grandes dimensions de l'orientation syndi- 

cale se traduisent en positions critiques vis-à-vis de 
----------- 
.(1) Cf R. Descloîtres op. cité, IIème partie. 



la politique officielle d'immigration : critique des 

objectifs, critique aussi des modalités du recrutenert 

de la main-d'oeuvre étrangère. 

Pour la C.G.T. et la C.F.D.T., les objectifs 

poursuivis à travers le recours à l'immigration sont la 

volonté de surexploitation, de nise en concurrence, de 

division. 

Ceux-ci doivent donc être mis en échec dans 12 

mesure de leurs moyens. Par ailleurs, pendant les années 

1960, caractérisées par la prédominance de l'immigration 
clandestine, les trois centrales ouvrières étaient una- 

nimes pour critiquer ce mode de recrutement, qui permet- 

tait d'une part au pouvoir et au patronat de ne pas as- 

surer leurs responsabilités en matière d'accueil, d'autre 

part de livrer le travailleur clandestin sans aucune pro- 

tection, aux trafics et abus de tous genres. 

En ce sens, toutes les centrales ont souhaité 

un contrôle des modalités de recrutement par le biais 

du retour à l'office national d'Immigration du monopole 

de l'introduction des migrants. C'est pourquoi elles ont 

été un moment troublées par les dispositions des circu- 

laires Fontanet-Marcellin, qui contenaient des disposi- 

tions en principe positives (monopole de 1'O.N.I.) mal- 

heureusement contredites par d'autres (prépondérance Bu 

ministère de l'Intérieur ... ) qui ont eu pour effet 
d'augmenter les possibilités de sélection "arbitraire" 

des migrants. 

Enfin, les trois centrales souhaitent pouvoir 



exercer un droit de contrôle sur l'élaboration et l'ap- 

plication de la politique d'immigration. 

" Les centrales syndicales représentatives et 
les immigrés désignés par elles, doivent avoir droit de 

regard sur l'ensemble de la politique d'immigration, et 

pouvoir défendre les intérêts des immigrés dans tous les 

organismes où ils se trouvent posés ". C . G . T .  op. cité 

p. 60. 

La C . F . D . T .  quant à elle, préconise depuis 

longtemps, la création d'une commission nationale tri- 

partite, et une participation accrue des syndicats dans 

le domaine général de l'emploi, depuis l'entreprise jus- 

qu'au niveau national en passant par les régions. 

F.O. se distingue des autres centrales par 

l'insistance qu'elle met à souhaiter que l'élaboration 

de la politique d'immigration soit, certes concertée, 

mais surtout intégrée dans le cadre de la Communauté 

Européenne. 

C'est donc pour les syndicats, à partir de 

nouveaux princi2es qu'il faudrait fonder une nouvelle 

politique d'immigration, garantissant l'égalité des 

droits des travailleurs, immigrés et fran~ais. 

En effet, la situation en France des travail- 

leurs immigrés se caractérise pour les syndicats par le 

maintien de toutes sortes de "discrimination en matière 

de salaires, d'emploi, de travail, de formation profes- 

sionnelle, de libertés syndicales, de logement, de pres- 

tations sociales et familiales " (1 )  

------------ 
( 1 )  C.G.T. IIème conférence nationale sur l'Immigration, 

1969.  



Une n o u v e l l e  p o l i t i q u e  d ' i m m i g r a t i o n  q u i  a b o l i -  

r a i t  c e s  d i s c r i m i n a t i o n s  d e v r a i t  a i n s i  p r e n d r e  e n  compte 

l e s  r e v e n d i c a t i o n s  d é f e n d u e s  p a r  l e s  c o n f é d é r a t i o n s  e t  

q u i  t r a d u i s e n t  e n  p r o p o s i t i o n s  n é g o c i a b l e s  l e u r s  p r i n c i -  

p e s  g é n é r a u x .  

2 )  Les thèmes  r e v e n d i c a t i f s  ( 1 )  

Les thèmes  r e v e n d i c a t i f s  d e s  t r o i s  c e n t r a l e s  

o u v r i è r e s  s e  r e c o u p e n t  p a r t i e l l e m e n t ,  c ' e s t  p o u r q u o i  

nous  l e s  p r é s e n t e r o n s  ensemble  e n  i n d i q u a n t  l e s  p o i n t s  

où  une d e s  c e n t r a l e s  s e  d i s t i n g u e  d e s  a u t r e s .  C ' e s t  l a  

C . G . T .  q u i  a  p r o d u i t  l a  c h a r t e  r e v e n d i c a t i v e  l a  p l u s  dé- 

t a i l l é e ,  l a  p l u s  c o n c r è t e .  A l ' a u t r e  e x t r ê m e ,  F o r c e  Ou- 

v r i è r e  avance  p l u s  de  p r i n c i p e s  que de mesures  p r é c i s e s .  

Le p r e m i e r  p o i n t  a b o r d é  p a r  l e s  s y n d i c a t s  con- 

c e r n e  l e s  c o n d i t i o n s  d ' i n t r o d u c t i o n ,  de s é j o u r  e t  d'em- 

p l o i .  A c e  p r o p o s ,  l e s  p r i n c i p e s  q u i  r é g i s s e n t  l e s  r e v e n -  

d i c a t i o n s  d e s  s y n d i c a t s  s o n t  l ' a c c r o i s s e c e n t  de  l a  pro- 
t e c t i o n  d e s  t r a v a i l l e u r s  é t r a n g e r s  e t  l ' é g a l i t é  des  d r o i t s  

e n t r e  t r a v a i l l e u r s  immigrés  e t  f r a n ç a i s .  

P o u r  l a  C.G.T. e t  l a  C.F.D.T., c e s  a m é l i o r a t i o n s  

p a s s e n t  p a r  l ' a b r o g a t i o n  d e s  c i r c u l a i r e s  Fon tane t -Marce l -  

l i n .  F.O.,  q u a n t  à e l l e ,  s o u h a i t e  p l u t ô t  que c e r t a i n e s  

d i s p o s i t i o n s  s o i e n t  r e v u e s  " p l u s  s p é c i a l e m e n t  c e l l e s  r e -  

l a t i v e s  aux  t r a v a i l l e u r s  e n t r é s  c l a n d e s t i n e m e n t  e t  d o n t  

l a  s i t u a t i o n  e s t  à r é g u l a r i s e r ,  à l a  d u r é e  de v a l i d i t é  

des  c a r t e s  de  t r a v a i l  e t  de s é j o u r ,  q u ' i l  ne f a u t  p l u s  

l i e r ,  a u  g u i c h e t  u n i q u e ,  à m a i n t e n i r ,  m a i s  e n  d e h o r s  des  

. ( 1 )  C f .  a n n e x e s  



c o m m i s s a r i a t s  de  p o l i c e ,  a u  l o g e m e n t  q u i  ne  d o i t  p a s  dé- 

p e n d r e  de  l ' e m p l o i . "  

Dans c e  domaine ,  l e s  s y n d i c a t s  s o u h a i t e n t  éga -  

l e m e n t  une  m e i l l e u r e  i n f o r m a t i o n  d e s  s i g r a n t s  d s s  l e  dé- 

p a r t ,  une  a m é l i o r a t i o n  d e s  s t r u c t u r e s  d ' a c c u e i l ,  d e s  

p o s s i b i l i t é s  de  r e c o u r s  e n  c a s  de  non r e n o u v e l l e m e n t ,  d e s  

t i t r e s  de  s é j o u r ,  un d r o i t  d e  r e g a r d  d e s  o r g a n i s a t i o n s  

s y n d i c a l e s ,  p a r  l e u r  p r é s e n c e  a u  c o n s e i l  d ' a d m i n i s t r a t i o n  

d e  1 ' O . N . I .  ( 1 )  e t  aux  é c h e l o n s  d é p a r t e r c e n t a u x .  

L i é  à c e s  p r o b l è m e s  de s é j o u r  e t  d ' e m p l o i ,  l e s  

s y n d i c a t s  a b o r d e n t  e n s u i t e  l e  p r o b l è m e  d e s  l i b e r t é s  i n d i -  

v i d u e l l e s ,  d e s  d i s c r i m i n a t i o n s  du  d r o i t  commun notamment 

e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e s  r é f u g i é s  p o l i t i q u e s .  

Dans c e  domaine é g a l e m e n t ,  l e s  s y n d i c a t s  sou-  

h a i t e n t  que  l e s  l i b e r t é s  i n d i v i d u e l l e s  s o i e n t  g a r a n t i e s  

p a r  l ' a b r o g a t i o n  d e s  d i s p o s i t i o n s  r e s t r e i g n a n t  l a  l i b e r t é  

d e  c i r c u l a t i o n ,  l e  d r o i t  d ' a s s o c i a t i o n ,  de p u b l i c a t i o n  e t  

d e  m i s e  e n  c i r c u l a t i o n  de  p r e s s e  e n  l a n g u e  é t r a n g è r e .  

E l l e s  s o u h a i t e n t  l a  s u p p r e s s i o n  d e s  p o u v o i r s  d i s c r é t i o n -  

n a i r e s  d é t e n u s  p a r  l e  M i n i s t r e  de  l ' I n t é r i e u r  a i n s i  que 

l ' i n t e r d i c t i o n  d e  c e r t a i n e s  " p r e s s i o n s "  e f f e c t u é e s  e n  

F r a n c e  p a r  l e s  r e p r é s e n t a n t s  de r é g i m e s  d e  d i c t a t u r e .  

En m a t i è r e  d e  d r o i t s  s o c i a u x  e t  s p - d i c a q  l a  r e -  

v e n d i c a t i o n  s y n d i c a l e  e s t  c e l l e  de l ' é g a l i t é  d e s  d r o i t s  

e n t r e  t r a v a i l l e u r s ,  l ' a b r o g a t i o n  d e s  d i s c r i m i n a t i o n s  

e x i s t a n t e s ,  q u i  notamment e n  m a t i è r e  de d r o i t  s y n d i c a l  

------------- 
( 1 )  O f f i c e  n a t i o n a l  d ' I m m i g r a t i o n  



p r i v e n t  de  moyens d ' e x p r e s s i o n  e t  de  d é f e n s e  une a e s  cou- 

c h e s  de  t r a v a i l l e u r s  q u i  e n  a  l e  p l u s  b e s o i n .  

La C.F.D.T. a u  c o u r s  de  s o n  36ème C o n g r s s ,  a  

é g a l e m e n t  évoqué  l a  p o s s i b i l i t é  d ' a c c o r d e r  a u x  immigrés  

q u i  l e  s o u h a i t e r a i e n t  l e s  d r o i t s  p o l i t i q u e s  a p r è s  un c e r -  

t a i n  t emps  de  p r é s e n c e  e n  F r a n c e .  

Deux a u t r e s  c h a p i t r e s  l e s  s y n d i c a t s :  

l e  l o g e m e n t ,  a i n s i  que  l ' a l p h a b é t i s a t i o n  e t  l a  f o r m a t i o n  

p r o f e s s i o n n e l l e .  Dans c e s  d o m a i n e s ,  un e f f o r t  p a r t i c u l i e r  

e s t  à e n t r e p r e n d r e  c a r  l a  s i t u a t i o n  f a i t e  aux m i g r a n t s  

a p p a r a î t  comme t r è s  m a u v a i s e .  C e t  e f f o r t  f i n a n c i e r  d e v r a i t  

i ncomber  a u x  e n t r e p r i s e s  e t  a u x  p o u v o i r s  p u b l i c s .  En ma- 

t i è r e  de  l o g e m e n t ,  l a  C . G . T .  y  a j o u t e  " l e s  p a y s  d ' o r i g i n e ,  

e n  t e n a n t  c o m p t e ,  p o u r  c e s  d e r n i e r s ,  de l a  s i t u a t i o n  d e s  

p a y s  n o u v e l l e m e n t  l i b é r é s  e t  s u r  l e s q u e l s  p è s e n t  e n c o r e  

l e s  s é q u e l l e s  d u  c o l o n i a l l  sme. I f  

Les  l o g e m e n t s ,  q u i  n e  d o i v e n t  p a s  ê t r e  dépen-  

d a n t s  du  c o n t r a t  de  t r a v a i l ,  d o i v e n t  p e r m e t t r e  l e  r e g r o u -  

pement  f a m i l i a l .  Dans l e  c a s  d e s  f o y e r s ,  l a  C.G.T., e t  l a  

C.F.D.T. s o u h a i t e n t  e x p l i c i t e m e n t  que  l ' a n i m a t i o n  e t  l a  

g e s t i o n  de  c e y x - c i  p u i s s e n t  ê t r e  a s s u r é e s  p a r  l e u r s  oc-  

c u p a n t s .  La C.G.T. s o u h a i t e ,  p o u r  s a  p a r t ,  q u ' o n  é v i t e  

" l ' i s o l e m e n t  g é o g r a p h i q u e  d e s  c o n a t r u c t i o n s  s p é c i f i q u e s  

aux  t r a v a i l l e u r s  i m m i g r é s .  " 

En c e  q u i  c o n c e r n e  l ' a l p h a b é t i s a t i o n ,  l e s  s y n d i -  

c a t s  e n t e n d e n t  que  c e l l e - c i  s o i t  a s s u r é e  d a n s  l e  c a d r e  

d ' u n  s e r v i c e  p u b l i c ,  e f f e c t u é e  s u r  l e  t emps  de  t r a v a i l ,  

s a n s  p e r t e  d e  s a l a i r e ,  e t  en  p r i n c i p e  f i n a n c é e  p a r  l f E t a t ,  



l e s  e n t r e p r i s e s  e t  p o u r  l a  C . G . T .  p a r  "une c o n t r i b u t i c n  

d u  p a y s  d ' o r i g i n e w .  C e t t e  c o n f é d é r a t i o n  no s o u h a i t e  p a s  

que l e s  f o n d s  p r é v u s  p o u r  l a  f o r m a t i o n  p r o f e s s i o n n e l l e  

c o n t i n u e ,  s o i e n t  e n  p r i n c i p e  employés p o u r  l ' a l p h é b é t i -  

s a t i o n  q u i  n é c e s s i t e r a i t  un f i n a n c e m e n t  s u p p l é c e n t a i r e .  

Q u a n t  à 1 2  Forma t ion  P r o f e s s i o n n e l l e ,  p o u r  ê t r e  

r é e l l e m e n t  o u v e r t e  aux  i m m i g r é s ,  e l l e  d e v r a i t  ê t r e  a d a p t é e  

à c e s  d e r n i e r s  e t  conçue  é g a l e n e n t  e n  vue  d e  l a  r é i n s e r -  

t i o n  d e s  m i g r a n t s  dans  l e u r  p a y s  d ' o r i g i n e .  F.O. q u a n t  à 

e l l e ,  a  t o u j o u r s  s o u h a i t é  q u ' u n e  p a r t i e  de c e t t e  f o r m a t i o n  

s o i t  a s s u r é e  d è s  l e  d é p a r t  d a n s  l e  p a y s  d ' o r i g i n e .  P a r  

a i l l e u r s ,  l a  C.G.T. e t  l a  C.F.D.T. s o u h a i t e n t  que  l ' é d u -  

c a t i o n  n a t i o n a l e  a s s u r e  l ' e n s e i g n e m e n t  de l a  l a n g u e  du 

p a y s  d ' o r i g i n e  aux  e n f a n t s  e t  j e u n e s  q u i  l e  d é s i r e n t  ( 1 ) .  

C e t t e  r e v u e  r a p i d e  d e s  thèmes  r e v e n d i c a t i f s  con- 

f i r m e  p o i n t  p a r  p o i n t  l ' a x e  e s s e n t i e l  de l ' o r i e n t a t i o n  syn-  

d i c a l e  : l ' é g a l i t é  d e s  d r o i t s  e t  d e s  c h a n c e s  e n t r e  t r a -  

v a i l l e u r s  é t r a n g e r s  e t  n a t i o n a u x .  P o u r  f a i r e  a b o u t i r  c e s  

r e v e n d i c a t i o n s ,  l e s  t r o i s  c e n t r a l e s  p r é c o n i s e n t  un mouve- 

ment u n i  e n t r e  f r a n ç a i s  e t  i m m i g r é s ,  dans  l e s  mêmes o r g a -  

n i s a t i o n s  s y c d i c a l e s  à t o u s  l e s  n i v e a u x ,  d e p u i s  l ' e n t r e -  

p r i s e  o u  l a  l o c a l i t é ,  j u s q u ' à  l ' é c h e l o n  n a t i o n a l .  

De mfme, e l l e s  s o u h a i t e n t  t o u t e s ,  r e n f o r c e r  l e s  

l i e n s  d e  c o o p é r a t i o n  s y n d i c a l e ,  m z l g r é  c e r t a i n e s  d i v e r -  

g e n c e s  e t  e x c l u s i v e s ,  a ÿ  n i v e a u  i n t e r n a t i o n a l ,  notammenz 

e u r o p é e n  p o u r  t r o u v e r  d e s  s o l u t i o n s  aux  p r o b l è m e s  de 

.(1) P o c r  d e s  a u t r e s  t h è m e s  r e v e n d i c a t i f s .  C f .  a n n e x e s .  



l'immigration (1). 

Cependant, chacune d'entre elles, met en avant 

certains principes qui doivent présider à l'action avec 

et envers les travailleurs immigrés. 

D - L'ORGANISATION SYNDICALE FACE AUX TRAVAILLEURS 
IMMIGRES 

1) L'orientation de la C.G.T. en ce qui concerne la 

défense et l'organisation des travailleurs immisrés 

a) le système de référence global de la C.G.T. ( 2 )  

a-1) L'analyse du capitalisme, de l'exploitation 

et le principe de la lutte des classes. 

C'était déjà en référence et par opposition 

aux objectifs de l'exploitation capitaliste que la C.G.T. 

a critiqué la politique actuelle d'immigration et suggéré 

une autre politique. 

------------ 
( 1 )  Allocution de Georges Séguy, 3ème conférence nationale 

de l'immigration, op. cité 0.9 
1' ... Il est en matière d'immigration, des dispositions 
qui impliquent un examen à l'échelle de l'Europe occi- 
dentale, dans le cadre de la C.E.E. et même au-delà. 
La C.G.T. est particulièrement attentive à ces ques- 
tions ... Nous avons proposé par écrit aux autres orga- 
nisations syndicales affiliées à la C.I.S.L. et à la 
C.M.T. une concertation biletérale ou multilatérale 
sur les problèmes de l'immigration en Europe et sur 
tout ce qui se rapporte à la libre circulation de la 
main-d'oeuvre au sein de la C.E.E." 

( 2 )  Cf les travaux de la IIème conférence nationale sur 
l'Immigration en 1969 qui, plus synthétiques que ceux 
de la IIIème conférence, restent valables d'une confé- 
rence sur l'autre. Travaux de la IIème conférence 
nationale, in Le Peuple no 819, 8 2 0 ,  893 .  



C ' e s t  t o u j o u r s  e n  r é f é r e n c e  e t  p o u r  c o n t r e c a r r e r  

l e s  p l a n s  c a p i t a l i s t e s  de d i v i s i o n  de l a  c l a s s e  o u v r i è r e  

que l a  C . G . T .  v a  d é f i n i r  s o n  o r i e n t a t i o n  g é n é r a l e ,  s a  

s t r a t é g i e  e t  p r é c o n i s e r  d e s  m e s u r e s  c o n c r è t e s  p o u r  l a  

d é f e n s e  e t  l ' o r g a n i s a t i o n  d e s  t r a v a i l l e u r s  immigrés .  

" C ' e s t  e n  t e r m e  de c l a s s e  que s e  p o s e n t  l e s  

p r o b l è m e s  a f f é r e n t s  à l ' i m m i g r a t i o n  o u v r i è r e  e t  c ' e s t  en  

f o n c t i o n  d ' u n e  p a r t  d e  s a  l o n g u e  t r a d i t i o n  d ' i n t e r n a t i o -  

n a l i s m e  p r o l é t a r i e n ,  d ' a u t r e  p a r t  d e  l a  s o l i d a r i t é  de 

f a i t  e n t r e  t r a v a i l l e u r s  f r a n ç a i s  e t  t r a v a i l l e u r s  immigrés  

que  l a  C.G.T. e n t e n d  l e s  r é s o u d r e " .  R é s o l u t i o n  du XXXVIe 

c o n g r è s  c o n f é d é r a l .  

Tous l e s  r a p p o r t s  p r é s e n t é s  à l a  Confé rence  

n a t i o n a l e  de 72 i n s i s t e n t  é g a l e m e n t  s u r  l a  n é c e s s i t é  de 

c o n s i d é r e r  l e s  t r a v a i l l e u r s  immigrés  comme d e s  membres à 

p a r t  e n t i è r e  de l a  c l a s s e  o u v r i è r e ,  c l a s s e  e x p l o i t e e  dans  

s o n  ensemble  e t  q u i  s e  d é f i n i t  a v a n t  t o u t  f a c e  à l ' e x p l o i -  

t e u r ,  même s i ,  nous  y r e v i e n d r o n s ,  l e s  t r a v a i l l e u r s  i m m i -  

g r é s ,  comme l e s  femmes o u  l e s  j e u n e s  s o n t  2 d e s  d e g r é s  

d i v e r s  s u r e x p l o i t é s .  

11 y a donc au-de l ;  d e s  d i f f é r e n c e s ,  une commu- 

n a u t é  r é e l l e  d ' i n t é r ê t s .  C ' e s t  c e t t e  c o r n u n a u t é  q u i  f o n d e  

e n  p r e m i e r  l i e u  l e  f a i t  que  l a  C . G . T .  d o i v e  s e  d o n n e r  

comme une t â c h e  de p r e m i e r  p l a n  l a  d é f e n s e  e t  l ' o r g a n i s a -  

t i o n  d e s  t r a v a i l l e u r s  i m m i g r é s .  

I t  E t a n t  donné l ' i m p o r t a n c e  d e  l a  ma in -d 'oeuvre  

immigrée  t r a v a i l l a n t  a c t u e l l e m e n t  dans  n o t r e  p a y s ,  l a  

C.G.T. d o i t  c o n s i d é r e r  comme une t e c h e  d e  p r e m i e r  p l a n  



son organisation et sa défense contre l'exploitation capi- 

taliste dont elle est l'objet. 

Cependant, pour nous, il ne s'agit pas seulement 

de cela. Les travailleurs qui quittent leur pays pour des 

raisons économiques, sociales ou politiques ne seront 

jamais considérés par nos organisations comme des étran- 

gers. Ils font partie de la même classe que les prolé- 

taires de chez nous et cela suffit pour que nous les re- 

cevions et les traitions en égaux." 

Benoît Frachon 

Conférence Nationale C.G.T. 1969 

a-2) L'internationalisme prolétarien 

Autre principe de base de l'orientation globale 

de la C.G.T., l'internationalisme prolétarien qui a été, 

est et doit être pour la C.G.T. une raison supplémentaire 

pour mener à bien la défense et l'organisation des tra- 

vailleurs immigrés. 

<t Depuis bien longtemps déjà, nous avons eu à con- 

naître l'immigration, nous avons traversé des périodes de 

chômage où les patrons et la réaction menaient des campa- 

gnes ignobles pour détourner le mécontentement et la co- 

lère des travailleurs français vers les travailleurs im- 

migrés qui "veulent manger leur pain" comme ils disent. 

Jamais, à aucun moment, à la C.G.T.U. d'abord, 

ensuite à la C.G.T. réunifiée, nous n'avons laissé se 

dérouler ces campagnes xénophobes sans les dénoncer avec 

vigueur. Nous avons défendu les travailleurs immigrés, 



chômeurs  ou n o n ,  de l a  même f a ç o n  que l e s  a u t r e s ,  e t  nous 

avons  c o n t r i b u é  à d é v e l o p p e r  chez  nous  l e s  s e n t i m e n t s  d e  

f r a t e r n i t é  e t  d e  s o l i d a r i t é  p r o l é t a r i e n n e  i n t e r n a t i o n a l e . "  

B e n o î t  F rachon  

C o n f é r e n c e  N a t i o n a l e  C . G . T .  1969 

C ' e s t  a i n s i  que  l e s  a p p e l s  p o u r  l ' u n i o n  d e s  

t r a v a i l l e u r s  immigrés  e t  d e s  t r a v a i l l e u r s  f r a n ç a i s ,  l a n -  

c é s  p a r  l e s  c o n f é r e n c e s  d e  69 p u i s  7 2 ,  a p p e l l e n t  e n  p r e -  

m i e r  l i e u  à l ' u n i o n  c o n t r e  l ' e n n e m i  commun e t  a u  r e n f o r -  

cement d e s  l i e n s  de f r a t e r n i t é  i n t e r n a t i o n a l e .  

" F i d è l e  à c e t t e  g l o r i e u s e  t r a d i t i o n ,  l a  C . G . T .  

a p p e l l e  s e s  m i l i t a n t s  e t  s e s  a d h é r e n t s ,  t o u s  l e s  t r a v a i l -  

l e u r s  f r a n ç a i s  e t  immigrés  à c o m b a t t r e  t o u t e s  fo rmes  de 

d i s c r i m i n a t i o n ,  de r a c i s m e  e t  d e  x é n o p h o b i e ,  à r e s s e r r e r  

l e s  l i e n s  de f r a t e r n i t é  p o u r  mieux c o m b a t t r e  l e s  o b j e c t i f s  

d e s  e x p l o i t e u r s  communs, p o u r  l a  d é f e n s e  d e s  i n t é r ê t s  i m -  

m é d i a t s  e t  d ' a v e n i r  de t o u s  l e s  t r a v a i l l e u r s . "  

C o n f é r e n c e  de 69 

a -3)  On n e  p e u t  c e p e n d a n t  c o n p r e n d r e  l e s  o r i e n t a -  

t i o n s  de l a  C . G . T .  s i  l ' o n  ne f a i t  p a s  r é f é -  

r e n c e  3 l a  c o n c e p t i o n  d u  s y n d i c a l i s m e  à l a  f o i s  de c l a s s e  

e t  d e  masse .  

Le s y n d i c a l i s m e  de masse  r e p o s e  s u r  l e  p r i n c i p e  

f o n d a m e n t a l  q u '  " e n t r e  t r a v a i l l e u r s  il n ' y  a p a s  d 'oppo-  

s i t i o n s  d ' i n t é r ê t s "  ( 1 ) .  

. ( l ) . L e  s y n d i c a l i s m e  de Masse.  C.C.E.D. p . 3 ,  s u i t e  a u  
XXXVème c o n g r è s  de 1965.  



C ' e s t  a i n s i  que  l a  C . G . T .  d é f i n i t  s e s  t r a i t s  

c a r a c t é r i s t i q u e s .  

1. s o n  c a r a c t è r e  d e  c l a s s e  

2 .  l a  C.G.T. e s t  o u v e r t e  2  t o u s  l e s  s a l a r i é s  q u e l l e s  que  

s o i e n t  l e u r s  o p i n i o n s  p h i l o s o p h i q u e s  o u  p o l i t i q u e s  

3 .  l a  C . G . T .  e s t  i n d é p e n d a n t e ,  c e  q u i  ne  s i g n i f i e  p a s  

q u ' e l l e  s o i t  n e u t r e  

4 .  l a  C.G.T. p r é c o n i s e  l a  d é m o c r a t i e  s y n d i c a l e ,  q u i  e s t  

l a  r è g l e  de  f o n c t i o n n e m e n t  d u  s y n d i c a t .  

C e t t e  c o n c e p t i o n  a é t é  p r é c i s é e  a u  35ème con-  

g r è s .  Le s y n d i c a l i s m e  de !nas se ,  c ' e s t  l a  p a r t i c i p a t i o n  

v i v a n t e  d e s  s y n d i q u é s  à l a  d é t e r m i n a t i o n  de  l ' a c t i v i t é  

s y n d i c a l e  ( é l a b o r a t i o n  e t  a d a p t a t i o n  aux c o n d i t i o n s  con- 

c r è t e s  d e  l ' e n t r e p r i s e ,  de l a  p r o f e s s i o n ,  de  l a  l o c a l i t é ,  

du  programme d ' a c t i o n  r e v e n d i c a t i v e ) .  

" P r o g r e s s e r  dans  l ' a p p l i c a t i o n  du s y n d i c a l i s m e  

de  m a s s e ,  c ' e s t  l ' a f f a i r e  d e  t o u s  l e s  s y n d i q u é s .  I l  s ' a -  

g i t  d ' e n r a c i n e r  l e s  b a s e s  d ' o r g a n i s a t i o n  de l a  C . G . T .  a u  

p l u s  p r è s  d e s  t r a v a i l l e u r s .  

Le m e i l l e u r  moyen d ' y  p a r v e n i r  r e s t e  l ' a c t i o n  ; 

r i e n  n e  s ' o b t i e n t  s a n s  e l l e  e t  t o u s  l e s  n i v e a u x  d ' a c t i o n  

s o n t  u t i l e s .  

P o u r  a b o u t i r  à c e t t e  a c t i o n  l a  C . G . T .  s o u h a i t e  

v o i r  u n i e  : o r i e n t a t i o n ,  p r o p a g a n d e ,  o r g a n i s a t i o n ,  v o i l 2  

l e  t r y p t i q u e  q u i  anime 1'enseiobl.e de  l a  v i e  e t  de  l r z c -  

t i o n  s y n d i c a l e  d e  masse" .  

C.C.E.D. p . 1 7  



On v o i t  b i e n  l à  q u e  l a  C . G . T .  n e  p o u r r a i t  à l a  

f o i s  d é f e n d r e  c e t t e  c o n c e p t i o n  du  s y n d i c a l i s m e  e t  ne  p a s  

p r e n d r e  en  c o n s i d é r a t i o n  c o n n e  t r è s  i m p o r t a n t ,  s o n  e n r a -  

c i n e m e n t  a u p r è s  d e s  t r a v a i l l e u r s  i m m i g r é s .  

a -4)  R e c o n n a î t r e  l a  s p é c i f i c i t é  d e s  t r a v a i l l e u r s  

i m m i g r é s .  

C e p e n d a n t ,  c e t t e  c o n c e p t i o n  d e  l a  s o c i é t é  e t  de 

l a  l u t t e  n e  d o i t  p a s  e n p ê c h e r  qu 'on  r e c o n n a i s s e  l a  s p é -  

c i f i c i t é  d e s  t r a v a i l l e u r s  i m m i g r é s .  

II Mais p r é t e n d r e  que  l e s  Immigrés  n ' o n t  p a s  de 

r e v e n d i c a t i o n s  p a r t i c u l i è r e s  s e r a i t  m é c o n n a î t r e  gravement  

l e u r s  p r o b l è m e s  m u l t i p l e s ,  complexes  e t  s o u v e n t  drama- 

t i q u e s . "  

" Nous n e  n o u s  c o n t e n t o n s  p a s  de  d é c l a r a t i o n s  

de  p r i n c i p e .  Nous a g i s s o n s  a v e c  l e s  t r a v a i l l e u r s  immigrés  

p o u r  mieux  c o n n a î t r e  l e u r  s i t u a t i o n ,  l e u r s  d i f f i c u l t é s ,  

l e u r s  r e v e n d i c a t i o n s ,  e t  n o u s  l u t t o n s  ensemble  p o u r  f a i r e  

a b o u t i r  dans  l a  p r a t i q u e  c e t t e  r e v e n d i c a t i o n  2 l a q u e l l e  

nous  a t t a c h o n s  une  i m p o r t a n c e  f o n d a m e n t a l e  : E g a l i t é  d e s  

d r o i t s  e n t r e  t r a v a i l l e u r s  f r a n ç a i s  e t  i m m i g r é s .  

Dans s o n  d i s c o u r s  â e  c l ô t u r e  de l a  c o n f é r e n c e  de 

1969 Léon Mauvais  i n s i s t e r a  s u r  l a  n é c e s s i t é  a b s o l u e  p o u r  

l e s  m i l i t a n t s  " d ' a v o i r  p l e i n e  c o n n a i s s a n c e  d e s  c o n d i t i o n s  

de  v i e ,  de t r a v a i l ,  d e s  p r o b l è m e s  l e s  p l u s  d i v e r s  q u i  p r 6 -  

o c c u p e n t  l e s  t r a v a i l l e u r s  i m m i g r é s .  C e l a  e s t  i n d i s p e n s a b l e  

p o u r  e x p r i m e r  e t  d é f e n d r e  c o r r e c t e m e n t  l e u r s  r e v e n d i c a -  

t i o n s . "  



b )  La l i g n e  d ' a c t i o n  

b-1)  " C ' e s t  à p a r t i r  d e s e n t r e p r i s e s  e t  des  chan-  

t i e r s  que l e s  r e v e n d i c a t i o n s  e s s e n t i e l l e s  con-  

t e n u e s  d a n s  l a  c h a r t e  r e v e n d i c a t i v e  d e v r o n t  

ê t r e  p o p u l a r i s é e s ,  c o m p l é t é e s ,  e t  c ' e s t  à 

p a r t i r  d e s  e n t r e p r i s e s  e t  d e s  .char,tiers que 

d e v r a  s e  p o u r s u i v r e  l ' a c t i o n , , f r a n ç a i s  e t  

i m m i g r é s  un is ' ' .  

A p o s t o l o .  c o n f é r e n c e  de 6 9  

C ' e s t  e n  e f f e t  un d e s  p r e m i e r s  p o i n t s  s u r  l e -  

q u e l  s e  f o n d e  l a  l i g c e  d ' a c t i o n  d e  l a  C . G . T .  e t  on com- 

p r e n d  a i s é m e n t  q u ' i l  e n  s o i t  a i n s i  a u  v u  d e s  p r i n c i p e s  

g é n é r a u x .  A c ô t é  d e s  a c t i o n s  gue  p e u v e n t  e t  d o i v e n t  me- 

n e r  i l e u r  . n i v e a u  l a  c o n f é d é r a t i o n  , l e s  f é d é r a t i o n s ,  

u n i o n s  r é g i o n a l e s  ... à c ô t é  e t  p o u r  s o u t e n i r  c e s  a c t i o n s ,  

l ' a c c e n t  e s t  m i s  s u r  l ' a c t i o n  à l a  b a s e .  

b - 2 )  P a r t i c i p a t i o n  d e s  t r a v a i l l e u r s  i m n i g r é s  aux  -- 
d é c i s i o n s  e t  à l a  d i r e c t i o n  d e s  o r g a n i s a t i o n s  

s y n d i c a l e s .  Ce q u i  s u p p o s e  : 

. f a i r e  p é n é t r e r  l ' o r i e n t a t i o n  de  l a  C . G . T .  a u p r è s  d e s  

t r a v a i l l e u r s  immigrés  e t  t r a v a i l l e u r s  f r a n ç a i s  

. f a i r e  mieux  comprendre  l a  p s y c h o l o g i e  d e s  t r a v a i l l e u r s  

immigrés  q u i  ne  s ' i n t è g r e n t  p a s  d ' e m b l é e  dans  l a  l u t t e  

de l a  c l a s s e  o u v r i è r e  f r a n ç a i s e  

. ê t r e  e n c o r e  p l u s  a t t e n t i f s  à l a  s i t u a t i o n  d e s  t r a v a i l -  

l e u r s  immigrés  

. m o n t r e r  é g a l e e m n t  aux  t r a v a i l l e u r s  immigrés  q u ' i l s  s o n t  

t e n u s  e u x  a u s s i  d e  p r e n d r e  t o u t e  l e u r  p l a c e  d a n s  l a  

l u t t e  de  l a  c l a s s e  o u v r i è r e  f r e n ç a i s e  



. q u ' i l s  d o i v e n t  f a f r e  é c h e c  aux  p r e s s i o n s ,  aux manoeuvres  

de t o u t e s  s o r t e s  q u i  v i s e n t  à l e s  i s o l e r .  Même s i  c e s  

t r a v a i l l e u r s  t o u r n e n t  l e u r s  r e g a r d s  v e r s  l e  p a y s  n a t a l .  

En c o n c l u s i o n ,  il s ' a g i t  d ' i n t é g r e r  l e  problème 

de l ' i m m i g r a t i o n  dans  l ' a c t i v i t é  g é n é r a l e  de l a  C . G . T . ( l ) .  

2 )  o r i e n t a t i o n  de l a  C.F.D.T. e n  ce  q u i  c o n c e r n e  l a  

d é f e n s e  e t  l ' o r g a n i s a t i o n  des  t r a v a i l l e u r s  immigrés  

a )  Les p r i n c i p e s  de r é f é r e n c e  ( 2 )  

La C.F.D.T. é v o l u e ,  e n  p a r t i c u l i e r  d e p u i s  

q u ' e l l e  s ' e s t  s é p a r é e  de l a  C.F.T.C.,  e t  son  d e r n i e r  con- 

g r è s  a  mont ré  que p l u s i e u r s  o r i e n t a t i o n s  y  c o e x i s t a i e n t .  

Cependan t ,  l e  p r i n c i p e  d ' u n e  a n a l y s e  en  t e r m e  de c l a s s e  

e t  d ' e x p l o i t a t i o n  c a p i t a l i s t e  s e n b l e  a u j o u r d ' h u i  l ' e m p o r -  

t e r .  De c e t t e  o r i e n t a t i o n  n o u v e l l e  d é c o u l e  l o g i q u e m e n t  

une c o n c e p t i o n  du s y n d i c a t  e t  de l ' a c t i o n  s y l i d i c a l e  don t  

nous  v e r r o n s  q u ' e l l e  imprègne  l e  p l u s  s o u v e n t  l e s  a n a l y s e s  

s u r  l ' i m m i g r a t i o n .  

La C.F.D.T. a f f i r m e  e n  p r e m i e r  l i e u  que l ' a n a -  

l y s e  de l ' i m m i g r a t i o n  p e u t  e t  d o i t  s e  f a i r e  dans  l e  c a d r e  

d e s  a n a l y s e s  s y n d i c a l e s  g l o b a l e s  comme l ' a c t i o n  p o u r  l e s  

immigrés  d o i t  s e  f a i r e  d a n s  l a  p e r s p e c t i v e  g l o b a l e  de 

l ' a c t i o n  s y n d i c a l e .  

( 1 )  En ce  q u i  c o n c e r n e  l e s  m e s u r e s  c o n c r è t e s  à p r e n d r e  
Dar  l e s  o r a a n i s a t i o n s  l o c a l e s  o u  r é g i o n a l e s ,  c f  p l u s  - - 
p a r t i c u l i è r e m e n t  : R a p p o r t  de A .  ~ a n g u y  s u r  - l u t t é  d e s  
i d é e s  e t  r e n f o r c e m e n t  de l a  C.G.T., 3èrce c o n f é r e n c e ,  
op.  c i t é ,  p .37 

( 2 )  C f .  no  s p é c i a l  de f o r m a t i o n ,  m a r s - a v r i l  1971 - 
r é s o l u t i o n  a u  36ème c o n g r è s  de l a  C.F.D.T. 



" I l  e s t  faux de d i r e  que l a  s i t u a t i o n  des 

t r a v a i l l e u r s  immigrés e s t  une s i t u a t i o n  nouve l l e  sans  

r a p p o r t  avec l a  c o n d i t i o n  des t r a v a i l l e u r s  f r a n ç a i s .  Le 

f a i t  q u ' e l l e  r e v ê t  des  a s p e c t s  s p é c i f i q u e s  n'empêche Tas 

q u ' e l l e  e s t  déterminée p a r  un même système économique 

e t  p o l i t i q u e ,  qu i  a  opprimé e t  opprime encore  l e s  t r a -  

v a i l l e u r s  f r a n ç a i s . "  ( p . 5 ) .  

" Le déca lage  du temps dans l ' h i s t o i r e  des 

t r a v a i l l e u r s  e s t  un bon p r é t e x t e  pour  l e s  opposer  e n t r e  

eux. L a  concur rence  que prône l e  système ne concerne pas  

que l e s  p r o d u i t s ,  mais a u s s i  l e s  Hommes" ( p . 5 ) .  

C ' e s t  s u r  c e t t e  base  que l a  C.F.D.T. a  f a i t  l a  

c r i t i q u e  du système économique e t  p o l i t i q u e  qu i  condui t  

à l a  " p o l i t i q u e  a c t u e l l e  de l ' immigra t ion" .  

" L'immigration e s t  un phénomène de l ' é v o l u t i o n  

du t r a v a i l  humain, du développement des s o c i é t é s  indus-  

t r i e l l e s ,  mais phénomène marqué, o r i e n t é ,  déterminé p a r  

l e  système c a p i t a l i s t e  qu i  e x p l o i t e  l e s  hommes 8 l ' i n t é -  

r i e u r  comme 8 l ' e x t é r i e u r  du pays" 

A c e t t e  é t a p e  de son ra i sonnement ,  l a  C.F.D.T. 

avance l ' i d é e  c a p i t a l e  8 s e s  yeux : 

" q u ' i l  n ' y  a  p a s  de d i f f é r e n c e  de n a t u r e  e n t r e  l e  dévelop- 

pement de l a  c l a s s e  o u v r i è r e  p a r  ~ p p o r t  de nouveaux t r a -  

v a i l l e u r s  na t ionaux  e t  son développeemnt p a r  appor t  ex t é -  

r i e u r .  S ' i l  y  a  d i f f é r e n c e  de d e g r é ,  l e  p roces sus  e s t  

i d e n t i q u e . "  



On f a i t  a l o r s  r emarquer  l a  s i m i l i t u d e  de cond i -  

t i o n  d e s  m i g r a n t s  i n t é r i e u r s  du XIXe e t  c e l l e  d e s  t r a v a i l -  

l e u r s  immigrés  d ' a u j o u r d ' h u i .  

La C.F.D.T. v a  r e f u s e r  de c o n s i d é r e r  l e s  t r a -  

v a i l l e u r s  immigrés  comme d e s  t r a v a i l l e u r s  d é t e r m i n é s  

d ' a b o r d  p a r  l e u r  a p p a r t e n a n c e  n e t i o n a l e ,  l e u r  c u l t u r e  e t  

l e u r s  t r a d i t i o n s ,  c ' e s t - à - d i r e  conne  d e s  é t r a n g e r s .  

C e t t e  f a ç o n  de v o i r  c o n d u i t  d i r e c t e m e n t  à l ' i s o -  

l e m e n t  d e s  t r a v a i l l e u r s  immigrés  c o n s i d é r é s  comme d e s  
Il marg inaux" ,  a u  p a t e r n a l i s m e ,  à 1' " a c t i o n  s o c i a l e "  que 

l a  C.F.D.T. p r é t e n d  j u s t e m e n t  r e j e t e r  dans  l e  s y s t è m e  

c a p i t a l i s t e .  

" D é v i a t i o n  du s y n d i c a l i s m e "  t e l s  s o n t  l e s  t e r -  

mes employés i c i ,  p o u r  dénonce r  une a t t i t u d e  don t  l ' a c -  

t u e l l e  d i r e c t i o n  de l a  C.F.D.T. s a i t  q u ' e l l e  c o n s t i t u e  

une s u r v i v a n c e  p a r f o i s  t e n a c e .  

a-1) L ' a n a l y s e  en t e r m e  de  c l a s s e  

La C.F.D.T. v a  donc o p t e r  p o u r  une d é f i n i t i o n  

de c e s  t r a v a i l l e u r s  comme " s i t u é s  dans  des  r a p p o r t s  de 

p r o d u c t i o n ,  e x p l o i t é s  p l u s  e n c o r e  que l e s  a u t r e s ,  s u i v a n t  

l a  r è g l e  é t a b l i e  du c a p i t a l i s m e ,  p a r c e  que p l u s  v u l n é r a -  

b l e s  que  d ' a u t r e s " .  Pour  e l l e  a u j o u r d ' h u i  e n  F r a n c e ,  l a  

c l a s s e  o u v r i è r e  e s t  m u l t i n a t i o n a l e .  

L ' o r i e n t a t i o n  s y n d i c a l e  q u i  d é c o u l e  de  c e t t e  

a n e l y s e  e s t  que  " l a  l u t t e  a v e c  e t  p o u r  l e s  t r a v a i l l e u r s  

immigrés  e s t  p a r t i e  i n t é g r a n t e  de l a  l u t t e  s y n d i c a l e ,  

" q u i  ne  c o n n a î t  p a s  de f r o n t i è r e " .  L ' a c t i o n  s y n d i c a l e  

forme un t o u t ,  l e  combat e s t  commun, même s ' i l  suppose  



un long apprentissage et une connaissance réciproque." 

La résolution au 36ème congrès confirme cette 

évolution, les congressistes y déclarent : "Il faut éga- 

lement dans le syndicalisme de masse et de classe de la 

C.F.D.T., faire porter en priorité les luttes contre 

toutes les inégalités et les discriminations." 

a-2) La spéciPicit6 de la condition des travail- 

leurs immigrés 

Pour la C.F.D.T. "insister sur le sens de la 

démarche ne dispense pas, bien au contraire, d'une ana- 

lyse de la condition des immigrés en France. Il n'y 2 pas 

là opposition, mais complémentarité. Pour la C.F.D.T. la 

situation des travailleurs immigrés se caractérise par la 

ségrégation et l'inégalité ; la C.F.D.T. insiste donc pour 

que toutes les organisations prennent conscience de ces 

réalités pour mieux les exprimer. 

Au terme de cette analyse la C.F.D.T. va donc 

fonder sa ligue d'action sur l'idée suivante déjà expri- 

mée : 
n L'action avec et pour les travailleurs imigrés ne peut 

être considérée comme prob1ène"supplémentaire" mais comme 

le fait syndical lui-même. 

b) La ligne d'action 

. Si l'action avec et pour les travailleurs immigrés n'est 

pas un appendice de l'action syndicale ceci doit se con- 

crétiser en premier lieu dans les entreprises. 



. "les travailleurs inmigrés n'ont pas à se couler dans 

un moule préparé à l'avance ; c'est au contraire leur . présence et leurs besoins qui appellent a en tenir 

compte et à développer une action unitaire capable de 

transformer leur condition." 

. et partant, de leur permettre une réelle promotion syn- 
dicale 

Ceci implique une analyse sérieuse de la condi- 

tion spécifique des travailleurs immigrés en France, une 

action revendicative vigoureuse pour la transformer. 

Quelles sont les exigences posées aux syndica- 

listes français pour une telle ligne ? 

. " comme syndicalistes français, nous devons avoir l'in- 
telligence des besoins propres à chaque nationalité". 

La connaissance progressive des problèmes spécifiques 

de chaque immigration est le meilleur moyen d'aboutir 

à l'action commune et par ailleurs indispensable des 

travailleurs inmigrés. Il s'agit d'une recherche com- 

mune avec les intéressés. 

Les exigences posées aux syndicalistes immigrés, 

quant à elles, sont : 

. l'accès aux responsabilités, s'il dépend souvent du 

comportement des responsables, syndicaux français, dé- 

pend également des efforts d'organisation entrepris 

par les travailleurs immigrés eux-mêmes." 



" L'insertion des travailleurs immigrés doit se 
réaliser à partir de la base pour déboucher normalement 

aux différents échelons de l'organisation ; prendre le 

problème è l'envers n'a jamais rien résolu ; une pyramide 

n'a jamais tenu sur sa pointe." 

Malgré les restrictions légales, des équipes 

militantes sur la base de la nationalité doivent se cons- 

tituer : 

Par ailleurs, la C.F.D.T. juge normal et sain 

que .nombre de ses militants immigrés militent auprès 

de leurs compatrio3es dans le cadre des luttes nationales 

du pays d'origine, ou dans d'autres mouvements. 

" Il est souhaitable que cette action se fasse 

avec toutes les organisations dont le but est la défense 

des droits des immigrés et qui ne remettent pas en cause 

la nécessité pour ceux-ci de prendre leur place dans les 

confédérations ouvrières." 

c) Les exigences communes 

c - 1 )  L'action se situe d'abord dans l'entreprise 
Il  La complexité et la multiplication des problèmes nous 

obligent, lorsque nous parlons des problènes syndicaux 

des travailleurs immigrés, à préciser sans équivoque, 

que le syndicalisme auquel la C.F.D.T. les convie, se 

situe d'abord au niveau de l'entreprise." 

La C.F.D.T. rappelle que l'action menée sur le 

plan interprofessionnel rencontrera des difficultés tant 

que durera 1' "absence d'une réelle prise en charge dans 

les entreprises". 



c-2) L'action revendicative doit s'adapter (infor- 

mation, mots d'ordre), s'insérer réellement 

dans l'activité syndicale, être menée vraiment 

(au bon moment). 

Pour ce faire, les travailleurs immigrés doi- 

vent être associés à la mise en oeuvre de l'action reven- 

dicative et à la définition de ses objectifs. (1)  

3) L'orientation de F.O. en ce qui concerne la défense 

et l'organisation des travailleurs immigrés 

a) Principes de référence (1) 

F.O., comme on l'a vu, préconise le contrôle 

en qualité et en quantité de la main-d'oeuvre immigrée. 

Elle .souhaite participer à la définition d'une politique 

d'immigration qui devrait avoir pour effet de revenir à 

une situation normale sur le marché du travail, les ou- 

vriers étant égaux sur les divers plans économique et 

social, et dans un nombre correspondant aux besoins. 

Cette position n'entraîne cependant aucune restriction 

quant à la syndicalisation des travailleurs immigrés. 

F.O. se concevant corne une organisation "apolitique" et ou- 

verte à tous les salariés, elle reçoit aussi bien des 

travailleurs immigrés. Aux yeux des responsables, il ne 

doit être fait aucune discrimination entre les militants 

de l'organisation, néanmoins jusqu'à présent, F.O. n'en- 

visage par d'aller au-delà du cadre légal en ce qui con- 

cerne les responsabilités syndicales. 

( 1 )  Pour les mesures concrètes, cf. no spécial de forma- 
t i o n , ~ ~ .  cité. 

(2) Interview accordée par M. D E G R I S ,  responsable confé- 
déral à l'immigration. 



b )  L ' o r g a n i s a t i o n  d e s  t r a v a i l l e u r s  i n m i g r é s  

T r è s  a n c i e n n e m e n t ,  F.O. a  mis  s u r  p i e d ,  une 

o r g a n i s a t i o n  p a r  I u r e e u x  a u  n i v e a u  c o n f é d é r a l .  Ces bu- 

r e a u x  p a r  n a t i o n a l i t é s  o n t  comme r ô l e  d ' é l a b o r e r  l a  p r o -  

pagande  e n  d i r e c t i o n  d e s  t r a v a i l l e u r s  de l a  n a t i o n a l i t é  

(notamment l e s  j o u r n a u x  e n  l a n g u e  m a t e r n e l l e ) ,  e t  de 

f o u r n i r  t o u t e  l ' a s s i s t a n c e  p o s s i b l e .  Ces b u r e a u x  ne  

f o n c t i o n n e n t  p a s  t o u s  de l a  même f a ç o n .  

Le b u r e a u  p o r t u g a i s  q u i  a  une a c t i v i t é  d ' a s -  

s i s t a n c e  c o n s i d é r a b l e ,  e s t  animé p a r  un r e s p o n s a b l e  ap- 

p o i n t é  p a r  l a  c o n f é d é r a t i o n  (5..000 i n t e r v e n t i o n s  e n  un 
5 

a n ) .  

Le b u r e a u  e s p a g n o l  animé p a r  d e s  m i l i t a n t s  e s -  

pagnols, s emble  j o u i r  d ' u n e  l a r g e  au tonomie  e t  f o n d e  s o n  

a c t i v i t é  e n  l i a i s o n  a v e c  l ' U . G . T . ,  o r g a n i s a t i o n  e s p a g n o l e  

en e x i l .  

Le b u r e a u  i t a l i e n ,  e s t  p r e s q u e  o f f i c i e l  p u i s -  

que  c h a r g é  e n  l i a i s o n  a v e c  l a  r é p u b l i q u e  i t a l i e n n e  d ' a i d e r  

s o u s  t o u t e s  s e s  f o r m e s  l e s  t r a v a i l l e u r s  immigrés .  

Le b u r e a u  p o l o n a i s  e s t  éga lemen t  animé p a r  des  

m i l i t a n t s  a p p a r t e n a n t  à l a  F é d é r a t i o n  d e s  m i n e u r s .  

I l  n ' y  a  p a s  e n c o r e  de b u r e a u  p o u r  l e s  t r a v a i l - -  

l e u r s  d ' A f r i q u e  du mord. C e t t e  o r g a n i s a t i o n  e s t  e s s e n t i e l -  

l emen t  j u s t i f i é e  s u r  l e  p l a n  de  l ' e f f i c a c i t é  t e c h n i q u e  

( p r o b l è m e  de  l a n g u e )  e t  pe rme t  s e l o n  l e s  r e s p o n s a b l e s ,  

q u ' à  F.O., l e s  t r a v a i l l e u r s  s e  s e n t e n t  l i b r e m e n t  chez  eux .  



Aux autres niveaux, d'autres structures ne sont 

pas spécialement enrisagées. La confédération répond à ln 

demande quand elle s'exprime : réunions de travailleurs 

par nationalités, stages de formation . . . 

Dans l'entreprise de même, il n'y a pas de 

structures permanentes préconisées. On souhaite que les 

travailleurs immigrés se mêlent aux autres travailleurs 

A notre avis, pour F.O. le problème du racisme et de la 

xénophobie, y compris parmi les adhérents semble peser 

d'un poids plus lourd que dans les autres organisations 

syndicales. Les responsables tentent d'expliquer leur 

point de vue et de pallier aux difficultés que ne man- 

quent pas de faire parfois surgir l'élection d'un délé- 

gué immigré par exemple. 

Dans tous les cas, une politique d'immigration 

contrôlée permettrait, aux yeux de F.O., àe mieux s'ex- 

pliquer sur ce problème auprès des travailleurs françnis. 

Si l'on tient compte du fait que F.O. est peu 

implantée dans les secteurs où se concentre la main- 

d'oeuvre étrangère, c'est la C . G . T .  et la C . F . D . T .  qui 

ont concrètement à essayer de faire passer leur ligne 

d'action au niveau local. Ce qui caractérise l'action de 

ces deux centrales, c'est le décalage entre l'ambition 

de leurs objectifs et la relative faiblesse de leurs 

moyens d'action. 

A peu près seules dans les pays importateurs de 

main-etoeuvre 2 défendre des positions internationalistes 

et de classe, elles ont une faiblesse institutionnelle 



q u i  l e u r  donne moins de p o i d s  q u e  l e s  s y n d i c a t s  o u e s t -  

a l l e m a n d s ,  b r i t a n n i q u e s  ou s u i s s e s ,  p o u r  l a  n é g o c i a t i o n  d e  

l e u r s  o b j e c t i f s .  C e t t e  f a i b l e s s e  i n s t i t u t i o n n e l l e  ne s e  

confond  p o u r t a n t  p a s  a v e c  l e u r  i n f l u e n c e  a u  s e i n  d e  l a  

c l a s s e  o u v r i è r e  q u i  e s t  r é e l l e  b i e n  que d i f f i c i l e m e n t  

c h i f f r a b l e .  Nous v o u d r i o n s  l e  m o n t r e r  à t r a v e r s  un exez -  

p l e  : l a  l u t t e  c o n t r e  l e  r a c i s m e ,  engagée  p a r  c e s  deux 

c e n t r a l e s ,  e n  p a r t i c u l i e r  d e p u i s  l ' é t é  1973 ,  é t é  q u i  a  

é t é  marqué p a r  une r e c r u d e s c e n c e  d e s  t e n s i o n s  r a c i a l e s  

e t  xénophobes  en  F r a n c e .  La C . G . T .  e t  l a  C.F.D.T. o n t  

immédia tement  engagé ,  en  commun, une campagne d ' e x p l i -  

c a t i o n  d a n s  l e u r  p r e s s e ,  e t  une  a c t i o n  d e  p r o t e s t a t i o n  

sur l a  f a i b l e  r é p r e s s i o n  d e s  a c t e s  r a c i s t e s  m a l g r é  

l ' e x i s t e n c e  d ' u n  c a d r e  l é g a l  r e n f o r c é  d e p u i s  j u i l l e t  

1972 .( 1  1. 

E l l e s  o n t  même engagé  l e u r s  o r g a n i s a t i o n s  à 

p r e n d r e  d e s  i n i t i a t i v e s  d a n s  l e  c a d r e  d ' u n e  j o u r n é e  na-  

t i o n a l e  d ' a c t i o n  l e  25 s e p t e m b r e  1973,  a v e c  l e  s o u t i e n  

d e  l ' A m i c a l e  d e s  A l g é r i e n s  e n  Europe  ; il nous  a p p a r a î t  

que  c e  t y p e  d e  ccmba t ,  s ' i l  n e  r e n c o n t r e  p a s  immédia te -  

ment l e  s e n t i m e n t  s p o n t a n é  d e  l a  masse  d e s  t r a v a i l l e u r s  

n a t i o n a u x ,  c o n t r i b u e  néanmoins  à n e u t r a l i s e r  l e s  r é a c -  

t i o n s  r a c i s t e s  q u i  p o u r r a i e n t  s e  f a i r e  j o u r ,  e t  il f a u t  

c o n s t a t e r  q u e  d a n s  une c e r t a i n e  m e s u r e ,  b i e n  que d e s  

a g r e s s i o n s  r a c i s t e s  c o n t i n u e n t  d e  s e  m u l t i p l i e r ,  c e l l e s -  

c i  ne s e m b l e n t  p a s  ê t r e  l e  f a i t  d e  t r a v a i l l e u r s .  I l  

( 1 ) C f  communiqués communs a u  c o u r s  d e  l a  campagrie c o n t r e  
l e  r a c i s m e .  Xotemment : 
C . G . T .  - C.F.D.T. 1 3 / 1 0 / 7 3  e t  1 5 / 1 2 / 7 3  
C.G.T. - C.F.D.T. - F.E.N. : 1 9 / 1 0 / 7 3 ,  2 6 / 2 0 / 7 3 ,  

1 9 / 1 2 / 7 3  e t  20 /12 /73 .  



n'existe pas en France de mouvement raciste et xésophobe 

à base ouvrière du type de celui dfEnoch Powell en Grande- 

Bretagne, et à des moments-clés, comme celui de l'attentat 

du conducteur d'autobus marseillais (été 73) ou au plus 

fort de la "crise du pétrolen les sentiments latents de 

certains travailleurs n'ont pu s'exprimer ouvertement 

dans le monde du travail. 

Ces résultats ne peuvent s'expliquer que par 

la lutte idéologique menée d'ailleurs depuis longtemps 

sur ces thèmes par les organisations syndicales. Ceci me- 

sure, d'une certaine façon, 1 'influence des syndicats 

parmi les travailleurs, bien que leur faiblesse institu- 

tionnelle soit grande. 11s n'arrivent pas en effet à ob- 

tenir une stricte application de la loi réprimant les 

menées racistes. 

Nous avons choisi cet exemple pour montrer que 

l'action syndicale envers les travailleurs immigrés se 

heurtent à de nombreux obstacles, institutionnels, psy- 

chologiques, etc ... Nous voudrions montrer dans le cha- 
pitre suivant, quels sont ces obstacles au niveau os, de 

l'aveu des confédérations, l'action commune est décisive: 

l'entreprise. 



CHAPITRE IV 

LES PROPOSITIONS CONFEDERALES ET 

L'ACTION DES SECTIONS SYXDICALES D'ENTREPRISE 



I l  e s t  a i s é  d ' i m a g i n e r ,  e t  en  p a r t i c u l i e r  dans  

l e  domaine d e  l ' i m m i g r a t i o n ,  que  l e s  p o s i t i o n s  c o n f é d é r a -  

l e s  p u i s s e n t  n e  p a s  c o ï n c i d e r  a v e c  l e s  o r i e n t a t i o n s  d e s  

t r a v a i l l e u r s ,  v o i r e  d e s  s y n d i q u é s  e t  d e s  m i l i t a n t s  l o c a u x .  

La v i s i o n  d e  l ' o r g a n i s a t i o n ,  d é c h i r é e  e n t r e  u n  i d é a l  i n -  

t e r n a t i o n a l i s t e  e t  l e s  a t t i t u d e s  spon tanémen t  p r o t e c t i o n -  

n i s t e s  de s a  b a s e  n a t i o n a l e  e n v e r s  d e s  c o n c u r r e n t s  "dé- 

l oyaux"  e s t  d ' a i l l e u r s  l a r g e m e n t  r é p a n d u e  ( 1 ) .  

P a r t i r  de c e t t e  c o n s t a t a t i o n  p e u t  c o n d u i r e  à 

c e n t r e r  l a  r e c h e r c h e  s u r  l e s  c o m p a r a i s o n s  e t  d é c a l a g e s  - 
e n t r e  o r i e n t a t i o n s  c o n f é d é r a l e s  e t  l o c a l e s .  Son p r i n c i p a l  

r é s u l t a t  s e r a i t  de f o u r n i r  une é v a l u a t i o n  d e  l a  d i s t a n c e  

q u i  s é p a r e  l e s  d i f f é r e n t s  n i v e a u x  d e  l ' a c t i o n  s y n d i c a l e .  

D i s t a n c e  q u i  s e r a i t  l ' e x p l i c a t i o n  f o n d a m e n t a l e  d e s  d i f -  

f i c u l t é s  à t r a d u i r e  a u  n i v e a u  l o c a l  l e s  a m b i t i o n s  du n i -  

v e a u  c o n f é d é r a l .  C e p e n d a n t ,  l a  p r é - e n q u ê t e  que  nous  avons  

menée d a n s  une g r a n d e  e n t r e p r i s e  d e  c c n s t r u c t i o n  mécani -  

que d e  l a  r é g i o n  p a r i s i e n n e ,  nous  a  amenés à d é p l a c e r  nos  

p r é o c c u p a t i o n s  d e  l ' a n a l y s e  d u  d é c a l a g e  "base-sommet" à 

l ' a n a l y s e  d e s  c o n d i t i o n s  s u s c e p t i b l e s  d e  f a v o r i s e r  ou d e  

f r e i n e r  l ' a c t i o n  s y n d i c a l e  avec  e t  e n v e r s  l e s  immigrés  

a u  n i v e a u  l o c a l .  

( 1 )  La p l u p a r t  d e s  a u t e u r s  t i e n n e n t  p o u r  a c q u i s  l e  p r o -  
t e c t i o n n i s m e  s p o n t a n é  d e s  o u v r i e r s ,  e n t r e t e n u  p a r  une  
i d é o l o g i e  dominan te  d i f f u s e  e t  que  n ' a t t é n u e r a i t  p a s  
de m a n i è r e  s i g n i f i c a t i v e ,  l ' e x p é r i e n c e  v é c u e  d ' u n e  
c o n c u r r e n c e  p l u s  i n d i r e c t e  a u  n i v e a u  d e  l ' e n t r e p r i s e ,  
o u  l e s  e f f o r t s  d e s  d i r i g e a n t s  s y n d i c a u x ,  e f f o r t s  eux- 
mêmes r a l e n t i s  p a r  c e t  é t a t  d ' e s p r i t  de  l a  b a s e .  

C f .  G r a n o t i e r .  Les  t r a v a i l l e u r s  immigrés  e n  F r a n c e .  
M a s p é r o . P a r i s ,  1968, c h a p . ? ,  III. 
J .  Minces .  Les t r a v a i l l e u r s  é t r a n g e r s  e n  F r a n c e .  Le 
S e u i l ,  c o l l e c t i o n  Combats ,  c h a p i t r e  1 1 .  



Il apparaît en effet que les orientations des 

travailleurs français qui constituent certes un élément 

de la situation locale, ne sont pas elles-mêmes indépen- 

dantes de relations de travail vécues différemment selon 

la division du travail entre nationaux et étrangers en 

vigueur dans l'entreprise. 

D'autre part, d'autres fzcteurs entrent en jeu, 

dont l'efficacité peut apparaître au moins aussi déci- 

sive que la plus ou moins grande adhésion des militants 

et des travailleurs locaux aux positions confédérales, 

en matière d'immigration. En tout état de cause, nous le 

verrons plus loin, ces positions sont na1 connues des 

travailleurs et des militants locaux. 

L - LES CONFEDERATIONS FACE A LEUR "BASE". LA PRESSE 
SYNDICALE 

C'est parce qu'ils connaissent ce décalage et 

sont conscients des difficultés qui peuvent surgir au 

niveau local, qu'entre autres actions de sensibilisation 

les confédérations ont entrepris, particulièrement deouis 

1968 un effort d'explication dans la presse syndicale ( 1 ' ) .  

Cet effort, pour ce qui est de la presse en lange fran- 

çaise destinée en principe aux travailleurs français, 

relève de la triple nécessité pour les dirigeants synds- 

e a u x  (essentiellement C.G.T. et C.F.D.T.). 

- d'informer les lecteurs sur la situation réelle des 
travailleurs étrangers, 

(1)cf l'augmentation rapide du nombre des articles 
consacrés à l'immigration. 



- d'expliquer le sens de la politique actuelle d'immigra- 
tion et d'exposer les propositions confédérales en ce 

domai ne 

- de mobiliser les travailleurs pour l'action avec et 
envers les immigrés face à l'adversaire conmun. 

L'insistance sur la solidarité et le définition 

de l'adversaire commun sont ainsi une double réponse aux 

interrogations des nationaux concernant les "étranges 

étrangers". Elle vise d'une part à repousser le racisme 

et la xénophobie basés sur l'image traditionnelle du con- 

current déloyal en lui opposant celle du travailleur sur- 

exploité parce que plus vulnérable, et d'autre part, à 

combattre les sentiments de rejet à l'égard d'un sous- 

groupe "distant" perçu spontanément comme inférieur ; 

voire inquiétant. Il est à cet égard significatif de no- 

ter la fréquence des analogies avec les femmes et les 

jeunes, autres catégories surexploitées, mais dont les 

travailleurs français ne mettent pas en cause l1apparte- 

nance de classe. 

En exprimant de telles positions, peut-on dire 

que les syndicats se trouvent réellement à contre-courant 

des sentiments spontanés de leur base ? Seul un sondage 

de grande envergure dont la méthodologie parviendrait à 

surmonter les barrières de l'auto-censure permettrait de 

le dire. Les militants fédéraux interrogés à ce propos 

craignent moins aujourd'hui des conflits ouverts entre 

les directions syndicales et les travailleurs français 

que le danger que représenterait à long terme l'incapacitr 

de surmonter les obstacles à la solidarité entre travail- 

leurs. Ce qu'ils redoutent le plus c'est l'action superfi- 

cielle routinière et ponctuelle qui donne bonne conscience, 



mais déçoit le travailleur immigré ; c'est moins l'ex- 

plosion xénophobe que l'inertie, née de l'indifférence 

envers une catégorie ouvrière qu'on ignore plus qu'on 

ne la redoute. Dans le nouveau contexte de "séparation", 

l'idéologie xénophobe et les traditions internationa- 

listes viennent non pas se contredire, se heurter, mais 

se neutraliser et s'annuler (1). 

Il n'est pas exclu cependant, qu'en cas de 

crise de l'emploi ou de détériorisation des relations 

avec les pays d'émigration des comportements protection- 

nistes plus ouverts ne puissent s'exprimer (2). 

( 1 )  Cf également les résultats de l'enquête dirigée par 
A. Girard sur l'attitude des français à l'égard des 
immigrés. Ceux-ci indiquent nettement que la cons- 
cience de leur utilité sociale augmente et qu'à con- 
dition que les immigrés se contentent de remplir 
leur rôle social, l'hostilité 2 leur égard décroît. 
A. Girard : "Attitudes des français à l'égard de 
l'immi~ration étrangère". Enauête d'ooinion ~ubliaue - - 
In population, France ( 2 6 )  no 5, sept'oct. 1571, - 
pp.827-863. 

(2) Cf cet extrait de l'intervention de M. Apostolo, au 
Comité Confédéral National des 12 et 13 décembre 1972. 
Il Mais nous ne devons pas taire les difficultés rencon- 
trées, comme le montrent un certain nombre d'exemples. 
C'est un fait que le poids des idées adverses ont quel- 
que prise parmi les travailleurs, dans la population 
et jusque dans nos rangs. 

N'a-t-on pas entendu dire à peu près ceci par un 
chauffeur de car qui transporte des travailleurs algé- 
riens : 
"Moi, la crise du pétrole, je leur montre ce que c'est; 
ils veulent nous faire geler alors je coupe le chauf- 
fage et ils peuvent crever de froid eux aussi." 

Ou bien : "Si les pays arabes réduisent de 5% leur 
livraison de pétrole, il faut renvoyer 5% d'immigrés 



Cet avis des militants des fédérations s'est 

trouvé confirmé lors de la  ré-enquête et, nous le ver- 

rons, dans l'exposé des résultats d'ensemble, d'une fa- 

çon assez générale dans la métallurgie parisienne. 

II - LE NIVEAU LOCAL - LA PRE-ENQUETE 

C'est en effet au niveau des entreprises, des 

chantiers que se posent les problèmes concrets de l'ac- 

tion syndicale. C'est là que se rencontrent les hommes, 

les nationalités dans la quotidienneté de la vie de tra- 

vail. La première impression du chercheur qui aborde les 

problèmes de l'action syndicale dans ce cadre est celle 

de la multiplicité et de la complexité des conditions 

qui déterminent en un endroit et à un moment donné ce 

que les militants appellent "le rapport de forcesw. Ce 

qui est vrai de l'action syndicale en général, l'est 

également de l'action spécifique envers les immigrés, 

nord-africains, s'ils réduisent de IO%, il faut en ren- 
voyer 10% ... 1' 

II Ou encore : C'est normal que les immigrés soient li- 
cenciés les premiers, nous, nous sommes chez nous. II 

Quelques militants n'ont-ils pas refusé de distribuer 
le matériel pour la préparation de la journée nationale 
d'action du 25 septembre contre le racisme et pour l'éga- 
lité des droits ? 

Tous les syndiqués, tous les militants sont-ils suffi- 
samment sensibilités sur ces problèmes ? 

Ces quelques faits doivent nous alerter davantage en- 
core dans la période actuelle où les problèmes de l'emcloi 
vont aller en s'aggravant en même temps que risque de se 
développer dangereusement une violente campagce raciste 
et les tentatives d'opposer les travailleurs français aux 
travailleurs immigrés. 

Il ne s'agit pas là, pensons-nous, d'une tâche spécifi- 
que, mais d'une activité qui doit être l'affaire de tout 
le mouvement syndical à tous les niveaux." 



dans la mesure, où, nous le verrons dans l'analyse des 

résultats, on ne peut la séparer des conditions générales 

de l'activité syndicale. 

Face à cette complexité, ce sentiment de singu- 

larité,le chercheur est tenté par la juxtaposition de 

monographies, lui permettant de restituer la richesse de 

l'information, son caractère local, unique dans chaque 

cas. Mous avons cependant tenté de procéder autrement 

dans l'espoir de mesurer l'importance de quelques varia- 

bles qui permettraient de rendre compte d'un plus grand 

nombre d'observations et de tenter quelques généralisa- 

tions ,( 1 ) . 

Ce travail d'élaboration d'hypothèses de re- 

cherche, a reposé sur l'analyse d'une pré-enquête, menée 

dans une grande entreprise de construction mécanique de 

la région parisienne en 1970-71. Au cours de cette pré- 

enquête, une vingtaine de militants français et immigrés 

ont été amenés à évaluer eux-mêmes, les obstacles à l'ac- 

tivité syndicale envers les immigrés. 

Qu'expriment les militants interrogés sur les 

obstacles à l'action syndicale envers et avec les immi- 

grés ? Une fois rappelé le frein que constitue la dis- 

crimination dans les droits syndicaux et celui des moyens 

matériels de l'organisation, les militants interrogés 

ont surtout situé les obstacles à leur volonté d'action 

dans les difficultés de relation et de communication 

(1) Cf. M. TRIPIER : "Concurrence et différence. Les pro- 
blèmes posés au syndicalisme ouvrier par les travail- 
leurs immigrés" in Sociologie du travail no 3/72. 



entre travailleurs, approche "psycho-sociologique" 

certes, mais qui concrétise l'écart croissant entre tra- 

vailleurs, écart culturel, mais aussi professionnel et 

II spatial", sensible dans cette entreprise. 

Se regroupent sous cette catégorie, les ré- 

ponses concernant les obstacles linguistiques, les dif- 

férences de mentalité, de culture, de traditions (1). 

- "Il y a au moins sept nationalités de repré- 

sentées chez nous, on ne peut pas tout traduire", Fran- 

çais, responsable F.O. 

"Par exemple, un Portugais qui ne parle pas 

français, qui ne connaît pas la loi, il demande à un 

délégué de l'aider et parfois il y a certains problènes 

que le délégué lui-même ne connaît pas, alors cela lui 

fait un choc." Portugais, C.G.T. 

Les entretiens avec les militants immigrés sont 

à cet égard particulièrement riches. Certains sont si- 

gnificatifs par la force de dénégation de tout problème 

( 1 )  Cf. Morokvasic, op. cit. p. 39 : "Formellement, le 
travailleur est encouragé à se syndiquer. Mais quel 
syndicat choisir, pourquoi y en a-t-il plusieurs ? 
Quel est le rôle des syndicats en France ? Pourquoi 
tout compte fait devenir nembre d'un syndicat ? 
Qu'est-ce que le syndicat jaune, etc .... Toutes 
ces questions se posent devant le Yougoslave et res- 
tent sans réponse précise. Alors il adopte souvent 
une attitude d'indifférence qui s'ajoute à d'autres 
facteurs pour le mettre encore plus à l'écart du mi- 
lieu dans lequel il se trouve. Les yougoslaves de- 
viennent, par ignorance, par méfiance, et par peur, 
des briseurs de grève. Qui leur a parlé des grèves ? 
Comment prendre parti dans une situation dont on 
ignore le sens, les cal~ses, l'essence ? "  



entre travailleurs, comme ceux où seul le "système capi- 

taliste" est incriminé, qui excusent par avance la con- 

duite des travailleurs, Français ou immigrés. 

Question: On dit parfois que dans l'entreprise il y 

aurait des Français racistes ? 

Réponse : Non il n'y a rien ! 

Question : Vous êtes délégué, y a-t-il des ouvriers de 

votre atelier qui se plaignent de la discrimination ? 

Réponse : Non, il n'y a rien, c'est un petit atelier, et 

de plus en plus il n'y a ?as beaucoup de frençais ! au 

12 et au 13, où les Français travaillent sous presse, il 

y a des Algériens, des Marocains, des Espagnols, et bien 

ils sont tous pareils, ils rigolent entre eux, jamais 

ils ne sont fâchés, il y a une solidarité ! 

Question : Et les chefs ? 

Réponse : Non, les chefs essayent pas de divLser les 

Français des travailleurs immigrés, mais ils essayent 

de diviser les travailleurs immigrés des syndicats ; 

ils leur disent ce syndicat là, il vaut rien, comme on 

dit dans notre langue, ils le poussent au feu ; mais les 

immigrés ils n'ont pas confiance en eux, ils ont plutôt 

confiance aux syndicats. Chez nous, les immigrés vivent 

grâce au syndicat. Quand on fait un appel pour la grève, 

on trouve 90% qui s'arrêtent. Sauf ceux qui sont syndi- 

qués chez le patronn. Algérien, C.G.T. 

Cependant, la plupart situent, avec des accen- 

tuations diverses, les obstacles à la syndicalisation 

dans l'origine, les conditions d'existence ou les projets 

de leurs compatriotes ainsi que dans l'indifférence, le 



m é p r i s  o u  l e  r e p l i  d e s  F r a n ç a i s  ( 1 ) .  

P a r  a i l l e u r s ,  t o u s  é v o q u e n t  l e s  c e d e n c e s ,  l e s  

h o r a i r e s ,  l e s  temps d e  t r a n s p o r t  e t  l e s  c o n d i t i o n s  de 

logemen t  q u i  r é d u i s e n t  l e s  p o s s i b i l i t é s  p o u r  l e s  t r a -  

v a i l l e u r s  de s e  r é u n i r  : 

11 Dans une u s i n e  coame c e l l e - c i ,  o ù  j o u r  e t  n u i t  ç a  t r a -  

v a i l l e ,  e t  b i e n  vous  n e  pouvez j a m a i s  a v o i r  q u ' u n e  f r a c -  

t i o n  d e  p e r s o n n e l  ?i l a  f o i s " .  E s p a g n o l e ,  F.O. 

Les E s p a g n o l s  évoquen t  l a  m é i i a n c e  e t  l a  p e u r  : 

='Il y e n  a  beaucoup  q u i  n e  comprennent  p a s  l e  s e n s  du 

s y n d i c a t ,  s u r t o u t  l e s  E s p a g n o l s . "  

Q u e s t i o n  : P o u r q u o i  ? 

~ é ~ o n s e  : P a r c e  q u e  c e l a  ne s e  f a i t  p a s  d a n s  s o n  p a y s  ; 

il a  p e u r  e t  p u i s  il d i t  q u ' i l  ne  v e u t  p a s  donne r  6 F 
p a r  m o i s ,  que c e l a  ne l ' i n t é r e s s e  p a s ,  t o u t  c e l a  v i e n t  

d ' un  manque d ' i n f o r m a t i o n s " .  E s p a g n o l ,  C . G . T .  

Les  A l g é r i e n s  p a r l e n t  d u  r e p l i  que p rovooue  

l e  r a c i s m e  à . l e u r  é g a r d  : 

u J ' a i  beaucoup à vous  d i r e ,  Madame, i c i  il y  a  de l a  

d i s c r i m i n a t i o n  avec  l e s  A l g é r i e n s ,  du r z c i s m e  parmi  l e s  

t r a v a i l l e u r s ,  s u r t o u t  chez  l e s  c h e f s .  E t  même e n t r e  i m -  

m i g r é s ,  m a i s  c ' e s t  un r a c i s m e  c a c h é .  J e  vous  donne un 

exemple .  Un A l g é r i e n  t r a v a i l l e  s u r  une machine  où il y  a  

un. "mouchard" p a s  un c o p a i n  p o u r  l ' a v e r t i r  q u ' i l  f a l l a i t  

( 1 )  C f .  é g a l e m e n t  H .  G e l i k  : "Les t r a v a i l l e u r s  immigrés  
p a r l e n t " .  Les C a h i e r s  du C e n t r e  d ' é t u d e s  s o c i a l i s t e s ,  
no  94  ; 8 s e p t - o c t .  1969. 



tant de pièces. Il était ignorant, il a crevé la produc- 

tion, on l'a engueulé comme un jaune, c'est un type 

écoeuré de tout". Algérien, C.F.D.T. 

Quant aux Portugais, ils rappellent l'origine 

rurale de leurs compatriotes et le désarroi qu'a entraîné 

l'immigration. 

Les Antillais évoquent les problèmes d'identité 

qui leur sont propres : 

"Les Antillais, en France, ils savent qui ils sont ; on 

nous dit de rentrer chez nous, d'accord, on n'est pas 

des Français, mais alors, que les Français quittent no- 

tre pays et rentrent chez eux aussi". Antillais, C.F.D.T. 

C'est la maîtrise qui cristallise le plus sou- 

vent le ressentiment des étrangers, mais les ouvriers 

français n'échappent pas à la critique, ni le syndicat 

(ceci est moins sensible en ce qui concerne la C.G.T.). 

III - LES OBSTACLES A L'ACTION SYNDICALE 

Au terme de la pré-enquête, nous avons donc 

fait un certain nombre d'hypothèses sur les obstacles que 

rencontrent l'action syndicale en direction des étrangers. 

Dans un premier temps nous les avons regroupés ainsi : 

a - Législation discriminatoire en matière de droit 
syndical et pratioues patronelos restrictives 

De ce point de vue, la législation discrinina- 

toire et son interprétation restrictive par le patronat, 



freine l'organisation des traveil1,eurs immigrés pour la 

défense de leurs intérêts. 

Chacun peut par exenple imaginer le rôle essentiel que 

joue le délégué du personnel dans la prise de conscience 

du travailleur. Par sa présence dans l'atelier ou sur le 

chantier, par la défense quotidienne et immédiate qu'il 

assure, il est un des pivots de la syndicalisation des 

travailleurs. De tous les entretiens que nous avons pu 

avoir lors de la pré-enquête, il est ressorti clairement 

que la syndicalisation du travailleur immigré se fait 

dans l'atelier, au vu de l'action du délégué. Très vite 

le travailleur se rend compte oue le syndicat peut le 

défendre, contre les abus de la maîtrise, des tracasse- 

ries ou des injustices de la direction. Faire accéder un 

travailleur immigré 2 la délégation eu personnel c'est 

établir le contact essentiel entre l'organisation syndi- 

cale et les travailleurs immigrés. Peu importe à ce stade 

les divergences idéologiques entre organisations. Le tra- 

vailleur ira vers celle dont le délégué l'aura le mieux 

défendu. Les syndicats de l'entreprise observée n'igno- 

rent pas cela, c'est pourquoi ils tentect, parallèlement 

à la négociation au niveau nationzl, d'établir par des 

rapports de force locaux, le droit pour les travailleurs 

immigrés (et ce en dépit des clauses restrictives) d'être 

délégué du personnel. Dans un contexte de répression, il 

s'agit pourtant d'agir avec prudence, ia répression tou- 

chant en premier lieu les travailleurs immigrés qui se 

sont manifestés comme leaders. 



2 - La faiblesse des noyens matériels des organisations 
syndicales, leur imolantation minoritaire? leur 

pluralisme ( 1 )  

Le pluralisme syndical affaiblit sa capacité 

d'intervention globale. Ceci apparaît particulièrement 

évident dans le cas de l'action syndicale avec et envers 

les étrangers. Non seulement il semble compliquer encore 

l'approche que peuvent tenter les immigrés vers le syn- 

dicalisme, mais la concurrence entre organisations pour 

la direction des luttes et l'hégémonie sur cette catégo- 

rie de travailleurs contient des risques de surenchère 

et des possibilités d'isolement dont font en priorité 

les frais les militants étrangers. 

Ce caractère est aggravé par l'implantation 

minoritaire des organisations syndicales dans la classe 

ouvrière (dont nous avons dit déjà qu'elle ne se confond 

pas avec leur influence réelle). Cette situation entraîne 

une faiblesse financière (montant des cotisations) dont 

on imagine l'incidence sur les possibilités de propagande 

et d'animation. Elle entraîne de plus une faiblesse orga- 

nisationnelle, par manque de moyens militants et un man- 

que Èî gagner dans la capacité de négociation. 

3 - Les conditions objectives de travail et de vie 
des travailleurs français et inmigrés 

Ces conditions se caractérisent dans l'entre- 

prise 6tudiée et nous le verrons dans l'ensemble de la 

( 1 )  Cf. 3. CAPDEVIELLE et R. MOURIAUX "Les syndicats 
ouvriers en France". A. Colin U2 Paris, 1970, p.5. 



métallurgie en région parisienne, par l'extension des ho- 

raires postés, du travail en équipe, Gar l'intensité des 

cadences et la durée élevée de l'horaire de travail (de 

43 à 46 h hebdomadaires), par la longueur des temps de 
transport qui rendent très difficile la tenue d'assemblée 

de travailleurs, voire la réunion des syndiqués (1). 

4 - Les attitudes des travailleurs français et étrangers 
et leurs relations. 

Dans cette entreprise il est manifeste que les 

interviews insistent moins sur des possibilités de con- 

flit entre travailleurs, conflits fondés sur une situa- 

tion de concurrence à l'embauche ou à la pronotion que 

sur les risques d'isolement respectifs des diverses ca- 

tégories en présence. Les travailleurs immigrés étaient 

à la fois plus concentrés dans certains ateliers et plus 

distants (couleur, langue, traditions, qualification). 

La tentation semble y être forte pour les travailleurs 

français de les ignorer, cuitte, en temps de crise, à 

manifester une hostilité plus ouverte et à les rendre 

responsables de difficultés accrues. 

Cette attitude favorise des tendances sponta- 

nées au repli des travailleurs inmigrés, tendances qui 

s'appuient sur un cadre de référence dont la dominante 

est la marque individuelle du projet de migration, que 

renforcent la situation d'isolement et l'accroissement 

du caractère temporaire du séjour en France ( 2 ) .  

( 1 )  d'où la revendication d'l h par mois réservée à cet 
usage sur le lieu et le temps de travail. 

(2) Sur les attitudes des migrants et les difficultés de ... 1. .. 



Ce q u i  nous a  e f f e c t i v e m e n t  f r a p p é  a u  t e r m e  

de c e s  e n t r e t i e n s ,  c ' e s t  q u e ,  en  t o u t  é t a t  de c a u s e ,  l a  - 
c o n c u r r e n c e  e n t r e  t r a v a i l l e u r s  o u  l e s  d i v e r n e n c e s  d 1 i n -  

t é r ê t s  n ' y  s o n t  p r a t i q u e m e n t  p a s  évoquées  a l o r s  que l a  

d i f f i c u l t é  à s u r m o n t e r  l e s  d i f f é r e n c e s  d e  s i t u a t i o n  

l ' e s t  s a n s  c e s s e .  C e t t e  d i s p r o p o r t i o n  p o u r r a i t  ê t r e  s u s -  

p e c t e  s i  e l l e  ne s r  a p p u y a i t  e n  p a r t i c u l i e r ,  d a n s  c e t t e  en- 

t r e p r i s e ,  s u r  l a  r é a l i t é  d e  l a  s é p a r a t i o n  s p a t i a l e  e n t r e  

n a t i o n a u x  e t  immigrés  ( c e s  d e r n i e r s  é t a n t  c o n c e n t r é s  

p o u r  l ' e s s e n t i e l  s u r  d e s  c h a î n e s  de mon tage )  e t  d e  l a  

d i v e r s i f i c a t i o n  d e s  g r o u p e s  n a t i o n a u x .  

D e  p l u s ,  il a p p a r a î t  que  c e s  d i f f é r e n t s  o b s t a -  

c l e s ,  t a n t ô t  s ' a d d i t i o n n e n t ,  t a n t ô t  s e  p r é s e n t e n t  i s o l é -  

ment e t  q u ' i l  e s t  s o u v e n t  d i f f i c i l e  d ' é v a l u e r  l e u r s  

p o i d s  r e s p e c t i f s .  11 e s t  a u s s i  complexe d e  c o n n a î t r e  

e x a c t e m e n t  l e s  c o n d i t i o n s  q u i  s o n t  f a v o r a b l e s  a u  dépas -  

sement  d e  c e s  o b s t a c l e s .  

O r ,  l ' o b j e c t i f  de n o t r e  r e c h e r c h e  é t a i t  p o u r t a n t  

b i e n  c e l u i - l à ,  une f o i s  d é c r i t e  a u  n i v e a u  & é n é r a l  l e s  

t e n d a n c e s  s i g n i f i c a t i v e s  de l ' e m p l o i  a c t u e l  d e s  i m a i g r 6 s ,  

e t  l e s  r é p o n s e s  g l o b a l e s  d e s  s y n d i c a t s ,  comprendre  l e s  

r é p e r c u s s i o n s  a u  n i v e a u  d e s  u s i n e s  e t  d e s  c h a n t i e r s  de 

c e t t e  s i t u a t i o n ,  a n a l y s e r  l a  p r a t i q u e  s y n d i c a l e  à c e s  n i -  

v e a u x ,  e n  d é g a g e r  l e s  d é t e r m i n a ~ i o n s .  

l e u r  i n s e r t i o n  dans  un nouveau  mode de r e l a t i o n s  s o c i a l e s .  
C f .  e n t r e  a u t r e s  : S. ARNAULT. Les  o u v r i e r s  a m é r i c a i n s ,  
E d i t i o n s  s o c i a l e s ,  F e r i s ,  1 9 7 2 ,  c h a p .  X I I ,  XII1 e t  X I V .  
J. MINCES, o p .  c i t .  c h a p .  1 1  s o u s  c h p .  "Immigrés  e t  s y n d i -  
c a t s " .  
J. FREMONTIER. " L e  f o r t e r e s s e  o u v r i è r e s  : R e n a u l t .  F a y a r d ,  
P a r i s ,  1971 ,  c h a p .  3 " F r a n ç a i s  e t  immigrés  ou p r o l é t a i r e s  
e t  s o u s  p r o l é t a i r e s " .  



Nous nous sommes donc interrogés sur la confir- 

mation d'un glissement des préoccupations des militants 

des problèmes de la concurrence vers ceux de la division 

et des différences. Or, il apparaît bien que ce glisse- 

ment doive être rapporté aux transformations des formes 

de la concurrence et à leurs répercussions sur les rela- 

tions entre fraction nationale et étrangère de la classe 

ouvrière dans l'entreprise. En d'autres termes, pour 

aborder le problème de l'action syndicale envers les 

travailleurs immigrés dans l'entreprise, il nous a semblé 

utile de ne pas nous en tenir à une simple analyse du 

décalage "base/sommet" mais de rappeler à partir des con- 

clusions de nos premiers chapitres quelle peut être la 

nature de ce décalage dans le cas particulier des immigrés. 

En particulier, il est apparu indispensable de comprendre 

quelles peuvent être les répercussions des transformations 

des formes de la concurrence sur les relations entre tra- 

vailleurs français et étrangers dans l'entreprise. 

IV - REPERCUSSION DES SITUATIONS DU MARCHE DU TRAVBIL 
SUR LES RELATIONS ZNTRE TRAVAILLEURS FRANCAIS ET 

ETRANGERS DANS L'ENTREFRISE. 

Pour parler de concurrence directe, il faut qu'à 

un moment donné, sur un marché du travail clairement cir- 

conscrit, des nationaux et des immigrés se trouvent en 

compétition à l'embauche pour certains postes. Cette si- 

tuation existe et peut aboutir eu choix préférentiel de 

l'un ou de l'autre groupe ou à l'embauche simultanée de 

nationaux et d'immigrés. Cens ce cas, il y a coexistence 

sur le lieu de travail, coexistence entraînant des rapports 



obligés qui peuvent s'améliorer ou se dégrader suivant 

la conjoncture de l'emploi. 

On peut opposer à ce premier cas, en procédant 

très schématiquement, celui qui découle de la substitu- 

tion. Dans ce deuxième cas, les immigrés seuls ou en ma- 

jorité occupent les catégories d'emplois les plus infé- 

rieures. Les Français ne se présentent pas à l'embauche . pour ces postes, ils sont mieux placés que les immigres. 

Aux clivages traditionnels OS/OP par exemple, viennent 

se greffer tous ceux qui tiennent aux différences cultu- 

relles (décrites plus haut) concourant 5 diviser de plus 

en plus ces deux groupes dans la vie de travail. Les 

rapports épisodiques ou volontaires (ou strictement hié- 

rarchiques) sont moins sensibles à la conjoncture de 

l'emploi dans la mesure où elle affecte des marchés du 

travail partiellement séparés. 

Or, la situation actuelle se caractérise, nous 

l'avons vu, par les tendances sinultanées : 

a) à l'accroissement du caractère temporaire de l'immi- 

gration. Ce caractère temporaire correspond à la pré- 

pondérance des objectifs %conorniques à court terme 

(régulation conjoncturelle ou sectorielle des marchés 

de l'emploi) sur les préoccupations de peuplement. 

b) à l'accroissement des différences socio-culturelles 

qui tiennent à la diminution des migrations en prove- 

nance des pays voisins (culturellement proches) et à 

la montée des immigrations de pays plus lointains ou 

moins développés. Ce mouvement s'acconpagne d'une di- 

versification des sources de ~ain-d'oeuvre. 



c )  à l ' i s o l e m e n t  d e s  m i g r a n t s  

Cet  i s o l e m e n t  e s t  d û  c o n j o i n t e m e n t  : 

- à l a  c o n c e n t r a t i o n  d e s  é t r a n g e r s  dans  l e s  c a t é g o r i e s  

de manoeuvres  e t  d'O.S. q u i  s e  s u b s t i t u e n t  l a r g e m e n t  

aux  n a t i o n a u x  d a n s  l e s  b r a n c h e s  e t  r é g i o n s  i n d u s -  

t r i e l l e s  e n  e x p a n s i o n ,  j u s q u ' à  f o r m e r  d e s  marchés  

du t r a v a i l  p a r t i e l l e m e n t  d i s j o i n t s  

- à l a  non i n t é g r a t i o n  d a n s  l ' e n v i r o n n e m e n t  s o c i a l  e t  

u r b a i n  q u i  s ' e x p l i q u e ,  a v a n t  t o u t ,  p a r  l a  p r a t i q u e  

du " l a i s s e r - f a i r e "  q u i  a  p r é v a l u  dans  l e s  a n n é e s  60 .  

S u r  l e  p l a n  d e s  r e l a t i o n s  e n t r e  n a t i o n a u x  e t  

i m m i g r é s ,  c e t t e  s i t u a t i o n  e n t r a î n e  une s é g r é g a t i o n  de f a i t  

d a n s  l a  v i e  d e  t r a v a i l  comme dans  l a  v i e  h o r s  t r a v a i l .  

C ' e s t  a i n s i  que  nous  sommes amenés à c o n s t a t e r  que & 
s i t u a t i o n  d e  c o n c u r r e n c e  c l a s s i q u e ,  ma i s  q u i  d i s p e r a i s s a i t  

a v e c  l ' i n c o r p o r a t i o n  p r o g r e s s i v e  du m i g r a n t  à l a  c l a s s e  . o u v r i è r e  a u t o c h t o n e ,  l a i s s e  de p l u s  e n  p l u s  p l a c e  a  une 

s i t u a t i o n  c a r a c t é r i s é e  p a r  8 e s  d i f f é r e n c e s  a c c r u e s  e t  du- 

r a b l e s .  

Dans l a  mesure  où c e  s o n t  p r é c i s é m e n t  l e s  r 6 -  

g i o n s  de f o r t e  c o n c e n t r a t i o n  o u v r i è r e  ( o ù  l a  c o m b a t i v i t é  

d e s  t r a v a i l l e u r s  e s t  l a  p l u s  f o r t e  e t  l e s  r a p p o r t s  de 

f o r c e  l e s  p l u s  f a v o r a b l e s )  q u i  p è s e n t  l e  p l u s  f o r t e m e n t  

d a n s  l e s  p r é o c c u p a t i o n s  e t  l ' o r i e n t a t i o n  d e s  c e n t r a l e s  

( 1 1 ,  l e s  m o d i f i c a t i o n s  q u ' e n t r a î n e  l a  p r é s e n c e  m a s s i v e  

( 1 )  De t o u t  t e m p s ,  c e s  s e c t e n r s  o n t  c o n s t i t u é  i e  noyau  
du mouvement s y n d i c a l ,  s o n  " a i l e  m a r c h a n t e "  aux  d i r e s  
d e s  s y n d i c a l i s t e s .  Leur  a c t i o n  e t  l e u r  c a p a c i t é  d ' o r -  
g a n i s a t i o n  p e r m e t t a n t  d ' e n t r a î n e r  l e  mouvement s y n d i -  
c a l  d a n s  l e s  s e c t e u r s  où l a  c l a s s e  o u v r i è r e  e s t  p l u s  
d i s p e r s é e  o u  p l u s  v u l n é r a b l e  : p e t i t e s  e n t r e p r i s e s ,  
r é g i o n s  e n  d i f f i c u l t é ,  e m p l o i s  f é m i n i n s ,  e t c .  



d'immigrés, les risques de division due à la séparation 

croissante entre deux fractions de la classe ouvrière, 

devient un souci majeur pour le mouvement syndical. 

L. Gani notait déjà en 1966 "le fait que les 

travailleurs immigrés s'insèrent dans des emplois dont 

les nationaux se détournent est reconnu par les syndicats 

et bien que la crainte de la concurrence et de la divi- 

sion reste sous-jacente, aujourd'hui la crainte de la 

concurrence directe au niveau de l'emploi diminue (étant 

donné les écarts de qualification). Par contre, la crainte 

de l a  division s'accroît dans la mesure où l'écart entre 

nationaux et imnigrés tend à s'slargir sur les divers 

plans de la culture, des traditions syndiczles et politi- 

ques, de la diversification des sources de main-d'oeuvre, 

du caractère plus temporaire de l'immigration" (1). 

V - LES HYPOTHESES DE RECHERCHE 

Au terme de la pré-enqrête, nous avons donc été 

amenés regrouper et à choisir les facteurs qui nous sem- 

blent déterminants dans l'analyse de l'action syndicale 

au niveau de la section syndicale d'entreprise (2). 

(1) Cf. L. G A N I ,  op. cité 

(2) Dans le secteur où nous avons conduit notre en~uête, 
seules la C.G.T. et la C.F.D.T. sont réellement repré- 
sentées. Leur ligne d'action y semble assez comparable 
et peut être négligée dans la construction d'un plan 
d'analyse. De même, l'importance des moyens syndicaux 
semble soumise à des variations peu importantes. 

Enfin, la l~gislation du travail étant la même partout, 
elle constitue une donnée constante. 



Nous avons donc choisi de retenir essentiel- 

lement trois grandes variables, qui ont l'avantage de 

pouvoir être considérées comme "objectives" et qui sous- 

tendent, à notre avis les relations entre fractions 

nationales et étrang?res dans l'entreprise, et du même 

coup la nature et l'intensité de l'action syndicale. 

La première de ces variables, reliée directe- 

ment au problème de l'évolution de l'emploi des étrangers, 

est la place occupée par les étrangers au sein du groupe 

ouvrier, place induite par la division du travail entre 

nationaux et étrangers dans l'entreprise. En second lieu, 

nous avons été amenés à considérer que les politioues 

patronales, en particulier face à l'organisation et l'ac- 

tion syndicale des travailleurs, jouaient un rôle décisif 

dans les possibilités d'expression,d'organisation et cle 

représentation des travailleurs étrangers. Enfin, faute 

de pouvoir apprécier directement l'état d'esprit des tra- 

vailleurs immigrés, nous avons cens6 que l'analyse de la 

composition, de l'ancienneté, de la stabilité de l'imni- 

gration dans l'entreprise, pouvait fournir des éléments 

d'appréciation précieux sur les conditions de l'activité 

syndicale des étrangers, et sur leur "réceptivité1' aux 

objectifs et formes de l'action syndicale. 

1. La place dans la division du travail et au seLn du 

sroupe ouvrier 

Nous nous trouvons schématiquement en face de 

trois situations : 



a) La situation classique de concurrence - sit. 1 

Dans une entreprise, des nationaux (souvent 

d'origine rurale) et des immigrés, se trouvent en compé- 

tition à l'embauche pour certains postes souvent non 

qualifiés. Le manque de main-d'oeuvre nationale ?eut 

aboutir à l'embauche simultanée des deux groupes. Il y 

a coexistence sur le lieu du travail, coexistence qni 

peut s'accompagner de légères différences de situations 

mais qui entraîne des rapports obligés. Ces rapports peu- 

vent s'améliorer ou se dégrader suivant la conjoncture de 

l'emploi. 

Dans ce premier CES, la syndicalisation habi- 

tuelle quoiqu'un peu plus difficile peut s'effectuer 

gr$ce au contact direct entre les militants locaux et 

les travailleurs étrangers. 

b) ,La situation de différence - sit. II 

Là où les immigrés récents se substituent aux 

français dans les postes d'O.S. ou de manoeuvres les plus 

pénibles ou les plus répétitifs se concrétisent de nou- 

veaux modes de relation entre nationaux et inmigrés ; 

rapports de non connaissance, de séparation, d'étrangeté 

induits par la concentration et la ségrégation sur les 

lieux du travail. Les réseaux de communication quotidiens 

disparaissent alors pour laisser place aux contacts vo- 

lontaires. Dans ces secteurs, l'indifférence du français 

pour des travailleurs dont il ignore non seulement la 

langue et les aspirations, mais aussi les conditions de 

travail et les revendications particulières, peut émerger 



rapidement. La concurrence directe y est moins vécue et 

la conjoncture de l'emploi, affectant des marchés du 

travail partiellement disjoints y a une influence moins 

rapide et moins décisive que dans la situation 1. 

Cette situation se retrouve le plus souvent 

dans les grandes entreprises, de la métallurgie ou dans 

les branches et régions industrielles en expansion ; 

c'est celle que nous avons massivement retrouvée. 

Ces secteurs sont aussi ceux où la conbativiti 

ouvrière est la plus forte et les rap?orts de force les 

plus favorables. Ceci explique que les travailleurs qui 

y sont traditionnellement plus urbanisés, plus qualifiés 

et plus organisés, puissent tenter de se détourner de la 

condition d'O.S. 

Cependant, dans la plupart des cas, le noyau 

du syndicat se trouve composé de nationaux, voire d'ou- 

vriers professionnels nationaüx. C'est dans cette situa- 

tion, de l'avis des militants, que doivent se créer les 

modalités spécifiques de l'action syndicale qui permet- 

tent le relais entre le syndicat et les travailleurs 

étrangers. En particulier, l'analyse de la pré-enquête 

nous a montré à quel point il importe que les représen- 

tants du personnel, en premier lieu l e  délégué du per- 

sonnel, pivot de la syndicalisation de l'atelier, ne soit 

pas un étranger à ceux qu'il représente mais un immigré. 

Pour former ce cadre et l'imposer 2 la direction, un 

effort du syndicat est indispensable. 



ependant, nous le verrons, cet effort s'ac- 

complit le plus souvent quand sa nécessité s'impose 

nettement, quand la capacité de contestation et de négo- 

ciation du syndicat risque d'être sérieusement affaihlie, 

voire, remise en cause. 

c) La situation d'isolement - sit. III 

Il existe enfin, un troisième cas, souvent 

problématique pour les syndicats, celui où sur le chan- 

tier ou dans toute l'usine, il n'y a que des immigrés. 

Parfois, ces immigrés sont tous de même nationalité. 

C'est le résultat des pratiques d'embauche du bâtiment 

par exemple. Les seuls francais présents ne font pas 

partie de l'effectif ouvrier (nais de lz direction ou de la 

maîtrise) et les contacts entre groupe national et groupe 

immigré sont strictement hiérarchiques. Cette situation 

s'accompagne souvent d'un isolement conplet vis-à-vis 

de l'environnement social et urbain (chantiers en pleine 

campagne ou logement de type "company-town"). L'organi- 

sation de ces travailleurs doit se faire de l'extérieur, 

et elle se produit le plus souvent à la suite d'un mou- 

vement autonome du personnel étranger qui porte sa situa- 

tion à la connaissance de la population ou des syndicats. 

Dans le cas du bâtiment, la mobilité traditionnelle con- 

plique l'activité syndicale et rend l'organisation parti- 

culièrement fragile. On y assiste à des syndicalisations 

massives mais éphémères. C'est aussi le cas de petites 

entreprises en meuveises postures, dont le recours aux 

immigrés a représenté la dernière chance de survie, par- 

fois sacs succès. 



C e t t e  c l a s s i f i c a t i o n ,  e s t  p a r  d é f i n i t i o n  t r o p  

s c h é m a t i q u e ,  e l l e  nous  a  s emblé  c e p e n d a n t  p l u s  p e r t i n e n t e  

p o u r  a n a l y s e r  l e s  p r a t i q u e s  s y n d i c a l e s  que  l e s  v a r i a b l e s  

t r a d i t i o n n e l l e s  c o n c e r n a n t  l e s  e n t r e p r i s e s  ( t a i l l e ,  b r a n -  

c h e ,  e t c . ) .  D ' a u t r e  p a r t ,  e l l e  p r e n d  en compte s i m u l t a -  

nément l e  nombre d ' i m m i g r é s  e t  l e u r  l o c a l i s a t i o n  dans l ' e n -  

t r e p r i s e .  

Le s e u l  nombre d ' i m m i g r é s  ne  s u f f i t  p a s ,  e n  

e f f e t ,  p o u r  p r o d u i r e  une  h y p o t h è s e  s u r  l a  p r a t i q u e  s y n d i -  

c a l e .  I l  n ' y  a  p a s  a u t o m a t i q u e m e n t  p l u s  de  f a c i l i t é  ou de  

d i f f i c u l t é s  à s u r m o n t e r  l e s  o b s t a c l e s  à l a  s y n d i c a l i s a t i o n  

1 2  o ù  c e s  d e r n i e r s  s o n t  p l u s  nombreux. 

2 .  Les  p o l i t i q u e s  p a t r o n a l e s  

Les  p r a t i q u e s  p a t r o n a l e s  a p p a r a i s s e n t  d é c i s i v e s .  

E l l e s  o n t  un  d o u b l e  e f f e t ,  s u r  l a  p o s s i b i l i t é  de  l ' a c t i -  

v i t é  s y n d i c a l e  e n  t a n t  que  t e l l e ,  e t  s u r  l e s  p o s s i b i l i t d s  

d ' e x p r e s s i o n  d e s  t r a v a i l l e u r s  i m m i g r é s .  Le p r e m i e r  t e r m e  

e s t  é v i d e n t .  A n e  r e p r e n d r e  l ' e x e m p l e  que  de l ' a u t o m o b i l e ,  

on  s a i t  que  c e  q u i  f o n d a m e n t a l e m e n t ,  p e r m e t  une  a c t i v i t é  

s y n d i c a l e  a u s s i  d i f f é r e n t e  c h e z  R e n a u l t  e t  c h e z  C i t r o e n ,  

t i e n t  à l a  p r a t i q u e  p a t r o n a l e  d i f f é r e n t e  d a n s  l e s  deux 

e n t r e p r i s e s .  Dans l e  c a s  p r é c i s  d e s  i z m i g r é s ,  une  p r a t i c u e  

r e s t r i c t i v e  o u  r é p r e s s i v e  s ' a p p u y a n t  à l a  f o i s  s u r  l e s  

i n s u f f i s a n c e s  d e  l a  l é g i s l a t i o n  du t r a v a i l  e t  s u r  l a  v ü l -  

n é r a b i l i t é  g l o b a l e  d e s  é t r a n g e r s  p r o v o q u e  b r u t a l e m e n t  ou 

p a r  l ' i n s t a u r a t i o n  d ' u n  c l i m a t  d e  c r a i n t e  l e  r e p l i  d e s  

i m m i g r é s .  ( I l  n ' e s t  d ' a i l l e u r s  p a s  e x c l u  d a n s  c e  p a y s  que 

l ' a c c u m u l a t i o n  d e s  t e n s i o n s  p rovoque  d e s  r é a c t i o n s  e x p l o -  

s i v e s  à l a  n e s u r e  d e s  f r u s t r a t i . o n s  accumulées  que  l ' a b -  

s e n c e  d ' o r g a n i s a t i o n ,  p a r  a i l i , e u r s ,  e n c o u r a g e ) .  



Cependant, le plus souvent, la simple dimension 

"légalisme/répressionW ne rend pas compte de la complexité 

des politiques patronales. Dans le cas particulier des 

étrangers, la dimension " relations personnelles/imperson- 
nelles" est particulièrement importante ( 1 ) .  Exprimée le 

plus souvent par les militants sous le terme de "pater- 

nalisme" cette attitude patronale, qui nous le verrons 

est largement répandue dans la métallurgie parisienne, 

se meut dans l'ambiguïté et peut annihiler beaucoup plus 

efficacement toute tentative d'organisation des travail- 

leurs étrangers (2). 

3. Les caractéristiques de l'immigration dans 

l'entreprise 

Enfin, l'attitude des immigrés lace au syndicat 

est décisive. Cette attitude est liée à une multiplicité 

de facteurs, l'expérience des syndicats dacs le pays 

d'origine, l'origine rurale ou urbaine qui définit une 

plus ou moins grande distance à la vie industrielle, la 

nature des projets d'avenir. Cependant, quel que soit le 

point de départ, l'expérience en France après un certain 

temps de séjour favorise chez l'immigrant un réflexe de 

défense. La syndicalisation (hormis le cas des réfugiés 

politiques) semble de façon générale favorisée par l'an- 

cienneté du séjour. 

( 1 )  On retrouve ici une des dimensions essentielles du 
schéme wébérien de la bureaucratie, modèle qui carac- 
térise l'entreprise moderne. 

(2) Cf. J. Minces, op. cit. p.302 
"Un autre frein de 12 prise de conscience est le pa- 
ternalisme dont font preuve un bon nombre d'employeurs. 
Par de petites faveurs qui ne compensent en rien le 
bas niveau des salaires et par une attitude "compré- 
hensive" ils rétablissent faussement cette relation 
d'individu à individu, si importante pour le travail- 
leur étranger et qui permet de mieux le "tenir".". 



Même si les immigrants comme les ouvriers 

d'origine agricole comprennent la défense collective 

comme un moyen de réaliser des aspirations commandées 

par un projet individuel, leur adhésion représente une 

forme d'intégration partielle au prolétariat national (1). 

Ainsi la nature des nationalités en présence, 

l'ancienneté de l'immigration dans l'entreprise, voire 

d'un noyau d'immigrés sera, à notre avis, à prendre en 

compte dans l'analyse des conditions plus ou moins favo- 

rables à l'action syndicale (2). 

Si nous avons choisi de privilégier ces trois 

facteurs, c'est malgré le caractère exploratoire de 

l'étude, pour éviter les dimensions trop locales de la 

méthode monographique. De plus, les variables choisies, 

et en particulier celles qui concernent la division du 

travail et les politiques patronales, nous semblent 

pouvoir être également fécondes pour l'analyse des re- 

lations entre des fractions différentes de la classe ou- 

vrière. Par exemple, elles pourraient également s'appli- 

quer à l'action syndicale en direction des femmes. En ce 

sens, elles permettraient d'avancer quelques directions 

de travail dans l'analyse de l'action syndicale face aux 

sous-groupes et catégories qui lui semblent a priori 

"périphériques". 

( 1 )  Cf. A. TOURAINE et O. RAGAZZI : Les ouvriers d'origine 
agricole. Le Seuil Paris. 

(2) Les objectifs et les moyens dont nous avons disposé 
n'ont pas conduit au recueil direct des opinions, 
attitudes et comportements des immigrés. Nous avons 
retenu les variables de contexte permettant de ca- 
ractériser le groupe immigré sur le lieu de travail. 



IIe PARTIE 

L 'ERQUETE EXPLORATOIRE 



CHAPITRE V 

LE CADRE DE L'EMQUETE 



1 - L'emploi des étrangers dans la métallurgie narisien- 

ne ( 1 )  à la date de l'enquête 

A - La métallurgie parisienne 

Avec plus de 3.500.000 salariés et de 205.000 

établissements la Région Parisienne groupe, à elle seule, 

un tiers des effectifs et environ un quart des établisse- 

ments recensés sur toute la France. Elle fournit notam- 

ment un tiers des enplois dans les industries des métaux. 

Au 31 décembre 1970 les industries des métaux 

de la Région Parisienne comptaient un peu moins de 800.000 

salariés dont un quart environ étaient occu~és dans le 

secteur automobile. 

Si l'on procède à une analyse plus fine, par dé- 

partements on observe que les Hauts de Seine sont le dé- 

partsment comprenant le plus grand effectif de salariés 

des métaux, immédiatement suivi par Paris (c'était avant 

le déménagement des établissements Citroën à Aulnay-sous- 

Bois), le rapport entre nombre de salariés et nombre 

(1) Les sources statistiques sont tirées de : 
G.A.R.P. (Groupement régional des ASSEDIC de la Ré- 
gion Parisienne) 
Nospécial. Effectifs des salariés au 31 déceaibre 197C 
G.I.M.M.C. Enquête générale sur la main d'oeuvre étrm-- 
gère au 31 décembre 1971 (Réaion Parisienne) 
cf.annexes 



d'établissements indique un degré de concentration plus 

fort dans les Hauts de Seine et la survivance de nombreux 

petit établissements à Paris (1). 

Viennent ensuite la Seine St-Denis, dont l'em- 

ploi est en régression constacte avec également un assez 

grand éparpillement des salariés (2). Le département des 

Yvelines au contraire est le théâtre d'une industriali- 

sation récente qui s'effectue dans de grandes usines trss 

concentrées (3). Enfin viennen* le Val de Marne et le 

Val d'Oise qui représentent beaucoup moins d'entreprises 

et de salariés avec une structure d'éparpillement moyen- 

ne (4). 

B - Les étrangers dans la métallurgie parisienne 

Les effectifs de travailleurs étrangers ont été 

pendant les années 60 en augmentation constante. Au 31 

décembre 1965 ils s'élevaient à 95.000 personnes ; au 31 

décembre 1971, ils atteignaient 134.087 personnes. Leur 
répartition dans les se'cteurs d'activité de la métallurgie 

fait apparaître l'importance primordiale du secteur "au- 

tomobile et cycles" puisque plus de - 50% des étrangers s'y 

------------------- 
( 1 )  Hauts de Seine : 234.677 = 69,1 

3395 

Paris 214.693 = b3 
4990 

(2) Seine St-Denis 107.250 = b2 
2495 

(3) Yvelines 85.062 
872 = 97,5 

(4) Val de Marne 53.613 - 
1772 - 30 

Val d'Oise 



concentrent, les autres - 50% s'éparpillant dans les autres 

secteurs (1). 

L'analyse des secteurs d'activité montre d'ail- 

leurs que les étrangers se regroupent dans les secteurs 

les plus mécanisés et où les emplois sont les moins que- 

lifiés. Ils ne représentent que h %  des salariés de la 
construction aéronautique pour 35% des effectifs de l'au- 

tomobile. La proportion moyenne au 31 décembre 1971 se 
situait alors à 18% environ. 

L'analyse de la localisation de la main d'oeu- 

vre étrangère dans les départements de la Région Parisien- 

ne renforce l'importance du département des Hauts de Sei- 

ne où se concentre presque la moitié àe la main d'oeuvre 

étrangère salariée dans la métallurgie parisienne laissant 

loin derrière, Paris, la Seine St-Denis et les Yvelines (2). 

A cette date tous les départements, à l'exclu- 

sion de Paris et y compris la Seine Saint-Denis, avaient 

vu entre 1965 et 1971 augmenter le nombre de travailleurs 

étrangers (3). 

Cependant cette concentration, qui suit celle 

de l'industrie elle-même ne bouleverse pas la proportion 

d'étrangers dans l'effectif des salariés. Celle-ci se si- 

tue entre 18 et 20% (12% seulement à Paris). 

(3) Hauts de Seine 45.177 54.867 
Seine St-Denis 15.826 21.479 



Ces disparités observées au niveau de l'impor- 

tance de la main d'oeuvre étrangère, selon les départe- 

ments ne sont pas, en elles-mêmes, significatives.  ile es 
sont dues essentiellement à la nature même des activités 

implaritées dans le départenent, en liaison avec le niveau 

de qualification de la main d'oeuvre étrangère. 

Qualification 

L'enquête du G.I.M.N.C. a en effet montré que 

plus de 93% des travailleurs étrangers étaient àes ou- 

vriers. 

Sur 100 ouvriers la répartition est la suivante: 

- 9% de manoeuvres 
-75% d'ouvriers spécialisés 

-16% d'ouvriers professionnels. 

En 1971 78% de l'ensemble de travailleurs étran- 
gers étaient sans qualification. Cependant ce chiffre est 

en diminution depuis 1969, les étrangers sans qaalifica- 

tion se montaient alors à 84%. L'accroissement des effec- 
tifs étrangers a été le plus sensible chez les ouvriers 

professionnels et ches les employés, techniciens et agents 

de maitrise. L'étude de la proportion des travailleurs 

étrangers dans les effectifs de salariés de qualification 

correspondante, montre plus clairement les modifications 

de la division-du travail dans ce secteur. Si les étran- 

gers représentent en moyenne 18% des effectifs salariis 

de la métallurgie parisienne, ils représentant en revan- 

che 65% des manoeuvres, 46% des O.S., 10% des O.P. et 

moins .de 3 % des E.T.A.M.  (1). 

------------------- 
( 1 )  ~mployés, techniciens et agents de maitrise 



La r é p a r t i t i o n  d e s  é t r a n g e r s  employés  e n  n é t a l -  

l u r g i e  p a r i s i e n n e  s e l o n  l a  n a t i o n a l i t é  f a i t  a p p a r a z t r e  

l ' i m p o r t a n c e  d u  g r o u p e  Nord a f r i c a i n  : 5 4 %  d e s  é t r a n g e r s .  

Le g r o u p e  d e  n a t i o n a l i t é s  r e l e v a n t  d e s  a c c o r d s  d e  l a  C .  

E.E. e n  r e p r é s e n t e  p r è s  de  36%. S i  l e s  e f f e c t i f s  e s p a g n o l s  

c c n t i n u e n t  d e  d é c r o î t r e ,  c e u x  d e s  p o r t u g a i s  e t  d e s  maro- 

c a i n s  s o n t  en  a c c r o i s s e m e n t .  Les  a l g é r i e n s  r e s t a n t  l e  

g r o u p e  l e  p l u s  nombreux e t  e n  l é g è r e  a u g m e n t a t i o n  ( 3 0 %  des 

e f f e c t i f s  é t r a n g e r s ) .  

. E x i s t e - t - i l  un r a p p o r t  e n t r e  n a t i o n a l i t é  e t  qua-  

l i f i c a t i o n  ? Ce r a p p o r t  n ' e s t  s e n s i b l e  que  p o u r  l e s  t r a -  

v a i l l e u r s  o r i g i n a i r e s  d e  l a  C.E.E. En e f f e t ,  s i  t o u t e s  

l e s  n a t i o n a l i t é s  v a r i e n t  p e u  a u t o u r  d e  l a  moyenne d e  93$ 

d 'O.S.  ( l e s  m a r o c a i n s  a t t e i g n e n t  9 8 , 6 5 % ) ,  l e  g r o u p e  o r i -  

g i n a i r e  d e  l a  C.E.E. s e  s i t u e  à 72%. 

Ces é l é m e n t s  s t a t i s t i q u e s  f o n t  donc  a p p a r a î t r e  

l e s  t r a i t s  p r i n c i p a u x  d e  l ' e n v i r o n n e m e n t  de  l ' e n q u ê t e  : 

i m p o r t a n c e  d u  d é o a r t e m e n t  d e s  H a u t s  d e  s e i n e ,  de  l ' i n d u s -  

t r i e  a u t o m o b i l e  e t  d e s  s e c t e u r s  d ' a c t i v i t é  l i é s  à e l l e ,  

i m p o r t a n c e  du  n o n b r e  de  t r a v a i l l e u r s  non o u a l i f i é s ,  p r é -  

p o n d é r a n c e  d u  grouDe n o r d - a f r i c a i n .  

II-  Le p a t r o n a t  de  l a  m é t a l l u r g i e  p a r i s i e n n e  f a c e  à l ' e m -  

p l o i  d e s  é t r a n g e r s  ( 1 )  

L e s  s t a t i s t i q u e s  que  n o u s  v e n o n s  d ' e x p o s e r  font .  

a p p a r a î t r e  l ' i m p o r t a n c e  de  l a  n a i n  d ' o e u v r e  é t r a n g è r e  dans 

l e s  i n d u s t r i e s  m é t a l l u r g i q u e s  d e  l a  R é g i o n  P a r i s i e n n e .  En 

( 1 )  Nous r e s t i t u o n s  i c i  l a  m a t i è r e  d ' u n e  q u i n z a i n e  d ' e n -  
t r e t i e n s  menés a u p r è s  d e  c h e f s  d ' e n t r e p r i s e  ou  d e  d i -  
r e c t i o n s  du  p e r s o n n e l .  



particulier elles illustrent bien le processus de substi- 

tution, décrit plus haut, lui-même corollaire de trans- 

formations technologiques et d'une "politique" économique 

d'ensemble, plus ou moins consciente que nous avons cher- 

ché à comprendre. En effet cette "politique" de fait, ec- 

compagnée de son discours subjectif, a une incidence par- 

ticulière sur les attitudes patronales envers les travail- 

leurs étrangers, leur possibilité d'expression et d'inté- 

gration dans un système préexistant de relations indus- 

trielles. 

Ce qui nous est apparu au cours de nos entre- 

tiens c'est un décelage important entre une politique 

de fait et le discours patronal en matière d'emploi des 

immigrés. Généralement le processus de substitution se 

déroule ainsi : l'entreprise connaît une phase d'expansion 

que nanifeste l'augmentation du carnet de commandes, si 

cette ex?ansion est durable il s'en suit une phase de mg- 

canisation de la production dont l'objectif essentiel est 

de pouvoir répondre à la demande, dans ce cas l'évolution 

vers un travail moins qualifié entraîne la suppression 

progressive des ouvriers professionnels de fabrication. 

L'embauche des étrangers correspond alors à la nécessité 

de trouver une main d'oeuvre non qualifiée qui acceptera 

par diverses modalités de permettre un meilleur amortis- 

sement du nouvel investissement. Il existe bien des tra- 

vailleurs français non qualifiés mais ce sont les femmes, 

qui acceptent mal les horaires portés, les jeunes qui 

hésitent à envisager un avenir d'O.S. etc... Dans ce cas, 

l'embauche des étrangers est la résultante de l'environ- 

nement économique de l'entreprise, des caractéristiques 

du merché àu travail national et local en région parisien- 

ne, et de la politique d'immigration assez massive et peu 

sélective. 



S i  c e  p r o c e s s u s  e s t  l e  p l u s  c o u r a n t ,  il n ' e s t  p a s  

l e  s e u l .  D ' a u t r e s  e n t r e p r i s e s  s o n t  empêchées de p r o c é d e r  

à l a  m é c a n i s a t i o n .  A i n s i ,  l e s  c â o l e r i e s  e t  t r é f i l e r i e s  

o ù  l ' a c i e r  s u b i t  à l a  f o i s  d e s  t r a i t e z e n t s  m é c a n i q u e s  e t  

t h e r m i q u e s ,  a i n s i  c e r t a i n e s  p r o d u c t i o n s  c o r n e  l e s  f e r r a i l -  

l a g e s  p o u r  l e  b â t i m e n t  o ù  l ' a b s e n c e  d e  s t a n d a r d i s a t i o n  

d e s  normes i m p l i q u e  de s e  c o n f o r n e r  à d e s  e x i g e n c e s  d i f -  

f é r e n t e s  p o u r  chaque  commande. S o u v e n t  c e s  e n t r e p r i s e s  

c o n n a i s s e n t  d e s  c o n d i t i o n s  d e  t r a v a i l  a s s e z  d u r e s .  Le 

t r a v a i l  n ' y  e s t  p a s  monotone m a i s  p é n i b l e ,  e t  l ' u s u r e  a c -  

l é r é e  d e  l a  f o r c e  d e  t r a v a i l  y  e s t  p a r t i c u l i è r e m e n t  r e s -  

s e n t i e  p a r  l e s  t r a v a i l l e u r s  n a t i o n a u x ,  q u i  o n t  p a s  exen-  

p l e  d é s e r t é  l e s  f o n d e r i e s  d e p u i s  d e  nombreuses  a n n é e s .  

Ces e n t r e p r i s e s ,  a i n s i  que d ' a u t r e s  q u i  c o n t i n u e n t  d'amor- 

t i r  g r â c e  a u x  immigrés  d e s  é q u i p e m e n t s  t r è s  v é t u s t e s  ou 

d a n g e r e u x  ( c a r t o u c h e r i e s ,  c h a u d r o n n e r i e s  ... ) n ' o n t  p e s  

a d o p t é  une  p o l i t i q u e  d e  " s u r - p a i e m e n t "  d e  l a  p é n i b i l i t é  

du f a i t  de  l a  p o s s i b i l i t é  d ' e m p l o y e r  d e s  i m m i g r é s .  I l  n '  

e s t  d ' a i l l e u r s  p a s  s û r  q u ' à  l ' é p o q u e  c e t t e  p o l i t i q u e  d e  
11 p r i m e  d e  r i s q u e "  a u r a i t  é t é  à e l l e  s e u l e  e f f i c a c e .  Dans 

c e s  deux  c a s  il n ' y  a  p a s  e u  v o l o n t é  c o n s c i e n t e  e t  d é l i -  

b é r é e  de s u b s t i t u e r  d e s  é t r a n g e r s  aux  f r a n ç a i s ,  ma i s  en  

l ' a b s e n c e  d ' u n e  p o l i t i q u e  g l o b a l e  d e  r e v a l o r i s a t i o n  du 

t r a v a i l  q u i  t o u c h e r a i t  à l a  f o i s  l e s  s a l a i r e s ,  l e s  c o n d i -  

t i o n s  d e  t r a v a i l ,  l a  p r o m o t i o n , l e s  e m p l o y e u r s  s e  t r o u v e n t  

amenés à embaucher  d e s  é t r a n g e r s .  C ' e s t  a i n s i  que même 

c e r t a i n e s  t e n t a t i v e s  d e  d é c e n t r a l i s a t i o n  a v e c  l ' e s p o i r  

d ' y  r e c r u t e r  une main d ' o e u v r e  d ' o r i g i n e  p a y s a n n e  o n t  pa r - ,  

f o i s  a b o u t i  a u  même r é s u l t a t  (notamment  d a n s  l e  Ifcrd e t  

l e  l o n g  d e  l a  v a l l é e  de l a  S e i n e ) .  

I n t e r r o g é s  s u r  c e  p r o c e s s u s ,  l e s  d i r i g e a n t s  

d ' e n t r e p r i s e  s ' e n  t i e n n e n t  l e  p l u s  s o u v e n t  à l a  t h è s e  de 

l a  d é s a f f e c t i o n  du t r a v a i l  manuel  p a r  l e s  n a t i o n a u x .  



"Les f r a n ç a i s  n e  v e u l e n t  p l u s  f a i r e  c e s  t r a v a u x  

l e s  t r a v a i l l e u r s  immigrés  s e  p r é s e n t a i e n t  n a t u r e l l e m e n t .  

Bous avons  q u e l q u e s  f r a n ç a i s  q u i  s o n t  d e s  p r o f e s s i o n n e l s  

q u i  o n t  q u a r a n t e  a n s  de m a i s o n .  C ' e s t  l e  r e c r u t e m e n t  de 

nouveaux t r a v a i l l e u r s  f r a n ç a i s  q u i  e s t  d i f f i c i l e .  On ne 

p e u t  p l u s  r e v e n i r  e n  a r r i è r e " ,  ( f a b r i c a t i o n  d e  b a t t e r i e s  

a u t o m o b i l e s ) .  

1' Nos d e r n i è r e s  m a c h i n e s  s o n t  c o m p l e x e s ,  nous  

a v o n s  s u r t o u t  b e s o i n  d e  ma in  d ' o e u v r e  p o u r  a p p r o v i s i o n n e r  

l e s  mach ines .  Les f r a n ç a i s  ne  v e u l e n t  p l u s  f a i r e  l e s  ma- 

n o e u v r e s .  N o t r e  p r o d u c t i o n  s ' e s t  a c c r u e ,  n o t r e  c h i f f r e  

d ' a f f a i r e s  a q u i n t u p l é .  Nous abons  b e s o i n  de  l a  main 

d ' o e u v r e  é t r a n g è r e  e t  n o u s  l a  t r a i t o n s  de  l a  même f a ç o n .  

Mais l e  gouvernement  e s t  d é p a s s é  p a r  l ' i m m i g r a t i o n  c l a n -  

d e s t i n e "  

1' Le p rob lème  c ' e s t  l e s  j e u n e s ,  p l u s  i l s  v o n t  à 

l ' é c o l e ,  moins  i l s  v e u l e n t  t r a v a i l l e r  d a n s  l ' i n d u s t r i e .  

I l s  n e  r e s t e n t  p a s ,  il y  a  une  d é s a f f e c t i o n  t o t a l e .  Le 

chômage ? de l a  f o u t a i s e "  ( C â b l e r i e ) .  

Ce d i s c o u r s  q u i  n ' e s t  n i  v r a i ,  n i  f a u x  t e n d  es- 

s e n t i e l l e m e n t  à d o n n e r  "bonne c o n s c i e n c e "  a u x  e m p l o y e u r s  

q u i  r e j e t t e n t  s u r  l ' a t t i t u d e  d e s  t r a v a i l l e u r s  f r a n ç a i s  

e t  e n  p a r t i c u l i e r  d e s  j e u n e s  l a  r e s p o n s a b i l i t é  de  l a  

s u b s t i t u t i o n .  A i n s i ,  i l s  n e  s o n t  p a s  c o n t r a i n t s  de  r eme t -  

t r e  e n  c a u s e  l e u r  p o l i t i q u e  s o c i a l e ,  e n c o r e  moins  r é f l é -  

c h i s s e n t - i l s  a u x  s o l u t i o n s  n o u v e l l e s  t e l l e s  que  l a  r e s -  

t r u c t u r a t i o n  d e s  t â c h e s ,  l a  s u p p r e s s i o n  du  s a l a i r e  a u  

r endement  e t c  ... q u ' i m p o s e r a i t  p l u s  p r o b a b l e m e n t  une inain 

d ' o e u v r e  n a t i o n a l e  j e u n e  e t  s c o l a r i s é e ,  e t  b i e n  moins  

" f a t a l i s t e "  que p a r  l e  p a s s é .  



On comprend alors que le patronat de la métal- 

lurgie se .déclare satisfait des travailleurs immigrés et 

estime son emploi indispensable. En particulier il croit 

ouvert devant lui un nouvel "âge d'or" des relations in- 

dustrielles, d'un style paternaliste "rétro", comme en 

témoigne l'affectation à la direction du personnel de 

très nombreux retraités de l'armée, ayant "fait les colo- 

nies". Ceux-ci devraient être capables d'encadrer cette 

main d'oeuvre miraculeuse, certes, mais par trop "exoti- 

que" parfois. Ainsi les employeurs ont vu naître des pro- 

blèmes nouveaux : d'abord celui de la langue, la revendi- 

cation de congés sans solde ; (pour avoir de vraies va- 

cances) l'importance du turn-over, (l'immigré, caractéris- 

tique en cela du comportement des O.S., changeant d'en- 

treprise pour une augmentation minime de salaire). 

De même ont-ils eu à faire à des communautés 

structurées, à des formes de solidarit5 inconnues et à 

$imprévisibles débrayages . C'est ainsi que se dévelop- 

pe chez les dirigeants un discours "psychologisant" sur 

les différentes nationalités, plus ou moins courageuses, 

intelligentes etc... A travers ce discours on retrouve 

le plus souvent, cependant, une grande hostilité aux tra- 

vailleurs nord-africains et notamment algériens, dont nous 

verrons par ailleurs qu'ils sont les plus combatifs. 

II Nous avons des problames d'instabilité de la 

main d'oeuvre, avec les algériens, les africains et les 

marocains. La mise au courant est plus difficile avec 

les arabes car ce sont les moins évolués" (accumulateurs). 

I I  Il y a des problèmes avec les algériens pour 

les retards de retour de vacances" (câblerie) 



Il Les arabes ont les fêtes religieuses et le 

Ramadan, et leurs coutmes, des repas sans viande de porc" 

(armatures préfabriquées pour le béton armé). 

"Les nord-africains dans leur ensemble ne sont 

pas faits pour un travail minutieux ... (aciers spéciaux). 

II Il y a des problèmes de langue surtout. Mais 

certains font semblant de ne pas comprendre. Quelques 

Nord-africains ont tendance à la bagarre surtout avec 

. les algériens qui sont la race la moins sympathique avec 

leur tendance à être trop avancés. Les marocains et les 

tunisiens sont plus compréhensifs, plus calmes et plus 

courageux. Les kabyles, c'est la race blanche algérienne 

ce sont des types biens" (batteries auto). 

II Le problème à part la langue, c'est l'analpha- 

bétisme mais surtout le problème du paysage de notre en- 

treprise du français au noir. C'est un problème pour la 

maitrise française mais nous les considérons comne une 

main d'oeuvre normale". (transformation des métaux). 

1' Les tunisiens sont procéduriers et chicaneurs 

mais pour la chicailla rien ne vaut les africains noirs" 

(tréfilerie). 

11 Il y a vraiment des types de mauvaise foi" 

(pièces mécanique auto). 

"Les marocains sont susceptibles, trop évolués 

ne veulent pas travailler avec tel ou tel étranger. Il y 

a des problèmes de langue, d'adaptation mais pas de pro- 

ductivité" (automobile carosserie). 



Nous pourrions, à l'inverse reproduire iine lon- 

gue série d'éloges sur les travailleurs portugais "doci- 

les" et "courageux". Cette pseudo "psychologie des peu- 

ples" pourrait n'avoir d'intérêt que pour la confection 

d'unl&ictionnaire des idées reçues", si elle ne révélait 
,.. 

pas la pérennité d'une attitude deja connue de ce patro- 

nat que corroborrent les attitudes face aux revendications 

et à l'organisation des travailleurs en général. Mis à 

part quelques grandes entreprises nationalisées ou filia- 

les de multinationales, les entreprises de la métallurgie 

parisienne sont dirigées par un patronat 

traditionnel dans sa pratique 

des relations industrielles. Il ne renonce au paternalis- 

me et n'accepte de traiter impersonneliement avec un mou- 

vement syndical représentatif et fort que sous la pression 

des évènements ( cf plus loin, le rôle de l'année 1968) .  

Ainsi la grande majorité des entreprises n'avaient aucune 

politique de salaires, de formation, de logement ... La re- 
présentation des immigrés dans les instances représenta- 

tives du personnel est limitée aux obligations légales 

restrictives alors que les immigrés représentent la gran- 

de masse des travailleurs. Il nous a semblé que la possi- 

bilité d'emploi massif des immigrés a permis de retarder 

pour un temps (mais pour un temps seulement) l'évolution 

d'un groupe dirigeant marqué par une longue expérience 

passée de refus de la "modernité". 

Cette appréciation sera nuancée par les résul- 

tats de l'enquête qui permet de distinguer un groupe plus 

légaliste et impersonnel d'un groupe plus répressif et 

paternaliste (importance de la C.F.T. dans ce secteur). 

Cependant l'application de la loi et le jeu de relations 

industrielles impersonnelles n'a pratiquement jamais été 

revendiqué comme une politique volontaire mais comme le 



résultat d'une évolution extÊrieure irréversible. 

Interrogés sur la façon dont ils envisageaient 

l'avenir, les dirigeants d'entreprise nous ont d'ailleurs 

confirmé dans nos impressions sur l'absence d'un projet 

d'avenir, d'une volonté de transformation dans leur pra- 

tique dirigeante. Ils ont exprimé avant tout l'inquiétu- 

de de voir se tarir la source de main d'oeuvre étrangère. 

'L'avenir sera mauvais si l'on stoppe l'entrée des étran- 

gers ou si l'on n'oblige pas les chômeurs professionnels 

à travailler!' 

Le plus souvent ils semblent résignés à l'em- 

ploi de cette main d'oeuvre et ne voient pas d'autre so- 

lution que de continuer sur leur lancée. Depuis, l'appa- 

rition de la crise ouverte de notre économie, la partici- 

pation progressive des travailleurs immigris eux luttes 

syndicales, la stabilisation de cette catégorie de tra- 

vailleurs et l'arrêt de l'introduction de travailieurs 

étrangers ont modifié, nous le verrons plus loin, la pro- 

blènatique patronale. 

111- Quelaues éléments sur les rémunérations, la durée du 

travail, les horaires, les conditions de travail des 

étrangers ( 1 ) 

Pour mieux situer le contexte dans lequel s'sst 

déroulé l'enquête, nous avons jugé utile d'ajouter aux 

statistiques précédentes quelques rappels d'éléments gé- 

néralement mieux connus, concernant les salaires, le mode 

de rémunération, les conditions de travail dans les entre- 

prises métallurgiques de la Région Parisienne. 

------------------ 
( 1 )  Résultats de l'enquête auprès des employeurs. 



Ce q u i  c a r a c t é r i s e  l a  r é m u n é r a t i o n  dans  l e  s e c -  

t e u r  é t u d i é  c ' e s t  s o n  e x t r a o r a i n a i r e  c o m p l e x i t é .  I l  e s t  

p r a t i q u e m e n t  i m p o s s i b l e  a u  t r a v a i l l e u r  immigré de  compren- 

d r e  l e s  b a s e s  du c a l c u l  de s a  p a y e .  Pour  l e s  mêmes c a t é -  

g o r i e s ,  il e x i s t e  d e s  s a l a i r e s  h o r a i r e s ,  m e n s u e l s  e t  

" m e n s u a l i s é s f l  ( 1 ) .  Dans l ' i m m e n s e  m a j o r i t é  d e s  u s i n e s  pré-  

domine l e  s a l a i r e  aux  rendement  e t  l ' é t u d e  de p o s t e  q u i  

a l i g n e  l e  s a l a i r e  du t r a v a i l l e u r  s u r  l a  d i f f i c u l t é  du 

t r a v a i l  p l u s  que s u r  s e s  q u a l i f i c a t i o n s .  Les t a u x  h o r a i -  

r e s  s o n t  donc v a r i a b l e s ,  l e s  p r i m e s  s o n t  ex t rêmement  d i -  

v e r s e s  s e l o n  l e s  e n t r e p r i s e s  e t  r e p r i s e n t e n t  é g a l e m e n t  

une  p a r t  v a r i a b l e  du  r e v e n u  mensue l .  Les modes de  rémuné- 

r a t i o n  a u  rendement  s o n t  eux-mêmes t r è s  v a r i é s ,  r e c o u r s  au 

b o n i ,  à d e s  p r i m e s ,  e t c . . .  S u r  c e  p l a n  aucune  e n t r e p r i s e  

ne  r e s s e m b l e  à une  a u t r e ,  chaque  c a t é g o r i e  2 un t r a i t e -  

ment p a r t i c u l i e r .  Chaque t r a v a i l l e u r  s e  v o i t  r émunérée  

d ' u n e  f a S o n  d i f f é r e n t e  e t  p o u r  un même t r a v a i l l e u r ,  s a n s  

q u ' i 1 . y  comprenne g r a n d  c h o s e  l a  p a y e  v a r i e  d ' u n  mois  sur  

l ' a u t r e .  C e t t e  c o m p l e x i t é  ( d a n s  une  g r a n d e  e n t r e p r i s e  l e s  

s y n d i c a t s  a v a i e n t  dénombré p r è s  de 80 r u b r i q u e s )  t e n d  à 

i n s t i t u e r  un s e n t i m e n t  d ' a r b i t r a i r e  t r è s  l a r g e m e n t  répan-  

du  chez  l e s  t r a v a i l l e u r s  immigrés .  

A l a  d a t e  d e  l ' e n q u ê t e  l e  t a u x  h o r a i r e  d e s  O.S. 

v a r i a i t  de  5,80 F à 7 F e n v i r o n  e t  l e  s a l a i r e  mensuel  de  

1200 F à 1700 F. 

Le nombre d e s  o u v r i e r s  m e n s u a l i s é s  a l l a i t  c r o i s -  

s a n t  m a i s  r e s t a i t  i n f é r i e u r  à l a  m o i t i é  d e s  o u v r i e r s .  Tou- 

t e s  l e s  e n t r e p r i s e s  de  n o t r e  é c h a n t i l l o n ,  s a u f  une  mul- 

t i n a t i o n a l e  d ' o r i g i n e  a m é r i c a i n e ,  f a i s a i e n t  d é p e n d r e  une 

p l u s  o u  moins g r a n d e  p a r t i e  du s a l a i r e  du  rendement  i n d i -  

v i d u e l  ou  c o l l e c t i f .  
------------------ 
( 1 )  H o r a i r e s  m a i s  p a y é s  au  mois  



2 - Durée du travail et horaires 
. 

L'horaire hebdomadaire minimum se situait a 

42 h.30, le plus élevé à 47 h., la moyenne se situant 2 

43 h.30. L'horaire dominant est déterminé par la rotation 

en équipe, principalement 2 x 9. Une assez grande partie 

des salariés travaillent cependant en "normale". Une pe- 

tite partie seulement travaille de nuit là où il faut 

maintenir une activité continue. 

Il n'existe pas en matièred'horaire de différen- 

ce entre les français et les étrangers. L'adoption d'un 

horaire "poste" type 2 x 9 correspond à la phase de méca- 

nisation d'un certain nombre d'entreprises, qui a suscité 

l'emploi massif d'étrangers (cf.plus loin). Le maintien 

d'un horaire normal est le fait d'entreprises n'ayant pas 

entrepris ce processus, ou de secteurs particuliers de 

grandes entreprises, notamment l'outillage. Dans tous les 

cas, sauf ce dernier où se concentrent des ouvriers pro- 

fessionnels de fabrication, les ouvriers professionnels 

d'entretien (par ex.électriciens et mécaniciens capables 

de dépanner la chaîne) et la maîtrise ont les mêmes horai- 

res que l'ensemble des travailleurs composant les équipes. 

3 - Les conditions de travail ( 1 )  

Sur le plan des conditions de travail, le sec- 

teur étudié, (métallurgie parisienne avec effectifs impor- 

tants d'immigrés), n'est pas homogène. Les entreprises 

employant des immigrés sont de taille, et de technologie 

diverses. Anciennes dans leur ensemble, on peut au point 

de vue des conditions de travail, cerner des situations 

qui dépendent essentiellement de la technologie et de la 

------------------- 
(1) Nous avons visité une vingtaine d'entreprises. 



vétusté des équipements. Nous avons d'un côté les entre- 

prises ou secteurs d'entregrises qui rappellent le dix 

neuvième siècle, avec leur cour pavée, leur mur d'encein- 

te et les hautes cheminées de brique. Dans ces entrepri- 

ses on a généralement suzentassés les immigrés dont la 

présence permet de répondre aux commandes sans nouvel in- 

vestissement sur place. On y décèle très vite un manque 

d'hygiène, de lumière, et les dangers de l'entassement. 

A l'opposé, on trouve les gigantesques halls, dont le 

bruit est fracassant, du secteur mécanisé où les chaînes 

ont remplacé les postes. individuels. Dans les deux cas 

les bâtiments ne semblent pas avoir été conçus pour l'ac- 

tivité intense qui s'y déroule. Les cableries et tréfile- 

ries sont parmi les entreprises où l'insalubrité semble 

la plus grande, car elles combinent des traitements chi- 

miques, thermiques et mécaniques. Les forges et les fon- 

deries restent évidement un des secteurs les plus impres- 

sionnants par la chaleur qui y règne (1). Ces "impressions" 

ne décrivent pas de manière complète les conditions de 

travail. Tel n'était pas notre objet. Nous avons surtout 

cherché, ici, à montrer les caractéristiques les plus 

frappantes, que l'on peut résumer ainsi : dans la métal- 

lurgie parisienne à technologie ne nécessitant pas l'em- 

ploi d'une main d'oeuvre qualifiée, les travailleurs 

étrangers, majoritaires, travaillent longtemps, à un 

rythme très soutenu (cf.plus loin) dans des conditions 

assez pénibles ou monotones, ils peuvent, au prix d'une 

usure accélérée de leur force de travail, grâce à la ré- 

munération au rendement et à l'existence de primes diver- 

ses obtenir un salaire mensuel maximum de 1700 F qui, à 

(1) Tout ce que nous avons pu constater et entendre con- 
firme les témoignages de J.P.Dumont, D.Mothé ou M.R. 
Pineau sur les O.S. 
J.P.Dumont. La fin des O.S. ? Mercure de France 
D.Mothé les O.S. éd. du Cerf. 
M.R.Pineau les O.S. éditions Sociales 



la date de l'enquête, les plaçaient un peu au dessus des 
11 O.S." du tertiaire : commis, magasinier, mécanographe ... 
Mais un peu au dessous des ouvriers du bâtiment (1). La 

grande particularité de cette situation semble être sa 

permanence. Seuls quelques "privilégiés" ayant accumulé 

pendant de longues années de "bons et loyaux services" 

se voient récompensés par une classification de profession- 

nel (souvent "maison" et seulement valable dans l'entre- 

prise : P.1.F ... ) ,  une responsabilité de petit encadre- 

ment et 1 'attribution d'un logement. 

Leur exemple est toujours cité, comme s'il pou- 

vait équilibrer le destin de la grande masse restée O.S. 

même et surtout quand cette dernière se montre active 

dans la recherche d'une amélioretion immédiate de son 

sort, en changeant d'entreprise, ou en s'organisant sur 

le plan syndical. 

IV - La conduite de l'enquête 

Les entretiens ont été recueillis au cours de 

l'année 1972 par deux enquêteurs, un collaborateur vaca- 

taire et moi-même. Il nous a semblé important, avant de 

présenter nos résultats d'expliciter la pratique de col- 

lecte qui a été la nôtre dans la mesure ou elle comporte 

certains enseignements qui peuvent être utiles à d'autres 

chercheurs qui s'intéresseraient à des domaines analogues. 

Le canal utilisé pour aboutir à la section syn- 

dicale d'entreprise a été celui des syndicats eux-mêmes. 

(1) cf.Butaud (~.p.) Le logement des immiar6s en France, 
Documents d'information et de gestion du C.N.R.O., 
no spécial 25, décembre 1973. 



Notre démarche s'est effectuée du "sommet" à la "base". 

En premier lieu les confédérations, essentiellement C.G.T 

et C.F.D.T., se sont déclarées intéressées (voire à leur 

façon, partie prenante de cette étude) et nous ont ouvert 

les portes de leur union départenentzle et de leurs fédé- 

rations, nous garantissant d'une introduction sans lzquel- 

le ce type d'étude est impossible. 

Après une série d'entretiens avec les responsa- 

bles fédéraux, et départementaux, nous avons ?ris contact 

avec les unions locales et les syndicats des métaux su 

niveau local, c'est ensuite seulement, et chaque fois sou- 

tenus par le niveeu "supérieur" q-ae nous avons pris con- 

tact avec les militants d'entreprises. Ceux-ci se sont dé- 

signés eux-mêmes, car nous nous sommes volontairenent ab- 

stenus de spécifier qui nous voulions voir (militants 

immigrés, délégués Cu personnel, etc ... ) Xous pensions 
ainsi que le profil des militacts que nous verrions se- 

rait en quelque sorte un premier résultat d'enquête. 

Il nous a fallu négocier parfois les coordolnées 

de militants jugés inintéressants, voire problématiques. 

L'argunent décisif utilisé dans ces cas a été que la con- 

fédération était soucieuse d'avoir une image fidèle de 

l'activité syndicale plutôt que des illusions rassurantes. 

Certains de ces militents se sont parfois dérobés de fa- 

çon telle qu'il a été impossible de ies rencontrer. 

Deux problèmes se sont posés : l'inexistence Ce 

F.O., et l'attitude à avoir envers la C.F.T. En ce qui 

concerne la C.F.T., nous n'avons pas mené d'enquête au- 

près de ses militants pour ?lusieurs raisons. Le problsne 

initial était de savoir si nous de-rions la considérer ccs- 

me un syndicat, la C.F.T. n'étant pas reconnue officielle- 

ment comme tel au niveau netional. Alors même que nous 



allions trancher positivement et interviewer ses militants 

(la filière pour les atteindre passant toujours par la 

direction d'entreprise), il s'est avéré que ceux-ci re- 

fuseraient de nous rencontrer, répugnant à priori à ce 

type de contact. 

Quant à F.O., elle n'était jamais présente dans 

l'entreprise en tant que sec'ion et il a semblé trop coû- 

teux en temps d'entamer la prospection de militants ou de 

syndiqués isolés 

Le faible nombre d'entretiens avec la C.F.D.T. 

reflète d'abord la faiblesse de l'implantation de ce syn- 

dicat dans la métallurgie "non qualifiée", mais surtout il 

manifeste l'autonomie de chaque section syndicale qui ne 

se sent pas engagée par une pression du syndicat pour re- 

cevoir un enquêteur. Certains de ces militants par ailleurs 

fortement engagés dans des ections avec les immigrés ex- 

priment parfois, à travers ce refus, un refus du monde . universitaire, méprise pour son inutilité dans une problé- 

matique de lutte de classe. 

Nous avons oonc été percu de façon un peu ambi- 

guë, à la fois comme venant àe l'intérieur et de l'exté- 

rieur. Le meilleur terme serait celui "d'expert pour le 

syndicat". 11 nous semble que cette ambiguité n'a pas 

desservi la qualité des entretiens. L'aspect "de l'inté- 

rieur" a permis de surmonter les obstacles de méfiance et 

d'éviter certains stéréotypes, habituellement destinés 2 

l'extérieur. On nous a même parfois investi de la mission 

d'aller dire "2 ceux d'en haut" ce qui semblait n'y Être 

pas entendu. L'aspect "expert" a permis d'obtenir un ef- 

fort soutenu de précision et d'objectivité dans les répon- 

ses, le militant ayant en général compris que son entre- 

tien serait confronté à d'autres. De plus, nous pensons 



avoir ainsi atteint une certaine liberté de ton, dans la 

mesure où nous incitions les militants à la rgflexion, 

et où l'entretien mettait provisoirement les préoccupa- 

tions d'action entre parenthèses. 

Il faut également souligner la longueur de ce 

type d'enquête et la difficulté de la collecte de données 

un tant soit peu approfondies auprès de militants d'en- 

treprise. Les horaires de la métallurgie, les difficultés 

d'accès aux entreprises de banlieue, la surcharge de tra- 

vail des militants rendent très aléatoire l'établissement 

d'un planning d'enquête rigoureux et "serré". 

De plus l'acuité du sujet des problèmes qutil 

pose au militant favorise la mémoire à "éclipse" qui fait 

oublier le rendez-vous, et naître l'espoir inconscient que 

nous abandonnerons par lassitude. 

Malgré ces limites le chiffre de 54 observations 

-en égard au nombre total d'établissements métallurgiques 

en région parisienne réunissant tous les critères : au 

moins 100 salariés, au moins 2 0 %  d'étrangers, syndicalis- 

me, autre que C.F.T. implanté- semble représenter entre 

le tiers et le quart des entreprises concernées. 

Les entreprises absentes sont essentiellement 

de très petits établissements et des entreprises où le 

syndicalisme est faible. 

Nous avons parallèlement à l'enquête auprès des 

militants, cherché è rec~eillir directement auprès des di- 

rections d'entreprise, des docnées si;r la politique patro- 

nale envers les travailleurs immigrés. Ces entretiens, 

quand ils ont pu avoir lieu se sont révélés très instruc- 

tifs. Il fzut noter cependant la répugnance des directions 



du p e r s o n n e l  à r é p o n d r e  a u x  e n q u ê t e s  s o c i o l o g i q u e s  e t  a  

f o r t i o r i  l e u r  m é f i a n c e  à communiquer c e r t a i n e s  d o n n é e s  

p r é c i s e s .  Ces e n t r e t i e n s  o n t  p e r m i s  s u r t o u t  d e  c e r n e r  un 

d i s c o u r s  n a t i o n a l i s a t e u r  s u r  l e s  p r a t i q u e s  p a t r o n a l e s  

( c f  . p l u s  h a u t )  . I l  e s t  i m p o r t a n t  de d i r e  é g a l e m e n t  à quel  

p o i n t  l ' e n t r e p r i s e  e s t  c o n s i d é r é e  comme un b i e n  p r i v é .  

Q u a s i m e n t  p r o p r i é t a i r e  d e  s e s  i n f o r m a t i o n s  e t  d e  s e s  t r a -  

v a i l l e u r s ,  l e s  d i r e c t i o n s  e n v o i e n t  a u  s o c i o l o g u e  une i z a -  

g e  d e  lui-même q u i  l ' a p p a r e n t e  à un g ê n e u r ,  q u e l q u e  peu  

p a r a s i t e ,  q u i  n e  p e u t  r i e n  "comprendre"  a u  monde d e  l a  

p r o d u c t i o n .  Cet  a s p e c t ,  t r è s  t r a d i t i o n n e l  du p a t r o n a t  d e  

l a  m é t a l l u r g i e  s ' e s t  d ' a i l l e u r s  r e t r o u v é  d a n s  un g r a n d  

nombre d e  domaines .  

Nous avons  a i n s i  r e c u e i l l i  une q u i n z a i n e  d ' e n -  

t r e t i e n s  a u p r è s  d e s  d i r e c t i o n s  d ' e n t r e p r i s e ,  e t  s a n s  abou- 

t i r  a u  p a r a l l é l i s m e  s o u n a i t é  e u  d é p n r t  ( u n  e n t r e t i e n  pa-  

t r o n a l / u n  e n t r e t i e n  s y n d i c a l  p a r  établissement) nous  avons 

pu  o b t e n i r  s u f f i s a m m e n t  de m a t i è r e  p o u r  en  e n t r e p r e n d r e  

une  a n a l y s e  q u a l i t a t i v e .  

L ' e n q u ê t e  s ' e s t  a r r ê t é e  a u  moment o u  l ' o b t e n t i o n  

d ' u n  r e n d e z - v o u s  s u p p l é m e n t a i r e  r e p r é s e n t a i t  un d é l a i  i n -  

c o m p a t i b l e  a v e c  l e s  e x i g e n c e s  du t r a i t e m e n t  d e s  d o n n é e s  

e t  où l e  c l i m a t  s e  m o d i f i a i t  : notamment l e s  m a n i f e s t a t i o n s  

d e  r a c i s m e  d e  l ' é t é  1 9 7 3 ,  l a  c r é a t i o n  du mouvement d e s  

t r a v a i l l e u r s  a r a b e s  e t  l ' i n q u i é t u d e  c r o i s s a n t e  d e s  t r a v a i l -  

l e u r s  n o r d - a f r i c a i n s  d é p l a ç a i t  l e s  p r é o c c u p a t i o n s  h a b i t u e l -  

l e s  d e s  s e c t i o n s  s y n d i c a l e s  s u r  c e s  d e r n i e r s .  

C e r t a i n s  d é f a u t s  d e  c e  t r a v a i l  n e  n o u s  s o n t  ap-  

p a r u s  q u ' a p r è s  que  l ' e n q u ê t e  a i t  é t é  t e r m i n é e .  Le c a r a c -  

t è r e  f o r t e m e n t  r e p r é s e n t a t i f  d e  n o t r e  é c h a n t i l l o n  nous  

a m e n a i t  à p r i o r i  5 e n v i s a g e r  e s s e n t i e l l e m e n t  un t r a i t e n e n t  



q u a n t i t a t i f  e t  s t a t i s t i q u e  d e s  d o n n é e s .  En f a i t ,  l a  re- 

l a t i v e  f a i b l e s s e  d u  nombre a b s o l u  d e s  e n t r e t i e n s  r e n d a i t  

d i f f i c i l e  c e  t r a i t e m e n t  e x t e n s i f .  Ce n ' e s t  que l o r s q u e  

nous  avons  c o n s t a t é  c e  p a r a d o x e  que nous  a v o n s  c h o i s i  

d ' a p p r o f o n d i r  l ' é t u d e  d e  c e r t a i n s  c a s  p a r m i  l e s  p l u s  i n -  

t é r e s s a n t s .  

V - Les é t a b l i s s e m e n t s  o b s e r v g s  

Nous a v o n s ,  a u  t e r m e  de n o t r e  e n q u ê t e  d é c i d é  

d e  t r a i t e r  5 4  e n t r e t i e n s  r e p r é s e n t a n t  50 é t a b l i s s e n e n t s ( 1 ) .  

Le c h i f f r e  p l u s  é l e v é  d ' e n t r e t i e n s  c o r r e s p o n d  aux  é t a b l i s -  

s e m e n t s  où nous  a v o n s  r e n c o n t r é  p l u s i e u r s  s y n d i c a t s  de l a  

même e n t r e p r i s e ,  e n  f a i t  l a  C.G.T. e t  l a  C.F.D.T. 

L e s  50 é t a b l i s s e m e n t s  o b s e r v é s  s e  r é p a r t i s s e n t  

a i n s i  : 

O r i g i n e  d é p a r t e m e n t a l e  

H a u t s  d e  s e i n e  18 19 e n t r e t i e n s  

S a i n e  S a i n t - D e n i s  12 12  e n t r e t i e n s  

V a l  de  Marne 

V a l  d ' O i s e  

Y v e l i n e s  

P a r i s  

9 9 e n t r e t i e n s  

6 6 e n t r e t i e n s  

3 4 e n t r e t i e n s  

2 4 e n t r e t i e n s  - 
50 5 4 

C e t t e  r é p a r t i t i o n  r a p p e l o n s - l e ,  n ' e s t  p a s  r e -  

p r é s e n t a t i v e  d e  l ' e n s e m b l e  d e s  e f f e c t i f s  é t r a n g e r s  emplo- 

yés d a n s  c e s  d é p a r t e m e n t s ,  m a i s  s e u l e m e n t  d e  ceux  q u i  

t r a v a i l l e n t  d a n s  d e s  g r a n d e s  e n t r e p r i s e s  o ù  e x i s t e  une 

i m p l a n t a t i o n  s y n d i c a l e .  

- ( 1 )  iious avons  é l i m i n é  q u e l q u e s  e n t r e t i e n s  t r o p  incomple ts  
La g r a n d e  e n t r e p r i s e  a u t o m o b i l e  o ù  nous  a v i o n s  nené  
l a  p r é - e n q u ê t e  n ' a  p a s  é t t  i ~ c l u s e  d a n s l e  t r a i t e r e n $  
s t e t i s t i q u e ,  m a i s  nous  nous  y  r é f e r o n s  p o u r  l ' a a l y s e  
q u a l i t a t i v e .  



Ainsi, Paris est nettement sous représenté dans 

notre échantillon, car à l'exception d'une granae entre- 

prise automobile que nous avons inclus, la main d'oeuvre 

étrangère se trouve éparpillée dans de petits établisse- 

ments où les syndicats sont absents ou trop faiblement im- 

plantés pour que leur repérage soit possible. 

Répartition par secteurs d'activité 

Le secteur automobile et cycles (code INSEE n026) 

représente à lui seul, 21 établissenents, qui n'ont d'ail- 

leurs pas d'autre unité que de coucourir & la fabrication 

de véhicules quelle que soit la technologie et la nature 

exacte de leur production (une des usines de l'échantillon 

ne met en oeuvre que des matières plastiques car elle ne 

produit que des volants). Viennent ensuite trois groupes 

sensiblement égaux : 

Constructions électriques et electronioues 

(code INSEE : 20 ) 7 

Fonderies, grosses chaudronneries 

(code INSEE : 23) 6 
Articles métalliaues divers 

(code INSEE : 28) 6 

Il faut souligner que ces classifications ont 

aussi une grande part d'arbitraire, certaines entreprises 

relevant de plusieurs secteurs, ou bien étant artificiel- 

lement réunies comme la production radio-télé et les cable- 

ries pourvu qu'il s'agisse de cables électriques. 

Il nous a paru plus intéressant de classer nos 
, 
etablissements p2r la nature ie leur technologie (1). 

(1) Cette classification est une approximation. Il aurait 
fallu pour être plus précis connaître exactement les 
effectifs par ateliers ce qui n'était pas toujours pos- 
sible. 



Nous avons abouti à la classification suivante : 

1 - Prédominance du travail qualifié 9 

2 - Prédominance du travail non aualifié 4 1  

dont prédominance des postés individuels 17 

prédominance des chaînes 1 1  

mélange à peu près égal des postes 

et des chaînes 

Comme nous nous y attendions les établissements 

observés se caractérisent par l'emploi d'une main d'oeu- 

vre peu qualifiée, liée le plus souvent à la mécanisation, 

qu'elle s'effectue sur des chaînes ou des postes indivi- 

duels ou sur les deux ensemble. 

Une recherche sur l'autonomie ouvrière aurait 

pu mener plus loin l'étude des chaînes et des postes et 

notamment celle des cas intermédizires de l'intégration 

des postes "en ligne" avec Stock-tampons, la chaîne impli- 

quant un rendement collectif aiors que le salaire des tra- 

vailleurs sur poste est calculé sur la base du rendement 

individuel. Notre objectif étant plutôt de rechercher 

l'état de la division du travail entre français et étran- 

gers nous nous en sommes tenus aux classifications décri- 

tes plus haut. 

Répartition des établissements par taille 

- de 100 salariés 5 

de 101 à 25C 

de 250 à 500 

de 501 à 1000 

de 1000 à 2000 

de 2001 à 5000 

+ de 5000 

N.R. 



La répartition se caractérise par un équilibre 

relatif entre les catégories. Le choix de l'unité : 1'6- 

tablissenent, qui ne recouvre pas l'entreprise et qui est 

de taille variable, sous représente les grandes entrepri- 

ses qui ne comptent que pour un, au même titre que les 

petits. 

L'implantation et l'influence des sycdicats 

C . G . T .  seule 25 

C . F . D . T .  seule 1 

C . G . T .  - C . F . D . T .  5 

C . G . T .  - C . F . T .  4 

C . G . T .  - C . F . D . T .  - F . 3 .  4 
C . G . T .  - C . F . D . T .  - F . O .  - C . F . T .  6 
C . G . T .  - C . F . T . C .  2 

C . G . T .  - C . F . D . T .  - C . F . T .  1 

C . G . T .  - C . F . D . T .  - C . F . T . C .  - F . O .  2 ----- 
5 O 

Ce qui caractérise cette répartition, c'est 

d'abord l'imoortance de l'implantation de la C . G . T .  Elle 

est seule implantée dans plus de la moitié des entrepri- 

ses, notamment les petites et les moyennes. C'est égale- 

ment l'importance relative de la C . F . T .  implantée àans 

1 1  entreprises parmi les plus grandes (il existe dans 

les Yvelines une grande entreprise de véhicules ou la 

C . F . T .  règne sans concurrence et qu'il a été impossible 

d'approcher). La C . F . D . T . ,  même quand elle est présente, 

a une implantation assez faible, hormis quelques excep- 

tions significatives où elle joue un rôle dominant. 



L ' i n f l u e n c e  d e s  d i f f é r e n t s  s y n d i c a t s  ( 1 )  

C e t t e  i n f l u e n c e  a é t é  c l a s s é e  à l ' a i d e  d e s  r é -  

s u l t a t s  aux d e r n i è r e s  é l e c t i o n s  p r o f e s s i o n n e l l e s .  La c l a s -  

s i f i c a t i o n  s e  résume a i n s i  : 

- C . G . T .  m a j o r i t a i r e  ou  en  t ê t e  40  

- C.F.D.T. m a j o r i t a i r e  ou e n  t ê t e /  

C.G.T. m i n o r i t a i r e  1 

- C.F.T. m a j o r i t a i r e  o u  e n  t ê t e /  

C.G.T. m i n o r i t a i r e  7 

- C.G.T. s e u l e  e t  m i n o r i t a i r e  2 

L ' i n f l u e n c e  d e s  s y n d i c a t s  m o n t r e  é g a l e m e n t  l ' i m -  

p o r t a n c e  de  l a  C . G . T .  e t  c o n f i r m e  l e s  t e n d a n c e s  d é c e l é e s  

d a n s  l ' é t u d e  de  l ' i m p l a n t a t i o n  s y n d i c a l e .  

L ' a n a l y s e  d e s  é l e c t i o n s  p r o f e s s i o n n e l l e s  c o n f i r -  . .. me d e s  phénomènes d e j a  c o n n u s  t e l s  que  l ' é c a r t  e n t r e  l e  

nombre de  t r a v a i l l e u r s  q u i  v o t e n t  e t  f o n t  c o n f i a n c e  aux  

o r g a n i s z t i o n s  s y n d i c a l e s  e t  l e  n o n b r e  d e  t r a v a i l l e u r s  o r -  

g a n i s é s .  

V I  - Les m i l i t a n t s  

S i  n o u s  a v o n s  d é c i d é  d e  r e t e n i r  5 4  e n t r e t i e n s ,  

n o u s  avons  ( s a n s  c o m p t e r  l a  p r é - e n q u ê t e  d e  15 i n t e r v i e w )  

au  t o t a l ,  i n t e r r o g é  o u  e n t e n d u ,  s e u l s  o u  en  g r o u p e s  85 

p e r s o n n e s  e n v i r o n ,  d o n t  7 2  m i l i t a n t s  d ' e n t r e p r i s e .  Le dé -  

c a l a g e  e n t r e  l e  c h i f f r e  de  72 ot c e l u i  de  5 4  e s t  l e  f s i t  

d ' i n t e r v i e w s  d e  g r o u p e  q u l  o n t  accompagné ou  c o i n c i d é  

a v e c  l ' i n t e r v i e w  p r i n c i p a l e ,  q u i  a  é t é  s e u l e  r e t e n u e .  

( 1 )  P a r  m a j o r i t a i r e  n o u s  e n t e n d o n s ,  quand  un s y n d i c a t  e s t  
s e u l  p r é s e n t ,  q u ' i l  o b t i e n t  p l u s  de  5 0 %  d e s  s u f f r z g e s  
e x p r i n é s .  P a r  m i n o r i t a i r e  n o u s  e n t e n d o n s  q u ' i l  a ob- 
t e n u  moins  de  5 0 % .  



Comme n o u s  l ' a v o n s  d i t  c i - d e s s ù s  c e  s o n t  l e s  o r g a n i s a t i o n s  

s y n d i c a l e s  e l les -mêmes  q u i  o n t  " c h o i s i "  c e l u i  q u i  s e r a i t  

i n t e r v i e w é .  A i n s i  l e s  o r g a n i s a t i o n s  s y n d i c a l e s  n o u s  o n t -  

e l l e s  c o n d u i t  l e s  p l u s  s o u v e n t  à : 

1 m i l i t a n t  C . G . T .  

r e s p o n s a b l e  du  c o r e s p o n s a b l e  

d e  s o n  s y n d i c a t  

c u m u l a n t  a u  moins  deux  m a n d a t s  

a y a n t  d e s  r e s p o n s a b i l i t é s  s y n d i -  

c a l e s  à un n i v e a u  s u p é r i e u r  ( U L ,  

UD,  r é g i o n  c o n f é d é r a t i o n )  

p r é s e n t  d a n s  s o n  e n t r e p r i s e  d è s  

a v a n t  1968 

a y a n t  a d h é r é  a u  s y n d i c a t  a v a n t  

1968 

a y a n t  p r i s  d e s  r e s p o n s a b i l i t é s  

s y n d i c a l e s  e n  1968 e t  d e p u i s  

o u v r i e r  p r o f e s s i o n n e l  

homme 

e n t r e  21 e t  40 a n s  

p o u r  + de  41 a n s  

f r a n ç a i s  

C e  p r o f i l  e s t  d ' u n e  c e r t a i n e  f a ç o n  t r è s  c l a s s i -  

q u e .  I l  a p p e l l e  c e p e n d a n t  d e u x  r e m a r q u e s .  D ' a b o r d  l e  r ô l e  

d u  mouvenent  r e v e n d i c a t i f  d e  1968 o u  d e  nouveaux  m i l i t a n t s  

o n t  p r i s  d e s  r e s p o n s a b i l i t é s  ( c o r r é l a t i v e s  à l a  l é g i s l a -  

t i o n  d e  l a  s e c t i o n  s y n d i c a l e  o f e n t r e p r i s e ) .  E n s u i t e  il 

f a u t  n o t e r  l e  f a i b l e  nombre d ' é t r a n g e r s  i n t e r v i e w é s .  I l  

e s t  c l a i r  que  nous  a u r i o n s  p u  r e n c o n t r e r  d a n s  un  deuxième 

t e m p s  d e s  d é l é g u é s  du  p e r s o n n e l  é t r a n g e r s ,  m a i s  d a n s  un 

deux i sme  t emps  s e u l e m e n t .  Nous a v o n s  donc e u  l e  p l u s  sou-  

v e n t  a f f a i r e  au  r e s p o n s a b l e ,  a u  l e a d e r  s y n d i c a l  d a n s  l ' e n -  

t r e p r i s e ,  p o l y v a l e n t  e t  i n v e s t i  d e r  r e l a t i o n s  e x t é r i e u r e s  



du syndicat, connu et reconnu par l'instance locale ou 

départementale, "l'homme orchestre". Ces caractéristiques 

se sont retrouvées dans l'interview avec certaines diffi- 

cultés è répondre à des questions soit très précises tel- 

les que le volume et la répartition de la propagande en 

langue maternelle, soit trop spécifiquement liées aux 

problèmes globaux posés par l'immigration (1). En tout 

état de cause, il n'y a pas le plus souvent, de "spécia- 

liste" de l'immigration, ni français, ni immigré. 

( 1 )  Nous demandions aux militants de reformuler les posi- 
tions confédérales sur l'introduction des travailleurs 
étrangers en France. 



CHAPITRE V I .  L ' A C T I V I T E  ÇYLDJICALE 

L 'EVALUATIOE D E  LA P M T I Q U E  S Y ? D I C A L E  AVEC 

E T  ENVERS LES T M V A I L L E ü F S  SIDuIGRES 



Au c o u r s  d e  l a  p r é - e n q u ê t e  l ' a c t i v i t é  s y n d i c a l e  

en  d i r e c t i o n  d e s  t r a v a i l l e u r s  immigrés  a  é t é  spon tanémen t  

d é c r i t e  p a r  l e s  m i l i t a n t s ,  e n  t e r m e  de p l u s  ou moins  gran- 

d e  d i f f i c u l t é .  S o l l i c i t é s  d e  s ' e x p r i m e r  l e  p l u s  l i b r e m e n t  

p o s s i b l e ,  l e  d i s c o u r s  m i l i t a n t  s ' e s t  o r g a n i s é  a u t o u r  d e s  

o b s t a c l e s  à l a  p r a t i q u e  e t  d e s  c o n d i t i o n s  à r é u n i r  p o u r  

l e s  s u r m o n t e r .  A i n s i  avons-nous  pu  d é g a g e r  l a  m a t i è r e  des  

q u e s t i o n s - c l e f s  q u i  p e r m e t t r a i e n t  l ' é v a l u a t i o n  d e  l a  p r a -  

t i q u e  s y n d i c a l e .  En p r e m i e r  l i e u ,  nous  a v o n s  é t é  amené 

à d i s t i n g u e r  l a  p r a t i q u e  el le-même d u  d i s c o u r s  s u r  c e t t e  

p r a t i q u e .  

Comme il e s t  d ' u s a g e  d a n s  u n e  e n q u ê t e  p a r  ques -  

t i o n n a i r e  nous  a v o n s  s u r t o u t  p o s é  d e s  q u e s t i o n s  d e  f a i t ( i )  

p o u r  é v a l u e r  l a  p r a t i q u e  s y n d i c a l e  e t  a v o n s  r é s e r v é  d e s  

q u e s t i o n s  o u v e r t e s  p o u r  a n a l y s e r  l ' e x p r e s s i o n  s u b j e c t i v e  

c o n c e r n a n t  l e s  o b s t a c l e s  à c e t t e  p r a t i q u e  ( 2 ) .  

Pour  l ' e s s e n t i e l ,  d a n s  l a  p r é - e n q u ê t e ,  l ' a c t i v i -  

t é  s y n d i c a l e  n ' é t a i t  p a s  d é c r i t e .  Pour  l e  m i l i t a n t ,  l a  

n a t u r e  d e  s o n  a c t i v i t é  es t  s i  é v i d e n t e  q u ' e l l e  n e  m é r i t e  

p a s  d ' S t r e  d é c r i t e  d a n s  s e s  d i f f é r e n t e s  d i m e n s i o n s .  O r  il 

nous  f a l l a i t  d e s  c r i t è r e s  p e r m e t t a n t  d e  d é c r i r e  e t  d ' é v a -  

l u e r  l a  p r a t i q u e  s y n d i c a l e  a v e c  e t  e n v e r s  l e s  t r a v a i l L a m  

i m m i g r é s .  Nous avons  commencé p a r  o p é r e r  deux  c h o i x  : 

a )  nous  a v o n s  l i m i t é  l ' e n q u ê t e  à l ' a c t i v i t é  syn- 

d i c a l e  s p é c i f i q u e  c o n c e r n a n t  l e s  i m m i g r é s .  Nous avons  

----------------- 
( 1 )  c f . q u e s t i o n s  n o  39 à 48 

( 2 )  c f  . q u e s t i o n  49 , c h a p i t r e  X .  



c e n t r é  l e s  e n t r e t i e n s  s u r  c e  p rob lème  s a n s  s o u c i  p r é a l a -  

b l e  d ' é v e l u e r  l a  p r a t i q u e  g é n é r a l e  o u  c o n c e r n a n t  d ' a u t r e s  

p r o b l è m e s  ou  d ' a u t r e s  c a t é g o r i e s .  

Ce c h o i x  a d e s  j u s t i f i c a t i o n s  p r a t i q u e s  ( l o n -  

g u e u r  d e s  e n t r e t i e n s )  ma i s  s u r t o u t  m é t h o d o l o g i q u e s .  Nous 

n ' a v i o n s  p a s  comme b u t  de compare r  l ' a c t i v i t é  du s y n d i c a t  

e n v e r s  l e s  immigrés  a v e c  l ' a c t i v i t é  e n  d i r e c t i o n  d ' a u t r e s  

c a t é g o r i e s .  De p l u s  à l a  d a t e  de  l ' e n q u ê t e  aucun t r a v a i l  

e m p i r i q u e  n ' a v a i t  p e r m i s  de d é l i m i t e r  c e  que p o u v a i t  ê t r e  

c e t t e  a c t i o n  e n  d i r e c t i o n  de l ' i m m i g r a t i o n .  Le c a r a c t è r e  

e x p l o r a t o i r e  de  n o t r e  é t u d e  s u p p o s a i t  q u ' o n  s ' y  a t t a c h e .  

L 'un d e s  i n t é r ê t s  de c e t t e  e n q u ê t e  s e  t r o u v a i t  donc dans  

l ' e s s a i  de  d e s c r i p t i o n  d é t a i l l é e  de  c e t t e  a c t i v i t é  e t  dans 

l ' o u v e r t u r e  d ' u n  d é b a t  s u r  l a  n a t u r e  d e s  i n d i c a t e u r s  à r e -  

t e n i r .  

b  -Nous  a v o n s  é v a c u é  d a n s  un p r e m i e r  temps  l a  

p r o b l é m z t i q u e  d e s  l i g n e s ,  d e s  " s y t l e s "  d ' a c t i o n .  Le p rob lè -  

me é t a i t  complexe .  Les q u e s t i o n s  q u ' i l  a f a l l u  r 6 s o u à r e  

é t a i e n t  l e s  s u i v a n t e s  : 

- e x i s t e - t - i l  a u  n i v e a u  l o c a l  p l ï s i e u r s  f a ç o n s  

d ' e n g a g e r  une  p r a t i q u e  s y n d i c a l e  q u i  c o n c e r n e  e t  y  f a s s e  

p a r t i c i p e r  l e s  t r a v a i l l e u r s  immigrés  ? 

- c e s  m o d a l i t é s  c o n s t i , t u e n t - e l l e s  d e s  l i g n e s  

d ' a c t i o n  d i f f é r e n t e s ,  d e s  s t y l e s  de  t r a v a i l  v a r i a b l e s  s e -  

l o n  l ' a p p a r t e n a n c e  c o n f é d é r a l e  ou  l a  s i t u a t i o n  de  l ' o r g a -  

n i s a t i o n  s y n d i c a l e  d a n s  l ' e n t r e p r i s e  ? 

I l  e s t  c o u r a n t  d a n s  c e  domaine d ' e f f e c t u e r  d e s  

c o m p a r a i s o n s  e n t r e  l e  s t y l e  d e  l a  C . G . T .  e t  de  l a  C . F . D . T .  

ou b i e n  d ' o p p o s e r  l e  mode d ' a c t i o n  p r o p r e  aux  s y n d i c a t s  à 

c e l u i  q u ' e n g a g e n t  d e s  c o m i t é s  d ' a c t i o n  ou  de s o u t i e n .  Ou- 

t r e  l e  f a i t  que c e s  c o m p a r a i s o n s  n ' o n t  j a m a i s  é t é  c l a i r e -  

ment d é f i n i e s ,  e t  c o n s t i t u e n t  en f a i t  d e s  a p p r é c i a t i o n s  



. 
s u r  t e l l e  ou t e l l e  forme de  mouvement e un moment donné 

( g r è v e s  de l a  f a i m ,  ou g r è v e s  d e  l o y e r  ... ) c ' e s t  f i n a l e -  

ment p o u r  une r a i s o n  b e a u c o u p  p l u s  f o n d a m e n t a l e  que  nous  

a v o n s  é t é  amené à ne p a s  d é f i n i r ,  à p r i o r i ,  d e s  p r a t i q u e s  

d i f f é r e n t e s  d a n s  l e u r  c o n t e n u .  Au t e r m e  de  l a  p r é - e n q u ê t e  

e n  e f f e t ,  il a  semblé  que  l e  p rob lème  e s s e n t i e l  s e  p o s e  

à un n i v e a u  p l u s  " é l é m e n t a i r e " .  En f a i t ,  l a  q u e s t i o n  q u i  

s e  p o s e  a v a n t  t o u t e  a u t r e  e s t  c e l l e  de  l ' e x i s t e n c e  d ' u n e  

a c t i v i t é  v o i r e  d ' u n e  p r é o c c u p a t i o n  de  l ' o r g a n i s a t i o n  syn- 

d i c a l e  de comprendre  l e s  t r a v a i l l e u r s  immigrés  d a n s  l e  

schéma d e  l ' a c t i o n  r e v e n d i c a t i v e  e t  de  l ' o r g a n i -  

s a t i o n  s y n d i c a l e .  C ' e s t  s e u l e m e n t  a p r è s  q u ' u n e  t e l l e  p r a -  

t i q u e  a i t  é t é  engagée  que  l ' o r g a n i s a t i o n  e n t a m e ,  s o u v e n t  

s o u s  l ' i n f l u e n c e  d e s  m i l i t a n t s  i m n i g r é s  q u i  y o n t  a l o r s  

p r i s  l e u r  p l a c e ,  une  r é f l e x i o n  s u r  l e  s e n s  de sa  p r a t i q u e ,  

de  s e s  mé thodes ,  e t c . . .  Les  r é s u l t a t s  o n t  d ' a i l l e u r s  mon- 

t r é  que c ' e s t  s e u l e m e n t  d a n s  une  d e s  p l u s  g r a n d e s  e n t r e -  

p r i s e s  de  n o t r e  é c h a n t i l l o n ,  c a r a c t é r i s é e  p a r  une  a c t i v i -  

t é  s y n d i c a l e  i n t e n s e  que  c e s  p r o b l è m e s  o n t  é t é  c l a i r e m e n t  

e x p o s é s  p a r  l e s  m i l i t a n t s .  A i l l e u r s ,  l e  p rob lème  é t a i t  ce -  

l u i  de  l ' e x i s t e n c e  même d ' u n e  t e l l e  a c t i v i t é .  

Enfin il f a u t  r e m a r q u e r  que  l à  où l e s  t r a v a i l -  

l e u r s  immigrés  s o n t  t r è s  nombreux,  l ' a c t i o n  e n v e r s  c e t t e  

c a t é g o r i e  p e u t  p a r f o i s  s e  c o n f o n d r e  a v e c  l ' a c t i o n  e n v e r s  

l ' e n s e m b l e  d e s  O.S.,  e t  d e v e n i r  l ' a c t i v i t é  s y n d i c a l e  e l -  

le-même. 

Nous a v o n s  donc é t é  amenés ,  non p a s  à i g n o r e r  

l e  p rob lème  du c o n t e n u  de  l ' a c t i v i t é  s y n d i c a l e ,  m a i s  à ne  

p a s  l ' i n c l u r e 4  a u  d é p a r t  d a n s  l e  p l a n  d ' a n a l y s e .  

Nous avons  p l u t ô t  r e c h e r c h é  l e s  d i f f é r e n t e s  d i -  

m e n s i o n s  de  l ' a c t i v i t é  s y n d i c a l e  e t  a v o n s  r e t e n u  une c e r -  

t a i n e  b a t t e r i e  d ' i n d i c a t e u r s  q u i  o n t  é t é  r e g r o u p é s  en deux 

r u b r i q u e s  : 



1 - Les efforts de la section syndicale 

II- Les résultats. 

Cette distinction est évidemment arbitraire : 

certains efforts comme la diffusion de la presse en lan- 

gue maternelle ou l'existence de commissions peuvent détà 

être considérés comme des résultats. Elle a l'intérêt 

d'opérer un classement dont la logique est aisément re- 

connue par les militants. Dars un premier temps la 

section locale engage ses forces dans le but d'informer, 

de faire participer les travailleurs étrangers aux luttes 

de les organiser dans le mouvement syndical. Ces efforts 

sont de différents types qui peuvent se réduire à trois : 

- Efforts d'organisation, efforts de propagande 
animation culturelle et aide sociale. 

Ces trois dimensions, qui seront àéveloppées dazs 

le cours du chapitre, sont-elles liées entre elles et selon 

quel schéma ? Rien au départ de notre travail, ne nous per- 

mettrait de l'imaginer. 

De la même façon nous avons retenu quelques grandes 

dime~sions de la pratique syndicale que nous avons réunies 

sous la dénomination de "résultats", ceux-ci ayant bien sûr 

un caractère provisoire et pouvant servir à de nouveaux déve- 

loppements de l'action syndicale. 

Ces "résultats" ont été classés également sous 

trois rubriques : 

- résultats revendicatifs 
- institutionnalisation de la présence des im- 

migrés dans l'entreprise 

- participation des imigrés aux luttes et à 

l'organisation syndicale. 



Nous n e  p o u v i o n s  p a s  p l u s  p r é j u g e r  d e s  r a p p o r t s  

e x i s t a n t s  e n t r e  c e s  d i m e n s i o n s .  R i e n  d a n s  l a  c o n n a i s s a n c e  

p r é a l a b l e  d e  l ' a c t i o n  s y n d i c a l e  n e  p o u v a i t  nous  f o u r n i r  

d ' h y p o t h è s e s  p r é c i s e s .  S e u l e  l ' a u t o n o m i e  r e l a t i v e  d e  c e s  . 
d i f f é r e n t s  a s p e c t s  p o u v a i t  ê t r e  s u p p o s e e .  

Quant a u x  r e l a t i o n s  l i a n t  l e s  e f f o r t s  e t  l e s  r é -  

s u l t a t s ,  nous  p e n s i o n s  q u ' i l  f a l l a i t  l e s  s u p p o s e r  m a i s  

s a n s  p o u r  a u t a n t  i m a g i n e r  une  r e l a t i o n  mécan ique  d e  c a u s e  

à e f f e t .  

Les  c o n s é q u e n c e s  d e  l a  m i s e  en  p l a c e  d e  s t r u c -  

t u r e s  s p é c i f i q u e s  de  l ' e f f o r t  d e  p r o p a g a n d e  en  l a n g u e s  ma- 

t e r n e l l e  , de  l ' a c t i o n  e n t r e p r i s e  d a n s  l e  domaine d e s  oeu- 

v r e s  s o c i a l e s  e t  c u l t u r e l l e s  s u r  l e s  s u c c è s  r e v e n d i c a t i f s ,  

l ' a f f i r m a t i o n  à e  l a  p r é s e n c e  d e s  immigrés  o u  l e u r  p a r t i -  

c i p a t i o n  aux l u t t e s  e t  à l ' o r g a n i s a t i o n  s y n c i c a l e  s e r o n t  

a i n s i  é v o q u é e s  en  c o n c l u s i o n  de  c e  c h a p i t r e ,  p l u s  c o m ~ e  

d e s  p i s t e s  de  r e c h e r c h e  que  conme d e s  l i a i s o n s  d é f i n i t i -  

vement  é t a b l i e s .  

1 - Les  e f f o r t s  d e  l a  s e c t i o n  s y n d i c a l e  

Les  r é s u l t a t s  d e  l ' e n q u ê t e  o n t  m o n t r é  que  l e s  

e f f o r t s  de  l a  s e c t i o n  s y n d i c a l e  p o u v a i e n t  b i e n  ê t r e  o r g a -  

n i s é s  a u t o u r  d e s  t r o i s  p ô l e s  r e t e n u s ,  q u i  s e  s o n t  r é v é l é s  

h é t é r o g è n e s  e t  q u i  e n t r e t i e n n e n t  d e s  l i e n s  c o m p l e x e s .  

A - Les  e f f o r t s  o r g a n i s a t i o n &  

Le p r e m i e r  t é m o i g n a g e  c o n c r e t  d e  l ' a t t e n t i o n  

p o r t é e  p a r  une  s e c t i o n  s y n d i c a l e  a u x  p r o b l è m e s  s p é c i f i q u e s  

de l ' i m m i g r a t i o n  e s t  s o u v e n t  l a  d i s i g n a t i o n  d ' u n  r e s p o n -  

s a b l e  ou  d ' u n e  c o m i s s i o n  a d  h o c .  Une é t a p e  s u p p l é m e n t a i r e  

e s t  a c c o m p l i e  quand  il e s t  p o s s i j l e  d e  c o n s t i t u e r  un P O U F  



de langue ( l ) ,  attaché non plus aux immigrés dans leur 

ensemble mais à chacune des nationalités. Au cours de 

notre enquête nous avons pu constater que le terme de 
II groupe de langue" familier au niveau des confédérations 

ou des fédérations ne l'est plus au niveau local. Cette 

remarque s'explique par le faible nombre d'entreprises 

ou existe, à proprement parler un ou plusieurs groupes 

de langue. Sur 9 entreprises dans ce cas, 4 seulement 

disposent de groupes de langue au niveau de l'entreprise. 

(pour lès autres, cas groupes fonctionnent à l'échelon 

de l'union locale). Ces entreprises ont deux caractéris- 

tiques, elles sont grandes et elles bénéficient d'une 

politique patronale relativement neutre. 

En tout état de cause dans plus de la moitié 

des entreprises n'existent ni groupe de langue, ni de 

commissions immigrés. Sur les 15 sections faisant état 

d'une commission leur permettant une activité envers les 

immigrés, 12 se situent au niveau local ou départemental. 

L'existènce d'un responsable à l'immigration 

est beaucoup plus répandue. On dénombre 20 responsabies 

au niveau de l'entreprise elle-même, plus 3 à un échelor. 

local ou départemental. (ces responsables sont français 

d'origine dans 1 1  cas seulement). Ainsi il semble que le 

processus de mise en place de structures spécifiques 

s'amorce dans un premier temps par la désignation d'un 

responsable, chargé de mettre en place les collectifs 

nécessaires. Deux grands problèmes sont posés por la mise 

en place de ces structures. 

1 - Le choix du niveau privilésié où faire por- 
ter l'effort d'organisation : section syndicale d'entre- 

prise, syndicat d'entreprise, ou syndicat des métaux de 
---------- 
( 1 )  Groupe de langue : structure consultative auprès des instan- 

ces exécutives au syndicat, composée de français et à'étran- 
gers, centré sur un groupa national. 



la localité, union locale inter-professionnelle, U.S.I. 

M. (union de syndicats des travailleurs de la métallurgie) 

départementale. Union départementale interprofessionnelle). 

Le niveau retenu varie, 

essentiellement en fonction de la taille des entreprises. 

Pour les petites entreprises le niveau de l'union locale 

ou du syndicat local des métaux apoaraît stratégique. Dès 

que les entreprises atteignent une certaine importance 

les militants s'attachent à développer leurs activités au 

niveau de l'entreprise et créent un contact direct avec 

les U.S.T.M., uniquement centrées sur la métallurgie au 

niveau départemental. Cet échelon qui n'existe de fait 

qu'à la C.G.T. est doté d'un permanent au moins. Dans les 

Hauts de Seine il existe même un permanent responsable 

des problèmes de l'immigration pour l'ensemble du dépar- 

tement. La stratégie confédérale qui vise à la création 

de structures spécifiques au niveau le plus "proche" des 

travailleurs, se heurte ainsi souvent à l'obstacle de la 

taille des entreprises. 

2 - Le dynamisme de ces structures n'est pas ac- 
quis d'avance. Il est toujours facile de créer des instan- 

ces nouvelles "sur le papier", autre chose est de leur 

donner vie et efficacité. En ce domaine les militants s'ac- 

cordent pourdire que l'activité de ces commissions est le 

plus souven& cyclique. La vie de ces commissions se heurte 

nous le verrons plus loin, aux même obstacles que la vie 

de la section syndicale dans son ensemble. Il est en par- 

ticulier, très difficile de réunir les adhérents hors du 

temps de travail. Cette difficulté aboutit 3 faire reposer 

la continuité du mouvement syndical sur un petit nombre de 

militants et c'est également ce qui se produit dans le cas 

des. "commissions imnigration" ou des "&roupes de langue". 



Leur utilité apparaît lors d'occasions précises : évène- 

ments dans le pays d'origine nécessitant la diffusion 

d'informations et d'analyses, création d'un cours d'al- 

phabétisation, ou plus simplement existence de mouvements 

revendicatifs. Dans ces périodes les militants de diffé- 

rentes nationalités ayant été, par l'intermédiaire des 

commissions, intégrés au noyau militant, jouent le rôle 

de relais entre l'organisation syndicale et le grande 

masse des travailleurs. Alors apparaissent parfois les 

conséquences de l'absence de vie continue des structures 

spécifiques telles que la prise de conscience d'un "man- 

que de sensibi1ité"aux problèmes de telle ou telle nac' "10- 

nalité ou atelier .... 

~l'inverse , les entreprises disposant de com- 
missions vivantes, intégrent plus facilement les étran- 

gers à l'activité syndicale et notamment y découvrent de 

futurs délégués du personnel, élus qui représentent un 

pivot essentiel dans l'insertion de leurs compatriotes 

dans le mouvement syndical. 

En combinant les réponses aux questions portant 

sur les efforts d'orgenisation du syndicat nous avons abou- 

ti à la constitution de deux groupes. Le premier, dit de 

''faible effort organisationnel" regroupe 19 sections syn- 

dicales. Le second dit "d'effort organisationnel signi- 

ficatif" regroupe 28 sections. 

Ces chiffres ont le défaut de la photographie : 

ils figent en réalité en mouvement, mouvement d'accroisse- 

ment des efforts organisationnels (cf.les réponses à la 

question sur le programme de travail à venir). Ils ont 

le mérite de donner une évaluation sur une réalité souve~t 

malmenée parce que mal connue. 



B - Les efforts de propagande 

Une autre indication sur la volonté d'une sec- 

tion syndicale d'entrer en contact avec la fraction immi- 

grée de sa "base" est fournie par l'effort qu'elle consent 

en matière depropagande en langue maternelle . Tous les 
militants s'accordent à recnnnaître à la diffusion d'une 

presse ou de tracts en langue maternelle une efficacité 

à la fois pratique et symbolique. 11 apparaît ainsi que 

malgré un fort taux d'analphabétisme, les travailleurs 

étrangers sont très sensibles à l'effort fait en leur di- 

rection. Le tract qu'on ne peut lire soi-même sera lu par 

un compatriote. De la même façon certains travailleurs 

qui lisent le français estiment positif de recevoir un 

tract rédigé dans leur langue d'origine, c'est le cas no- 

tamment des travailleurs maghrébins. 

Les réponses aux questions portant sur la diffu- 

sion de la presse et des tracts en langues maternelles 

sont marqués par un fort taux d'imprécision. 

Ceci tient d'une part au fait que la diffusion 

de la presse confédérale est de la responsabilité simulta- 

née du responsable à l'immigration et du responsable 2 

la propagande (spécialement à la C.G.T. où il existe des 

responsables de la diffusion de la Vie Ouvrière, hebdoma- 

daire), d'autre part au fait que le secteur de la diffu- 

sion de la presse en langues maternelles semblait être à 

l'époque assez désorganisé. En particulier si la press5 

confédérale en langues (représentée notamment à la C.G.T. 

par cinq mensuels), était en principe payante, dans la 

pratique ces journaux étaient le plus souvent distribués, 

avec plus ou moins de retard et dans des proportions va- 

riables. L'absence de comptabilité financière entraînait 

une impossibilité de contrôle sur les décalages entre 



tirages et destination effective. Elle avait également 

pour conséquence l'absence de "feed-bakc" et d'apprécia- 

tions de la part des immigrés. Depuis, la C.G.T. a entiè- 

rement bouleversé ce secteur de propagande selon 3 axes : 

une meilleure qualité du contenu , un plus grand nombre 
de nationalités touchées, un meilleur équilibre financier 

et l'élimination des gaspillages. La C.F.D.T. quant à elle 

n'avait que des publications irrégulières et limitées es- 

sentiellement aux espagnols et aux portugais. Un journal 

en arabe était en cours d'élaboration. Nous avons pu éva- 

luer ainsi le volume de la diffusion de la presse. 

nulle 9 

diffusion mais pas information sur 

le volume susceptible d'être fourni 

au cours de l'enquête 12 

faible, irrégulière, rare 14 

importante (plus de la moitié des 

effectifs immigrés) 19 

La presse en langues connaissait donc une dif- 

fusion assez problématique. Quand la presse était diffu- 

sée et que les militants étaient en mesure de fournir la 

répartition numérique des différents titres selon les 

nationalités celle-ci suivait grosso-modo la répartition 

des nationalités dans l'entreprise. 

Répartition de la presse en langue maternelle 

selon les nationalités ( 1 )  

- non réponse + manque d'information 16 

(1 )  par typique nous entendons que la ré~srtition des 
journaux en langue maternelle suit à peu ~ r è s  celle 
des nationalités présentes dans l'établissement ;par 
atypique nous entendons le contraire:'?ar exemple Si les 
maghrébins qui représentent 60$des immigrés reçoivent 
20% des journaux alors que les espagnols qui sont 2 0 %  
en reçoivent 805." 



- a t y p i q u e  

- t y p i q u e  

L ' i m p o r t a n c e  r e l a t i v e  d e  c e t t e  bonne  r é p a r t i -  

t i o n  ( d i t e  t y p i q u e )  t i e n t  à l a  c o n f u s i o n  e n t r e  l e s  com- 

mandes (nombre  de  j o u r n a u x  commendes à l e  c o n f é d é r a t i o n  

p a r  n a t i o n a l i t é )  e t  l a  d i f f u s i o n .  Néanmoins d a n s  l a  mesu- 

r e  où n o u s  s a v o n s  que  c e s  j o u r n a u x  s o n t  d i s t r i b u é s  e t  non 

v e n d u s  n o u s  pouvons  p e n s e r  q u ' i l s  a r r i v e n t ,  même a v e c  r e -  

t a r d ,  à d e s t i n a t i o n .  

- L e s  t r a c t s  en  l a n g u e s  m a t e r n e l l e s  

La d i f f i c u l t é  de  f o u r n i r  a u x  t r a v a i l l e u r s  i m -  

m i g r é s  d e s  t r a c t s  d a n s  l e u r  l a n g u e  a  é t é  s i g n a l é e  de  nom- 

b r e u s e s  f o i s  p a r  l e s  n i l i t a n t s  notamment  p a r  c e u x  d e s  pe-  

t i t e s  e n t r e p r i s e s .  S u r t o u t  quand  il s ' a g i t  d e  t r a c t s  d 'ac- 

t u a l i t é  de- ran t  ê t r e  composé r a s i d e m e n t ,  l e s  s e c t i o n s  man- 

q u e n t  de  t r a d u c t e u r s ,  v o i r e  d e  m a c h i n e s  à é c r i r e  a v e c  tou- 

c h e s  e n  a r a b e .  C ' e s t  p o u r q u o i  e l l e s  s ' e n  t i e n n e n t  p a r f o i s  

à t r a d u i r e  l e s  t r a c t s  j u g é s  l e s  p l u s  i m p o r t a n t s ,  comme 

c e u x  q u i  p r é c è d e n t  l e s  é l e c t i o n s  p r o f e s s i o n n e l l e s  ou  à 

d i f f u s e r  c e u x  que  l a  c o n f é d é r a t i o n  o u  l ' i n s t a n c e  à é p a r t e -  

m e n t a l e  impr ime s p é c i a l e m e n t .  S e u l e s  q u e l q u e s  g r a n d e s  en-  

t r e p r i s e s  e n v i s a g e n t  d e  ne  p l u s  " t r a d u i r e "  ma i s  d e  s ' ad re s -  

s e r  d i r e c t e m e n t  a u x  i m m i g r é s  e n  c o n f i a n t  l a  r é d a c t i o n  du  

t r a c t  à un m i l i t a n t  é t r a n g e r .  

La d i f f u s i o n  e x a c t e  d e s  t r a c t s  e n  l a n g u e s  e s t  

e l l e  a u s s i  a s s e z  m a l  connue  = a i s  c e c i  s ' a v è r e  v r a i  F o u r  

l ' e n s e m b l e  d e s  t r a c t s ,  q u e l  que  s o i t  l e u r s  d e s t i n a t a i r e s .  

R a r e s  s o n t ,  e n  e f f e t ,  l e s  s e c t i o n s  s y n d i c a l e s  q u i  m a î t r i -  

s e n t  c e t t e  d i f f u s i o n .  Les  a r c h i v e s  s o n t  r a r e s  e t  l e s  s t a -  

t i s t i q u e s  n u l l e s .  A i n s i  il e s t  s o u v e n t  d i f f i c i l e  d e  démê- 

l e r  l ' o r i g i n e  d e s  t r a c t s  ( t r a c t s  r é d i g é s  p a r  l a  s e c t i o n ,  



l ' u n i o n  l o c a l e ,  l a  f é d é r a t i o n ,  l a  c o n f é d é r a t i o n . .  . )  e t  . nous  avons  dû  r e n o n c e r  a  c e  dénombrement .  Nous a v o n s  abou-  

t i  à une  é v a l u a t i o n  un p e u  g r o s s i è r e  m a i s  q u i  p e r m e t  ce -  

p e n d a n t  q u e l q u e s  c o n s t a t a t i o n s  : 

D i f f u s i o n  d e s  t r a c t s  e n  l a n g u e s  m a t e r n e l l e s  

- n u l l e  4 

- d i f f u s i o n  t r è s  r a r e  o u  r a r e ,  l i m i t é e  

à d e s  o c c a s i o n s  s p é c i a l e s  2 3 

- a s s e z  s o u v e n t  m a i s  moins  s o u v e n t  

que  l e s  t r a c t s  e n  f r a n ç a i s  ( t o u t  

n e  p e u t  ê t r e  t r a d u i t  r e p i d e m e n t )  1 5  

- a u t a n t  o u  p l u s  que  d e s  t r a c t s  en  
, 

f r a n ç a i s  7 

- manque d ' i n f o r m a t i o n  5 

On v o i t  que  l ' e f f o r t  de  d i f f u s i o n  de  t r a c t e  e n  

l a n g u e  m a t e r n e l l e  , n ' e s t  p a s  imméd ia t emen t  couronné d e  

s u c c è s  p u i s q u e  d a n s  p r è s  d e  l a  n o i t i é  d e s  e n t r e p r i s e s  on 

q u a l i f i e  c e t t e  d i f f u s i o n  de  r a r e  ou  d e  t r è s  r a r e .  Comme 

p o u r  l a  p r e s s e  c e p e n d a n t  quand  une  t e l l e  d i f f u s i o n  e x i s t e  

e t  que  l e s  m i l i t a n t s  c o n n a i s s e n t  l a  r é p a r t i t i o n  d e s  t r a c t s  

s e l o n  l e s  n a t i o n a l i t é s ,  c e l u i - c i  e s t  a d é q u a t e .  

Il n ' e s t  d ' a i l l e u r s  

p a s  d o u t e u x  q u e ,  g r o s s o  modo, l e s  s e c t i o n s  t e n t e n t  d ' a j u s -  

t e r  l e u r s  t i r a g e s  d e  t r a c t s  à l ' i m p o r t a n c e  r e l a t i v e  d e s  

n a t i o n a l i t é s .  C e t t e  démarche  ? e u t  d ' a i l l e u r s  ê t r e  menée 

à b i e n  qüand  il s ' a g i t  d e  t r a c t s  j u g é s  i m p o r t a n t s ,  d o n t  

l a  c o n f e c t i o n  p e u t  ê t r e  c o n f i é e  à un n i v e a u  s u p é r i e u r ,  



quand il n'y a pas d'urgence, que le contenu intéresse 

l'ensemble de l'entreprise et qne cette opération ne se 

renouvelle pas trop souvent. Ainsi nous estimons que tous 

les immigrés recoivent ( 1 )  un tract pour les élections 

des délégués du personnel où celle du comité d'entreprise, 

ainsi que des tracts édités par les fédérations 

ou les confédérations sur l'intérêt de se syndiquer, de 

voter etc... Par contre les étrangers sont souvent privés 

de tracts d'actualité, rédigés rapidement, n'intéressant 

qu'une catégorie du personnel, ou sur un problème ponctuel. 11 

existe, de plus, en matière de diffusion des tracts, des 

problèmes spécifiques de distribution. Souvent cette dis- 

tribution ne peut s'effectuer dans l'entreprise, ni être 

personnalisée. C'est ainsi que le coût financier de la 

propagande en langue maternelle s'accroît considérable- 

ment quand il faut substituer au tract, une sorte de dé- 

pliant en 4, 5 ou 6 langues. Ces dépliants permettent de 
limiter le nombre de diffuseurs, et de toucher l'ensemble 

des travailleurs d'une usine surtout si elle est grande. 

Il semble impossible en effet d'imaginer un diffuseur 

par nationalité qui aurait bien du mal à reconnaître "les 

siens" dans la foule. C'est ainsi que les travailleurs 

reçoivent souvent la même information traduite en plu- 

sieurs langues sur le même support. 

En combinant les réponses aux quatre questions 

sur la propagande en langues maternelles nous avons abou- 

ti à la constitution de deux groupes : 

1' Faible effort de propanande" 

30 sections syndicales 

"Effort de propagande significatif" 

23 sections syndicales 
--------------- 
(1) Sauf les africains noirs sans langue écrite, et par- 

fois les yougoslaves peu nombreux ou les turcs trop 
récents. 



L ' e f f o r t  de p ropagande  S ' u n e  s e c t i o n  ne  s e  li- 

m i t e  évidemment p a s  à l a  p ropagande  é c r i t e  e t  nous  avons  

t e n t é  de  s a v o i r  s i  l e s  m i l i t a n t s  a v a i e n t  c h e r c h é  à o r g a -  

n i s e r  d e s  r é u n i o n s  d ' i n f o r m a t i o n ,  de  d é b a t s ,  e t c . .  . Hor- 

m i s  q u e l q u e s  e n t r e p r i s e s  ou  c e l a  a p u  ê t r e  p o s s i b l e ,  l ' i n -  

f o r m a t i o n  o r a l e ,  e n  temps  normal  e s t  d i s p e n s é e  e n  f r a n ç a i s  

de  f a ç o n  a s s e z  b r è v e ,  e t ,  quand l a  d i r e c t i o n  l ' a u t o r i s e ,  

p a r  une " p r i s e  de  p a r o l e "  à l a  c a n t i n e .  La s i t u a t i o n  de- 

v i e n t  t o t a l e m e n t  d i f f é r e n t e  d è s  que  l ' e n t r e p r i s e  c o n n a î t  

une  p é r i o d e  de  l u t t e ,  accompagnée de  g r è v e s . . .  A c e  mo- 

ment l à ,  l e s  t r a v a i l l e u r s  i m m i g r é s  p a r t i c i p e n t  à d e s  a s -  

s e m b l é e s  o u  à d e s  m e e t i n g s  a u  c o u r s  d e s q u e l s  il a r r i v e  

a s s e z  s o u v e n t  que  d e s  m i l i t a n t s  immigrés  p r e n n e n t  l a  pa- 

r o l e ,  m a i s  non s a n s  d i f f i c u l t é .  A l a  d a t e  de  l ' e n q u ê t e ,  

m a i s  c e c i  r e s t e  s a n s  d o u t e  v r a i ,  t o u t e s  l e s  s e c t i o n s  syn-  

d i c a l e s  r e v e n d i q u a i e n t  l e  d r o i t  à d i s p o s e r  d ' u n e  h e u r e  

hebdomada i re  d ' i n f o r m a t i o n  s y n d i c a l e ,  p r i s e  s u r  l e  temps  

de  t r a v a i l .  C e t t e  r e v e n d i c a t i o n  p r e n a n t  d ' a u t a n t  p l u s  

d ' i m p o r t a n c e  à mesure  que l ' e n t r e p r i s e  e s t  p l u s  g r a n d e ,  

que l e s  t r a v a i l l e u r s  s o n t  soumis  à d e s  c a d e n c e s  p é n i b l e s ,  

a v e c  de m u l t i p l e s  h o r a i r e s  de s o r t i e  e t  d e s  t r a j e t s  l o n g s  

v e r s  l e u r s  l i e u x  de  r é s i d e n c e .  C e r t a i n s  m i l i t a n t s  q u i  

c h e r c h a i e n t  8 i n s t a l l e r  d e s  d i s p o s i t i f s  " s o n o r e s "  à l a  

s o r t i e  de  l ' u s i n e  p o u r  d i f f u s e r  d e s  i n f o r m a t i o n s  e n  d i -  

v e r s e s  l a n g u e s  e s t i m a i e n t  a v o i r  moins  de  deux m i n u t e s  

p o u r  t o u c h e r  un t r a v a i l l e u r .  Dans l e s  p e t i t e s  e n t r e p r i s e s  

e t  d a n s  t o u t e s  c e l l e s  ou  l e s  o u v r i e r s  p e u v e n t  s e  p a r l e r  

s a n s  t r o p  de  d i f f i c u l t é ,  l a  p r o p a g a n d e  s e  p r a t i q u e  dans  

l e  c o n t a c t  i n t e r i n d i v i d u e l  : on s e  p a s s e  l a  p r e s s e ,  l e s  

t r a c t s ,  on p e u t  d i s c u t e r  un p e u .  Fondamenta lement  c e t t e  

l i b e r t é  dGpend de l ' a t t i t u d e  p a t r o n a l e ,  d e  l ' a u t o n o m i e  

* mouvement q u ' e l l e  l a i s s e  aux  m i l i t a n t s  s y n d i c a u x ,  q u i  

e s t  ex t rêmement  v a r i a b l e .  



C - La politiaue "sociale" du syndicat 

La troisième catégorie de démarches que peut 

entreprendre la section syndicale en direction des tra- 

vailleurs immigrés et que nous avons à défaut d'un meil- 

leur terme rangée sous le vocable de politique "sociale" 

recouvre une dimension traditionnelle d'aide individuel- 

le à ces travailleurs, à laquelle s'ajoute l'orientation 

de la gestion des fonds sociaux des comités d'entreprise. 

1'). - L'aide individuelle dans le cas des sections 

syndicales d'entreprise recouvre essentiellement le con- 

seil juridique et l'aide pratique à l'occasion de démar- 

ches administratives. Dans ce domaine 1 'interprétation 

des réponses a été plus difficile que prévu car il existe 

une confusion entre la section syndicale et le comité d'en- 

treprise lorsqu'il existe. Ainsi la réponse oui à la ques- 

tion : "le syndicat entreprend-il des démarches pour les 

étrangers en dehors de l'entreprise ? (nairie,sécurité so- 

ciale.. . ) "  signifie aussi bien ia dépense personnelle 
d'un militant, accompagnant un de ses camarades de travail 

ou l'aidant à démêler une situation complexe, qu'un sim- 

ple aiguillage vers les assistances sociales attachées au 

C.E. ou simplement à la direction de l'entreprise. De mê- 

me en matière de conseil juridique il a été souvent dif- 

ficile de distinguer le dévouement d'un militant ayant 

quelques compétences du simple relais vers les permanen- 

ces juridiques organisées assez largement dans les bour- 

ses du travail. 

Les résultats sont ainsi trop peu discriminants 

pour se prêter avec profit à une utilisation ultérieure.(lj 



Pratique d'aide dans les démarches administratives 

N.R. 

oui 

non 

rarement 

Pratique de l'aide et du conseil juridique 

oui 3 3 

non 15 
, 

rarement 6 

Nous verrons plus loin que les sections où une 

telle aide n'existe pas appartiennent plutôt à des entre- 

prises bien organisées dans le donaine social et où cette 

aide est non pzs refusée mais peu sollicitée. 

2)- la politia-ue "sociale" des élus au comité 

d'entreprise 

Plus intéressante est l'analyse de la politique 

sociale des élus syndicaux dans les comités d'entreprise. 

Sachant que la plupart de ces élus sont français 

et que dans 15 entreprises la représentation des élus est 

trop faible pour peser sur l'orientation de la politique 

du C.E. (l), nous avons distinguée 4 groupes : 

(1) pas de C.E. ou trop faible nombre d'élus par ex.par 
rapport à la C.I.T. 
pas de C.E. = 1 
élus trop minoritaires : 1 4  



Le p r e m i e r  g roupe  composé de  4 s e c t i o n s  s y n d i c a -  

l e s  o u  l e  m i l i t a n t  p o r t e  c l a i r e m e n t  une  a p p r é c i a t i o n  c r i -  

t i q u e  s u r  l ' a c t i v i t é  d e s  é l u s  a u  C . E .  a c c u s é s  d ' u n  désintg-  

r ê t  en c e  q u i  c o n c e r n e  l e s  immigrés .  Ce g r o u p e  e s t  p a r t i -  

c u l i è r e m e n t  i n t é r e s s a n t  c a r  il s o u l è v e  c l a i r e m e n t  un p r o -  

blème évoqué  p a r f o i s  à demi-mots e t  q u i  d é p a s s e  l a r g e m e n t  

l e  domaine de l ' i m m i g r a t i o n ,  c e l u i  du  f o s s é  q u i  p e u t  s e  

c r e u s e r  e n t r e  l e s  é l u s  e t  l e s  m i l i t a n t s .  Les é l u s  a u  co- 

m i t é  d ' e n t r e p r i s e  s o n t  s o u v e n t  d e s  t r a v a i l l e u r s  a n c i e n s  

d a n s  l ' e n t r e p r i s e ,  g é n é r a l e m e n t  q u a l i f i é s ,  d é s i g n é s  à c e t -  

t e  t â c h e  e n  f o n c t i o n  d ' u n e c e r t a i n e  compétence  ( q u ' i l  f a u t  

o p p o s e r  à c e l l e  du p a t r o n ) ,  d ' u n  c e r t a i n  g o û t  p o u r  l e s  

a c t i v i t é s  s p o r t i v e s  ou  l a  g e s t i o n  s o c i a l e ,  e t  c h a r g é s  de  

c e  mandat  au  moment où i l s  s o n t  d é c h a r g é s  d e s  t â c h e s  m i l i -  

t a n t e s  où  i l s  o n t  u s é  une  é n e r g i e  c o n s i d é r a b l e .  I l  l e u r  

e s t  p a r f o i s  r e p r o c h é  d ' a v o i r  p e r d u  l e  c o n t a c t  a v e c  l a  ba- 

s e ,  s u r t o u t  l a  b a s e  immigrée  q u i  l u i  e s t  spon tanément  dis- 

t a n t e  e t  c e  e n  f o n c t i o n  d e  c o n t a c t s  c o n t i n u s  a v e c  l a  d i -  

r e c t i o n  de  l ' e n t r e p r i s e  o u  s e s  r e p r é s e n t a n t s .  Les week- 

e n d s  de  s k i  i n t é r e s s e n t - i l s  l e s  immigrés  ? F a u t - i l  d o n n e r  

d e s  v é l o s  à d e s  p è r e s  d o n t  l a  f a m i l l e  e s t  à d e s  m i l l i e r s  

de  k i l o m è t r e s  ? Q u e l l e  p e u t  ê t r e  une  a c t i o n  c u l t u r e l l e  en 

d i r e c t i o n  d e s  é t r a n g e r s  ? E n c o r e  f a u t - i l  que l e s  é l u s  s e  

p o s e n t  l a  q u e s t i o n  e t  p o u r  c e l a  que l a  d i r e c t i o n  s y n d i c a l e  

i n t è g r e  c e s  q u e s t i o n s  n o u v e l l e s  d a n s  sa p r a t i q u e  d 'ensem- 

b l e .  

C ' e s t  a i n s i  q u ' i l  e s t  b i e n  d i f f i c i l e  de s a v o i r  

c e  que r e c o u v r e  e x a c t e m e n t  l a  r é p o n s e  q u i  a  é t é  l e  f a i t  

de  - 21 s e c t i o n s  : "nos  é l u s  n ' o n t  p a s  de  o o l i t i q u e  s p é c i -  

f i q u e "  e t  q u i  c o n s t i t u e  n o t r e  s e c o n d  g r o u p e .  Nous a v o n s  

t e n d a n c e  à p e n s e r  que l ' a m b i g u i t é  de  l a  r é p o n s e  s i g n i f i e  

l e  d é c a l q u e ,  p o u r  l e s  é t r a n g e r s  d e s  a c t i v i t é s  h a b i t u e l l e s  

du  c o m i t é  d ' e n t r e p r i s e .  C e t t e  p o s i t i o n  p e u t  a b o u t i r  s o u s  



p r é t e x t e  d ' é s a l i t a r i s m e  à é c a r t e r  a s s e z  fréquemment  l e s  

immigrés  d e s  s e r v i c e s  que  p o u r r a i t  r e n d r e  l e  C . E .  

10 s e c t i o n s  e s t i m e n t  oue l e u r s  é l u s  p o r t e n t  une  

a t t e n t i o n  p a r t i c u l i è r e  à a d a p t e r  l e s  s e r v i c e s  h a b i t u e l l e -  

ment du r e s s o r t  du  C . E .  2ux t r a v . a i l l e u r s  é t r a n g e r s  e t  e s -  

s a i e n t  de  l e s  f a i r e  p a r t i c i p e r  2 s e s  a c t i v i t é s .  

E n f i n  6 s e c t i o n s  s e u l e m e n t  a t t e s t e n t  d ' u n e  c e r -  

t a i n e  r e c h e r c h e  e t  de  h a r d i e s s e  dans  l e s  i n i t i a t i v e s .  Ces 

i n i t i a t i v e s  p o r t a n t  e s s e n t i e l l e m e n t  s u r  l ' a n i m a t i o n  c u l -  

t u r e l l e .  Ces 6 c a s  s e  t r o u v e n t  d a n s  d e s  g r a n d e s  e n t r e p r i -  

s e s  où l e s  immigrés  s o n t  t r è s  nombreux,  l o g é s  e n  p a r t i e  

d a n s  d e s  f o y e r s  où l e  v i d e  c u l t u r e l  e s t  p a r t i c u l i è r e m e n t  

v i s i b l e .  La C . F . D . T .  j o u e  d a n s  une d e  c e s  e n t r e o r i s e s  un 

r ô l e  p a r t i c u l i è r e m e n t  a c t i f  en c e  domaine .  

Les d i s c r i m i n a t i o n s  e t  l e s  r e s t r i c t i o n s  j u r i d i -  

q u e s  e n  m a t i s r e  d l é l é g i b i l i t é  e t  de  6 r o i t  de  v o t e  aüx  

é l e c t i o n s  d e s  c o m i t i s  d ' e n t r e p r i s e  o n t  j o u é  un r ô l e  t r è s  

i m p o r t a n t .  La c o m p l e x i t é  de  c e t t e  l é g i s l a t i o n ,  a u j o u r d '  

h u i  caduque ,  a v a i t  e n  e f f e t  a b o u t i  l e  p l u s  s o u v e n t  à un 

d é s i n t é r ê t  d e s  i m m i g r é s ,  p o u r t a n t  t r è s  nombreux,  à 1 ' 6 -  

g a r d  de  c e t t e  i n s t i t u t i o n ,  a s s i m i l é e  a b u s i v e m e n t  à un 

s e r v i c e  s o c i a l  d e  l ' e n t r e p r i s e  d é p e n d a n t  de  l a  d i r e c t i o n .  

E l l e  ne  p o u v a i t  que c o n t r i b u e r  à i s o l e r  e n c o r e  p l u s  l e s  

é l u s  s y n d i c a u x  d e  l e u r  b a s e .  

Nous n ' a v o n s  donc  r e t e n u  p o u r  é v a l u e r  l a  dimen- 

s i o n  " s o c i a l e "  d e s  e f f o r t s  du s y n d i c a t  oue l a  r é p o n s e  con- 

c e r n a n t  l a  p o l i t i q u e  s o c i a l e  d e s  é l u s  s y n d i c a u x  a u  c o m i t é  

d ' e n t r e p r i s e .  Cependant  c e t t e  d e r n i è r e  d i m e n s i o n  a p p a r z î t  

b i e n  autonome p a r  r a p p o r t  aux  e f f o r t s  o r g a n i s a t i o n n e l s  e t  

de  p r o p a g a n d e .  



D - Les relations entre les efforts organisationnels 
de propagande ou de politiaue sociale des syndi- 

cats 

Nous avons cherché à savoir s'il existait une 

correlation entre les efforts organisationnels, les efforts 

de propagande, la politique sociale de la section syndi- 

cale. Aucune cohérence ne pouvait être à priori supposée. 

En effet, rien n'oblige à penser qu'une section syndicale 

engage simultanément ses efforts dans tous ces domaines. 

Elle peut choisir de privilégier l'un ou l'autre selon ses 

possibilité. Les croisements nous ont montré que : 

L'existence d'un responsable à l'immigration va 

de pair avec l'existence de structures spécifiques (com- 

missions et groupes de langues). On peut même supposer 

une antériorité dans le tenos, le responsable mettant en 

place les kructures appropriées à une activité spécifique 

en direction des étrangers. De même l'existence d'un res- 

ponsable favorise la diffusion de la presse en langues. 

Cependant la diffusion des tracts en langües maternelles 

semble relativement autonome des autres catégories d'ef- 

forts entrepris par la section. Ceci nous laisse supposer 

que l'importance de l'implantation syndicale en général fias 

1 'entreprise et son environnelent irrmédiat peut jouer dans ce 

cas un rôle particulier. 

Quant à la politique des élus au C.E. elle sen- 

ble d'autant plus attentive è la présence des immigr6s 

que le volume de diffusion de la presse et des tracts en 

langues maternelles s'accroît. Par contre elle est jugée 

d'autant plus négativement qu'il existe un responsable et 

des structures soécifiques centrées sur l'immigration. 



Il ressort de l'analyse de ces quelques relations qu 

chaque dimensions prises séparément ne peut pas donner 

une évaluation du degré auquel les directions syndicales 

intègrent l'activité en direction des immigrés à l'acti- 

vité d'ensemble. Ainsi la désignation d'un responsable ou 

d'une commission est finalement ambivalente. Si elle si- 

gnifie souvent la volonté d'améliorer le travail syndical 

envers les étrangers, elle peut aussi aboutir à couper 

l'activité catégorielle de l'activité d'ensemble. On peut 

ainsi "se débarasser" sur un spécialiste de l'actitivité 

syndicale au sein de l'immigration. De même l'impulsion 

de la propagande en langues maternelles ou l'orientation 

de la pratique des élus du personnel peuvent être remis 

à des "spécialistes" sans être l'affaire de l'ensemble de 

la section. C'est ainsi qu'au niveau confédéral le souci 

de voir se développer une activité spécifique en direction 

des immigrés est accompagné d'une certaine vigilance con- 

tre tout isolement d'une activité catégorielle. En ce qui 

nous concerne, ceci conàuit à approfondir l'analyse des 

situations où les sections ne manifestent aucun effort 

spécifique. Le plus souvent il s'agit bien d'une absence 

d'activité en direction des étrangers mais il arrive que 

nous nous trouvons en présence d'une prise en compte 610- 

bale par la section syndicale dans son ensemble de l'exis- 

tence du groupe immigré et de ses revendicetions. 

II- Les résultats de l'action syndicale 

La deuxième dimension permettant de décrire les 

pratiques syndicales a été, classée sous une rubrique 

"résultats". Nous cherchions à évaluer dans quelle mesure 

l'action syndicale avait pu se concrétiser, avoir à son 

actif des "acquis", qui constitueraient eux-mêmes des 

points d'appui pour l'action syndicale à venir. 



Comme pour la dimension "effort" nous avons étS 

amené à distinguer des champs d'application distincts dcnt 

les relations n'étaient pas a priori définies. Nous avons 

distingué les domaines suivants : 

A - les succès revendicztifs 
B - l'institntionnalisation de la présence des 

immigrés 

C - la participation des étrangers aux luttes 
revendicatives et dans l'organisation syn- 

dicale. 

A - Les succès revendicatifs 

Un des aspects les plus tangibles de l'ac"  ion 

syndicale concerne la satisfaction des revendications des 

travailleurs par et pour laquelle elle est faite. C'est 

la fonction la plus évidente du syndicalisme, on pourrait 

dire sa finalité consciente, primaire. Aux yeux des tra- 

vailleurs immigrés, cet aspect apparaît d'ailleurs primor- 

dial. Dans la mesure où ces travailleurs, entretiennent, 

dans leur grande masse, un rapport instrumental 8 l'action 

syndicale, la satisfaction des revendications devient le 

critère ultime d'appréciation sur sa valeur et justifie 

l'investissement en temps et en cotisations ( 1 ) .  Il nous 

( 1 )  C'est aussi ce qu'affirme I.Minces en écrivant : "Le 
méfiant choisit donc son syndiczt essentiellement en 
fonction du poids de celui-ci dans l'entreprise, d'a- 
près ce que lui en ont dit ses compagnons ... L'impor- 
tance des résultats obtenus dans une entreprise par 
une organisation syndicale est drterminante pour inci- 
ter le méfiant à y edhérer : surtout lorsqu'il est con- 
cerné par ces résultats, par exemple quand on a pu im- 
poser un délégué immigré. De toute façon c'est toujours 
à partir de la pratique quotidienne, sur le lieu de 
travail, qu'il juge de la valeur d'une organisation . - - - - 
ouvrière ..." in.Les travailleurs étrangers en France 
op.cité, p.331 



semblait donc important d'évaluer les succès revendicatifs 

concernant les revendications des immigrés. Cette réponse 

par ailleurs éclaire la nature du rapport de force en- 

tre le syndicat et l'employecr. 

L'analyse s'est finalement centrée sur la répon- 

se à la question "Avez-vous pu faire aboutir certaines de 

leurs revendications ? (celles des immigrés). La première 

grande distinction peut être faite entre ceux qui décla- 

rent, ne pas avoir pu faire aboutir les revendications des 

immigrés (13) et ceux qui déclarent avoir obtenu des suc- 

cès 40. Ces - 40 se divisent pourtant sur la nature des re- 
vendications satisfaites. En effet parmi eux font état 

de revendications d'ateliers ou d'établissement alors que 

25 s'en réfèrent à des revendications spécifiques aux étran- - 
gers qu'elles concernent la promotion des immigrés dans 

l'entreprise (alphabétisation, -.?.A., classifications) 

ou des probldmes extérieurs à l'entreprise : cumul de con- 

gés, délais de route, logement. L'interprétation de ces 

réponses pose des problèmes délicats : les revendications 

d'ateliers doivent-elles être considérées comme des re- 

vendications spécifiques aux immigrés ? 

Nous touchons là un des aspects les plus intéres- 

sants de notre étude, le moment où la "catégorie", cesse 

d'en être une et où la revendication catégorielle devient 

une revendication d'ensemble. Les immigrés ont ainsi cette 

originalité d'être à la fois la "nasse" des travailleurs 

sur le lieu de travail et de continuer à porter des re- 

vendications spécifiques qui tiennent à leur origine et 

leur statut en France. ( 1 )  

(1)  Nous n'avons pas tranché à priori en faveür d ' w  regroüperient 
des réponses glu-côt que dYm autre et avons soumis les re- 
groupements à la nature des croi-ements explicatifs retenus. 
Parfois il sera nécessaire d'opposer tors les cas où aucune 
revenciica~ion n'a pu être satisfaite à tous les cas OU il a 



B - L ' i n s t i t u t i o n n a l i s a t i o n  de  l a  p r é s e n c e  d e s  i nmi -  

g r é s  d a n s  l ' e n t r e p r i s e  

Au d é b u t  d e s  a n n é e s  1970, l a  s i t u a t i o n  d e s  i m m i -  

grés  d a n s  l ' e n t r e p r i s e  é t a i t  p a r a d o x a l e  : numér iquement  

i m p o r t a n t s ,  n é c e s s a i r e s  à l a  p r o d u c t i o n  el le-même ( e t  non 

p a s  "marg inaux"  comme l e  s o n t  l e s  i m m i g r é s  d e s  s e r v i c e s  

d e  n e t t o y a g e  ... ) i l s  é t a i e n t  f a i b l e m e n t  p r é s e n t s  d a n s  l e s  

d i v e r s e s  s t r u c t u r e s  r e p r é s e n t a t i v e s  d e s  s a l a r i é s .  Les  r e s -  

t r i c t i o n s  l é g a l e s  é t a i e n t  a l o r s  r e n f o r c é e s  p a r  l e s  p r a t i -  

q u e s  p a t r o n a l e s  l ' i d é o l o g i e  s p o n t a n é e  d e s  é t r a n g e r s ,  e t  

p a r f o i s  l e  l é g a l i s m e  d e s  s e c t i o n s  s y n d i c a l e s .  C e t t e  s i t u a -  

t i o n  e s t  p a r f a i t e m e n t  i l l u s t r é e  p a r  l e  d é c a l a g e  q u ' o n  ob- 

s e r v e  d a n s  l a  p a r t i c i p a t i o n  d e s  i m m i g r é s  a u x  d e u x  i n s t a n -  

c e s  l e s  p l u s  i n p o r t a n t e s  : l a  d é l é g a t i o n  d u  p e r s o n n e l  e t  

l a  p a r t i c i p a t i o n  à l a  g e s t i o n  d u  c o m i t é  d ' é t a b l i s s e m e n t .  

En m a t i è r e  d e  d é l é g u é s  du p e r s o n n e l ,  un e f f o r t  

i n t e n s e  v i s a n t  l ' é g a l i s a t i o n  d e s  d r o i t s  s y n d i c a u x  é t a i t  

mené t a n t  a u  n i v e a u  c o n f é d é r a l  q u ' a u  n i v e a u  l o c a l .  Dans 

c e r t a i n s  c a s ,  e t  m a l g r é  l e s  r i s q u e s  d ' u n e  t e l l e  o p é r a t i o n  

l e s  s y n d i c a t s  t e n t a i e n t  d ' i m p o s e r  d e s  d é l é g u é s  immigrés  

d a n s  d e s  - c o n d i t i o n s  e n c o r e  " i l l é g a l e s "  ( c e c i  e s t  c a d u q u e  

d e p u i s )  e t  d ' o b t e n i r  e n  c a s  d e  p r o c è s ,  une  j u r i s p r u d e n c e  

---------- ... eu abou t i s senen t  des  l u t t e s  r evecd ica t ives .  Daas d ' a ü t r e s  l e  
c r i t è r e  de " s p é c i f i c i t é "  des  r evend ica t ions  obteriues au ra  
son importacce. La pe rcep t ion  du " spéc i f iquen  s e r a  p2.r a i l -  
l e u r s ,  e s s e n t i e l l e  dans l l a n a l y s o  g l o b a l e  du d i scour s  m i l i -  
t a n t  s u r  l e s  é t r ange r s .  

( 1 )  J . M .  Verdier-M.Veron. hm Jobard i n  D r o i t  s o c i a l ,  Fracce n2 1 
~ a n v i e r  1973. 
C f .  A .  Cocuret "La p a r t i c i p a t i o n  des  t r a v a i l l e u r s  é t r a n g e r s  
aux i n s t i t u t i o n s  r e p r é s e n t a t i v e s  des  s a l a r i é s  en France". 
J u i n  1974. 



favorable qui constituerait une arme supplémentaire au 

niveau parlementaire, et dans des négociations par bran- 

ches. Dans notre échantillon nous avons trouvé, dans des 

proportions certes très variables, des immigrés assumant 

avec. beaucoup de conviction la défense quotidienne de 

leurs camarades, jouant le rôle de relais entre le noyau 

qui assure la continuité syndicale et la "masse immigrée" 

plus mobile. 

En ce qui concerne la gestion des comités d'en- 

treprises, dans 36 établissements, il n'y avait aucun élu 

immigré. Les restrictions légales à l'élection et à l'éli- 

gibilité des étrangers en est une cause importante. Mais 

et surtout l'impact des activités du C.E. sur la quoti- 

dienneté de la vie de travail apparaît beaucoup plus fai- 

ble que la délégation du personnel aimyeux des étrangers. 

Enfin la participation à ia gestion suppose un degré et 

surtout un projet d'intégretion dans l'entreprise qui ap- 

paraît nettement dans la composition socio-professionnelle 

des élus (cf.plus haut). 

L'évaluation des résultats institutionnels c'est 

donc appuyée d'abord sur les réponses à la question "quel 

est le pourcentage de délégués du personnel immigrés ? "  

(sur la liste de la section syndicale interviewée). Cette 

réponse a été codée après avoir été mise en ralation avec 

un chiffre théorique de délégués du personnel étrangers 

auquel le nombre d'étrangers présents dans l'entreprise 

donnerait droit. 

(1) Nous ne comptons pas ici les élus C.F.T. 



Les résultats sont les suivants : 

- Pas de délégués étrangers 12 

- Beaucoup moins 17 

- Moins 7 

- à  peu près proportionnel 15 

- plus de délégués 1 

- NSP, NR 2 

Le mode de calcul que nous avons adopté peut- 

être discuté. Il est en effet difficile d'adapter fidèle- 

ment la physionomie des élus à celle des travailleurs de 

l'établissement, la nationalité n'étant pas le seul cri- 

tère, il faudrait aussi prendre en considération le sexe, 
It l'âge, la qualification. Encore faudrait-il que ces por- 

traits robots" soient de bons militants ! De plus les 

questions posées sont restées trop imprécises notamment 

sur le décalage entre le nombre de candidats et le nombre 

d'élus étrangers. Or l'exemple de Renault-Flins nous a 

montré que de grands efforts pour établir des listes com- 

prenant des immigrés pouvaient être battus en brèche par 

des réactions xénophobes et aboutir à un faible nombre 

d'élus. Dans ce cas les faibles résultats ne sont pas in- 

terprétables de la même façon que dans telle entreprise 

où la section n'a pas souhaité ou osé présenter des candi- 

dats étrangers. Sur le plan des résultats institutionnels 

qui nous concernent ici, on peut avancer les remarques 

suivantes : 

1 - La sous-représentation des innigrés donine 
(36 établissements sur 54). 

2 - Il n'y a pas de progression simule, nous 
n'avons pas e3 face de nous une distribution pyramidaie 

avec au bas les établissements les plus nombreux où la 

sous-représentation est la plus forte, puis un nombre de 



plus en plus restreint d'établissements où la représenta- 

tion immigrée deviendrait "proportionnelle". Au contraire 

nous rencontrons une distribution marquée par l'iaportan- 

ce des extrêmes (cf-tableau). Hormis les cas de répres- 

sion et de pressions (cf.plus loin chapitre sur la poli- 

tique patronale) nous nous trouvons en face d'une situa- 

tion tranchée : ou bien la section syndicale traite cette 

question d'une façon routinière ou timorée face à la loi 

à l'employeur et aux travailleurs français, où bien elle 

fait porter là son effort de défense et d'insertion des 

immigrés. Les 15 sections qui obtiennent un score "pro- 

portionnel", ne l'ont pas obtenu au hasard, elles ont ac- 

cordé t? cette activité un rôle primordial, elles ont fait 

de la recherche de délégués étrangers une question essen- 

tielle. 

La promotion de délégués étrangers révèle les 

contradictions dans lesquelles s'engageat les sections 

syndicales dès qu'elles décident de "décoller" de leur ba- 

se de professionnels français (la base ancienne, le noyau 

de départ) pour élargir l'organisation syndicale aux O.S. 

étrangers. "Qu'on les défende c'est bien, mais qu'ils 

nous défendent eux, ces arabes sans qualifications, inter- 

changeables, devant le patron ? c'est impensable" tel est 

le sentiment plus ou moins avoué de l'ensemble des pro- 

fessionnels français. C'est pourquoi dans la mesure du 

possible, dès que l'entreprise est assez grande pour que 

les professionnels puissent représenter un groupe réel, 

les syndicats tentent de garder au moins un candidat qui 

puisse les représenter. Le délégué étranger devra faire 

ses preuves, non seulement auprès de ses ccnpatriotes,mais 

aussi et surtout auprès des ouvriers français pour gagner 

leur estime et être délégué. Tout échec dans ce ào- 

maine renforce les liens personnels entre la maîtrise et 

les ouvriers, liens souhaités par les employeurs qu'ac- 



ceptent assez spontanément les étrangers (l), parfois 

les ouvriers professionnels (pour des raisons bien diffé- 

rentes) et contrelesquels le mouvement syndical n'a cessé 

de se battre, pour leur substituer des relations imper- 

sonnelles, collectives. 

Un autre indicateur de l'institutionnalisation 

de la présence des immigrés dans l'entreprise est l'effort 

en formation et notamment en alphabétisation consenti 

pour ces derniers. En effet, consentir un effort en for- 

mation de son personnel, signifie pour un employeur par- 

ticulier, investir. Il souhaite investir qüand il a un 

projet "d'intégrationn de sa main d'oeuvre, et de son per- 

sonnel. Quand l'idée de carrière de progression est deve- 

nue pour lui un objectif de rentabilité économique. A cet 

égard, tout s'oppose à ce qu'il ait le désir de former sa 

main d'oeuvre immigrée, destinée à rester O.S. En règle 

générale les efforts de formation s'orientent d'abord 

vers les cadres et la maîtrise. Seule une forte pression 

syndicale permet d'orienter la formation vers les ouvriers 

en particulier O.S. et immigrés (2). A quoi sert d'alpha- 

bétiser et de conduire vers la F.P.A. des étrangers qui 

vont quitter l'entreprise ? Et pour en garder certains 

dans l'entreprise une lente montée par le rang associée 

à des qualifications "maison'h'est-elle pas plus sûre ? 

L'alphabétisation des étrangers n'avaitdonc ja- 

mais été accordée par les employeurs de la métallurgie 

comme un droit mais comme une faveur personnalisée. C'est 

l'obligation légale de consacrer une part de la masse 

salariale à la formation (1971), jointe è la pression 53371- 

dicale qui a permis le démarrage d'une alphabétisation 

.................... 
(1) D.Mincer op. cité 

( 2 )  L. Tanguy, L'école, Maspérc. 



plus importante sur le lieu et le temps de travail. A la 

date de l'enquête, la mise en application de la loi sur 

la formation continue en était à ses débuts et l'organi- 

sation de l'alphabétisation réuéiait cette état de fait. 

ORGAXISATION DE L'ALPHABETISASION 

Organisée par le C.E. (au moins partiellement sur 

le temps de travail) 

Organisée par l'employeur : 

- au moins partiellement sur le temps de 
travail 5 

- hors du temps de travail 4 

Organisée par le syndicat (hors du temps et du 

lieu de travail) 4 

Organisée par d'autres organismes, en d'autres 

lieux, hors du temps de travail (mairies,foyers) 4 

Alphabétisation prévue, tentatives d'organisation 

préoccupation actuelle 8 

Pas d'alphabétisation 12 

Ce tableau montre également que les établisse- 

ments se divisent en deux groupes : 28 établissements où 

n'existeient pas de cours d'alphabétisation sur le lieu 

de travail pour 22 où il en existait. 

Bien que nous n'ayons pu toujours obtenir de 

précisions, il semble que l'alphabétisation sur le lieu 

de travail ne touchait pas encore un grand nombre de tra- 

vailleurs. 



Les résultats del'enquête montrent aussi l'ex- 

trême morcèlement des institutions intervenant dans l'al- 

phabétisation : mairies, associations, comités d'entre- 

prises, syndicats, employeurs ... Si l'alphabétisation sur 
le lieu et le temps de travail appraît comme la meilleure 

formule pour minimiser les échecs, celle-ci rencontre pour- 

tant certaines difficultés. 

Un bilan aujourd'hui sur ces questions serait 

nécessaire, notamment, sur l'incidence de l'alphabétisa- 

tion sur la stabilité, la progression professionnelle, 

l'engagement syndical des'étrangers, etc... 

Pour les établissements de notre échantillon la 

corrélation entre alphabétisation sur le lieu de travail 

et nombre de délégués du personnel immigré n'est pas très 

significative. Ce sont bien les mêmes qui n'ont ni l'un 

ni l'autre ( 1 5 ) ,  mais l'existence d'un nombre de délégués 

immigrés plus proportionné n'est pas positivement liée 2 

celle de l'alphabétisation, ni à la maîtrise de cette der- 

nière par le comité d'entreprise plutôt que par l'employeur. 

L'existence de l'alphabétisation sur place pas- 

se par la combativité des élus au sein du comité d'entre- 

prise, qui suppose celle de la section syndicale, alors 

que l'élection de délégués du personnel immigrés ne né- 

cessite pas cette médiation. 

La première peut faire l'objet d'une politique 

patronale, transformant l'obligation légale en objectif 

économique, la seconde n'est jamais un investissement 

mais la reconnaissance d'un certain type de pratique des 

relations industrielles. Malgré ces différences et bien 

qu'elles n'indiquent pas exactement la même chose, l'ex- 

tension de l'alphabétisation et de la délégation du per- 



sonne1 restent à notre avis de bons indicateurs de l'ins- 

titutionnalisation de la des étrangers dans l'en- 

treprise. 

C - Participation des étrangers aux luttes revendi- 
catives et dans l'organisation syndicale 

En plus des succès revendicatifs, de l'institu- 

tionnalisation de la présence des étrangers dans l'entre- 

prise, la participation des immigrés aux luttes revendi- 

catives et dans l'organisation syndicale représente un 

élément d'appréciation indispensable des résultats de l'ac- 

tion syndicale. 

Cet aspect de l'action est un de ceux qui inté- 

ressent le plus les sociologues, et ceux qui,non parti- 

cipants du mouvement syndical, accordent en général moins 

d'importance aux aspects non spectaculaires que sont l'a- 

boutissement des revendications des immigrés, ou l'accrois- 

sement de leur représentation dans l'entreprise. Dans la 

logique du plus "visible" la participation aux luttes à 

elle aussi pris le pas sur l'organisation des immigrés 

dans les syndicats. L'étude des grèves, et au cours de 

celles-ci de la pratique des syndicats et des différentes 

fractions de travailleurs est un outil irremplaçable, puis- 

que la grève est 2 la fois un catalyseur et un révélateur 

des relations qu'entretiennent entre elles et avec l'or- 

ganisation syndicale, les différentes fractions ouvrières. 

L'extrapolation à partir de la seule itude des grzves, 

la volonté de conduit (en revanche) à des 

interprétations rapidement caduques. C'est qu'à force de 

privilégier ce seul aspect on est conduit à négliger les 

effets "silencieux" de la pratique quotidienne, qui peuvent 

...................... 
( 1 )  cf.C.Durand. Les grèves de 1971 



r e n f o r c e r  ma i s  a u s s i  i n f i r m e r  l e s  c o n s t a t a t i o n s  que  l ' o n  

p e u t  f a i r e  e n  p é r i o d e  de  g r è v e  ( c f . p l u s  h a u t  s u r  l a  métho- 

d e ) .  

La l i t t é r a t u r e  s u r  l ' i m m i g r a t i o n  ( 1 )  c o n t i e n t  

en g é n é r a l  q u e l q u e s  p a g e s  s u r  l ' a c t i o n  s y n d i c a l e ,  où l e s  

jugement s  de  v a l e u r  ( t r è s  f r é q u e n t s )  s e  f o n d e n t  s o i t  s u r  

l ' a n a l y s e  d e s  t e x t e s  s y n d i c a u x ,  s o i t  s u r  l ' i n t e r p r é t a t i o n  

( d e  s e c o n d e  m a i n )  de compte r e n d u s  d e  g r è v e s .  C ' e s t  pour -  

q u o i  nous  e s t i m o n s  Gue g é n é r a l e m e n t  c e s  p a g e s  s o n t  d e  p e u  

d ' u t i l i t é  p a r c e  que n ' a y a n t  j a m a i s  e n v i s a g é  l ' a c t i o n  syn-  

d i c a l e  d a n s  c e s  d i v e r s e s  d i m e n s i o n s ,  p l u s  où  moins  s p e c -  

t a c u l a i r e s  e t  d a n s  un nombie s u f f i s a n t  d ' e n t r e p r i s e s ,  non 

p l u s  " e x e m p l a i r e s "  m a i s  r e p r é s e n t a t i v e s  d e  l a  g r a n d e  ma- 

j o r i t é  d ' e n t r e  e l l e s .  

Tous l e s  é t a b l i s s e m e n t s  où nous  avons  mené l ' e n -  

q u ê t e  o n t  connu d e p u i s  ( h o r m i s  l e s  e n t r e p r i s e s  s o u m i s e s  à 

une  p o l i t i q u e  p a t r o n a l e  t r è s  r é p r e s s i v é  a v e c  un a p p u i  CFT) 

d e s  c o n f l i t s  r e v e n d i c a t i f s  d o n t  c e r t a i n s ,  t r è s  d u r s  ou  

l o n g s  ( C â b l e s  de Lyon, G r a n d i n ,  Chausson)  que  n o u s  n ' a v o n s  

p a s  p u  é t u d i e r  d e  m a n i è r e  s y s t é m a t i q u e  ( o b s e r v a t i o n  p a r t i -  

c ipan te ) ,  m a i s  d o n t  n o u s  a v o n s  s u i v i  l e  d é r o u l e m e n t  à t ra -  

v e r s  l e s  méd ia ,  a v e c  l ' é c l a i r a g e  de  n o t r e  e n q u ê t e .  C e l l e -  
... c i  nous  a v a i t  d e j a  p e r m i s  d e  r e p o u s s e r ,  non p l u s  a  p r i o r i  

m a i s  à p a r t i r  d e s  r é a l i t é s  e m p i r i q u e s ,  l e s  f a u s s e s  a l t e r -  

n a t i v e s  : "Les immigrés  ne  p a r t i c i p e n t  p a s  aux  l u t t e s ,  ils 

s o n t  e n  r e t r a i t ,  p a r  i g n o r a n c e ,  p e u r  ou manque de  conf ian-  
11 c e . . .  , 

o u  "Les immigrés  s o n t  l e s  p l u s  c o m b a t i f s ,  s u r -  

e x p l o i t é s ,  i l s  s o n t  a u x  a v a n t - p o s t e s ,  d é b o r d a n t  l e s  syn-  

d i c a t s  i n t i g r é s  au  sys t ème" .  
---------- 
(1 ) Cf. b ib l iogrzphie  gécé ra l e .  



Les  c o n d i t i o n s  d e  m o b i l i s a t i o n  d e  c e t t e  f r a c t i o n  

d e  l a  c l a s s e  o u v r i è r e ,  p o u r  ê t r e  a n a l y s é e s ,  s u p p o s e n t  que  

l ' o n  abandonne  l a  t h é m a t i q u e  du p l u s  e t  du moins ( q u i  ca-  

c h e  mal c e l l e  du b i e n  e t  du m a l )  p o u r  a b o u t i r  à d e s  p r o -  

c e s s u s  r é e l s .  B i e n  que  c e t t e  e n q u ê t e  n e  p o r t e  que  s u r  l a  

m é t a l l u r g i e  p a r i s i e n n e ,  nous  y avons  d é c e l é  une  t y p o l o g i e  

q u i  s e r a  d é c r i t e  e t  a p p r o f o n d i e  p l u s  l o i n .  

1 )  La combativi té  des  i m i z r é s  

Dans un p r e m i e r  temps  nous  v o u d r i o n s  m o n t r e r  

q u ' a u x  d i v e r s e s  q u e s t i o n s  s u r  l a  c o m b a t i v i t é  d e  l a  main 

d ' o e u v r e  i m m i g r é e ,  l e s  m i l i t a n t s  o n t  

1 ) -  a p p r é c i é  p o s i t i v e n e n t  c e t t e  c o m b a t i v i t é  

2 )  - s p é c i f i é  c e t t e  c o m b a t i v i t é .  

S e l o n  e u x ,  

l a  c o m b a t i v i t é  d e s  é t r a n g e r s  n ' e s t  p a s  t o u j o u r s  

l a  même s e l o n  l a  n a t i o n e l i t é ,  n i  s e m b l a b l e  à c e l l e  d e s  

F r a n ç a i s ,  

l a  c o m b a t i v i t é  d e s  é t r a n g e r s  dépend  Ge l e u r  

t emps  d e  p r é s e n c e  d a n s  l ' e n t r e p r i s e  ( e t  e n  F r a n c e ) ,  

l a  c o m b a t i v i t é  d e s  é t r a n g e r s  dépend  d e s  mots  

d ' o r d r e  r e v e n d i c a t i f s ,  

l a  c o m b a t i v i t é  d e s  é t r a n g e r s  dépend d e  l a  p o l i -  

t i q u e  p a t r o n a l e ,  

l a  c o m b a t i v i t é  d e s  é t r a n g e r s  dépend  d e  l a  con-  

j o n c t u r e  économique  e t  p o l i t i q u e .  

A l a  q u e s t i o n  "Comment e s t i m e z - v o u s  l e u r  comba- 

t i v i t é  e t  l e u r  p a r t i c i p a t i o n  aux  l u t t e s " ,  l e s  r é p o n s e s  s e  

r é p a r t i s s e n t  a i n s i  : 



- N . R .  3  

- N u l l e  ou  f a i b l e  2 

- Bonne ( s o u s  c o n d i t i o n s . . )  14 

- Bonne 10 

- T r è s  bonne ( s o u s  c o n d i t i o n s . . )  5 
- T r è s  bonne  20 

T o t a l  5 4 

Dans l ' e n s e m b l e  l e  jugement  d e s  m i l i t a n t s  e s t  

ex t rêmement  p o s i t i f  s u r  l a  c o m b a t i v i t é  d e s  i m m i g r é s .  Qumd 

l e s  m i l i t a n t s  i n d i q u e n t  q u ' e l l e  e s t  bonne ou t r è s  bonne  

p o t e n t i e l l e m e n t  ( s o u s  c o n d i t i o n s ) ,  i l s  f o n t  r é f é r e n c e  s o i t  

à l ' a t t i t u d e  r é p r e s s i v e  du  p a t r o n a t ,  s o i t  e n x  d i s p o s i t i o n s  

à p r e n d r e  p a r  l e  s y n d i c a t  lui-même p o u r  o b t e n i r  l a  p a r t i -  

c i p a t i o n  d e s  é t r a n g e r s  a u  mouvement p r é v u .  L a  q u a l i t é  

d ' é t r a n g e r  n ' e s t  j a m a i s  r e t e n u e  e n  elle-même p o u r  r e n d r e  

compte d ' u n e  é v e n t u e l l e  d é f a i l l a n c e  dans  l a  c o m b a t i v i t é .  

O u t r e  l e s  p r é c i s i o n s  t e n a n t  à l ' a t t i t u d e  p a t r o -  

n a l e  ou  à c e l l e  d e s  s y n d i c a t s  eux-mêmes, l e s  m i l i t a n t s  ont 

d'eux-mêmes t e n u  à a b o r d e r  ( d a n s  36 c a s )  l e  p rob lème  de 

l a  s p é c i f i c i t é  de  l a  c o m b a t i v i t é  d e s  é t r a n g e r s .  S o i t  p o u r  

d i r e  que l e s  c o n d i t i o n s  de  l a  m o b i l i s a t i o n  de  c e s  t r a v a i l -  

l e u r s  n e  s o n t  p a s  p a r t i c u l i è r e s ,  s o i t  a u  c o n t r a i r e  p o u r  

i n s i s t e r  s u r  l a  t e n e u r  d e s  mots  d ' o r d r e ,  l e s  f o r m e s  d e s  

l u t t e s  c a p a b l e s  de  m o b i l i s e r  l e s  é t r a n g e r s ( 1 8  c a s ) C e r t a i n s  

o n t  é g a l e m e n t  t e n u  à compare r  c e t t e  c o m b a t i v i t é  à c e l l e  

d e s  F r a n ç a i s ,  a l o r s  que  l a  q u e s t i o n  ne  l e u r  é t a i t  p a s  d i -  

r e c t e m e n t  p o s é e .  S a u f  d a n s  deux  c a s ,  c e t t e  démarche  a  é t é  

f a i t e  p o u r  s o u l i g n e r  une  c o m b a t i v i t é  comparab le  ou p l u s  

f o r t e  que  c e l l e  d e s  F r a n ç a i s  (25 cas) .  

Nous a v i o n s  s u g g é r é  aux  m i l i t a n t s  d e  nous  i n d i -  

q u e r  s ' i l s  e s t i m a i e n t  que  l a  c o m b a t i v i t é  v a r i a i t  s e l o n  l e s  

n a t i o n a l i t . 6 ~ .  13  d ' e n t r e  eux  n ' o n t  p a s  r é p o n d u  ( p a r f o i s  



p a r c e  q u ' i l  n ' y  a v a i t  q u ' u n e  s e u l e  n a t i o n a l i t é  é t r a n g è r e  

. p r é s e n t e  d a n s  l ' é t a b l i s s e m e n t ) .  7 o n t  e s t i m é  q u ' i l  n ' y  

a v a i t  p a s  d e  d i f f é r e n c e s .  Les  a u t r e s  r é p o n s e s  i n d i q u e n t  

que  l e  g r o u p e  Nord A f r i c a i n  e s t ,  d e  l o i n ,  l e  p l u s  combatif  

e n  p a r t i c u l i e r  l e s  A l g é r i e n s  ( 1 ) .  ' 

P l u s  v r a i s e m b l a b i e m e n t , o n  p e u t  o e n s e r  que  c ' e s t  

d a n s  chaque  é t z b l i s s e m e n t  une f r a c t i o n  v r a i m e n t  c o m b a t i v e  

d e s  Maghréb ins  q u i  a r r i v e  à e n t r a î n e r  l a  masse  d e  s e s  com- 
Il p a t r i o t e s .  L ' i m a g e  d e  c e  noyauv s ' é t e n d  a l o r s  à l ' e n s e m b l e  

d u  g r o u p e  n a t i o n a l .  

A l ' i n v e r s e ,  l e s  P o r t u g a i s  r e v e n d i c a t i f s  n ' a p -  
<1 p a r a i s s e n t  p a s  comme un noyau" .  L ' image  g l o b a l e  du grou-  

p e  p o r t u g a i s  e s t  c e l l e  d ' u n e  f a i b l e  c o m b a t i v i t é .  E l l e  s ' é -  

t e n d  aux  i n d i v i d u s  q u i  p a r a i s s e n t  f a i r e  e x c e p t i o n .  

Q u a n t  à l ' é v a l u a t i o n  d e  l a  c o m b a t i v i t é  s e l o n  l e  

t e m p s  d e  p r é s e n c e  d a n s  l ' e n t r e p r i s e ,  20 m i l i t z n t s  e s t i m e n t  

q u ' i l  n ' y  a  aucun  r a p p o r t  e n t r e  l e  t emps  d e  p r é s e n c e  d a n s  

l ' e n t r e p r i s e  e t  l a  c o m b a t i v i t é ,  n o u s  s u g g é r a n t  que  l ' e x -  

p é r i e n c e  p a s s é e  e n  F r a n c e  e s t  p l u s  d é t e r m i n a n t e ,  o u  que l e  

t e m p s  p a s s a n t ,  l e s  immigrés  é v o l u e n t  comme l e s  f r a n ç a i s ,  

(1') Notons t o u t e f o i s  que l e s  m i l i t a n t s  ne savent  pas  tou jou r s  
d i s t i n g u e r  chacune des  t r o i s  n a t i o n a l i t é s  inaghrébines. 
pis sont  c i t é s  en t ê t e  28  f o i s  cont re  9 f o i s  l e s  Espagnols, 
7 f o i s  l e s  Por tuga i s ,  2 s  l e s  A f r i c a i n s  Noirs,  m s  l e s  
Yoügoclnves e t  2 f o i s  l e s  Turcs. On p o u r r a i t  penser  que l 1 i m -  
por tacce  acco r t ée  à l a  combat ivi té  des  Maghrébins t i e n t  a u  
f a i t  q u ' i l s  son t  l e s  p l u s  nombreux. Toutefo is ,  i l s  ne sont  
c i t é s  qiie 2 f o i s  comme é t a n t  l e s  moins r e v e n d i c a t i f s  a l o r s  
que l e s  Por tuga i s ,  venant a u  seccnd r a r g  pour l e  nombre, l e  
son t  l 6  f o i s  e t  l e s  Yougoslaves 10 f o i s )  



certains devenant plus combatifs, d'autres moins. 

Quand les nilitants voient une différence selon 

le temps de présence dans l'entreprise, c'est pour effir- 

mer dans 22 cas que l'ancienneté augmente la cozbativité, 

6 seulement affirment que les plus récents sont les plus 

combatifs. 

Nous n'avons pas ici cherché à expliquer les con- 

ditions d'expression de la combativité des travailleurs 

immigrés (cf-plus loin). Nous avons simplement exposé les 

réponses à une question qui nous sert d'indicateur de 

résultat de l'activité syndicale. La principale objectioa 

à cette démarche consiste à refuser de mettre au c o m ~ t e  

de l'activité syndicale la combativité des immigrgs, qui 

pourrait en être indépendante ou 2 l'inverse agir comme 

moteur de cette dernière. 

Nous evons l'impression que la conbativité des 

immigrés, n'est pas indépendante de l'action syndicale, 

1'im.plantation du syndicalisme et plus encore sa liberté 

de mouvement favorise l'expression des immigrés (cf.plus 

loin). Ce n'est que dans ces conditions que d'ailleurs 

peuvent s'autononiser parfois des mouvements propres à 

certaines nationalités, ou à certains ateliers. Le fait. 

que les militants syndicaux ap3récient positivement cette 

combativité laisse à penser qu'elle ne s'exerce pas troo 

en dehors ou contre l'action des synoicats, même s'ils 

en reconnaissent la spécificitÊ relative. Enfin et surtout 

nous al.lons voir que la sgndicalisation des immigrés est 

elles-mene en passe de bouleverser la composition des sec- 

:ions syndicales et de transférer dans certains ces, aux 



immigrés  l a  m a î t r i s e  de l ' o u t i l  s y n d i c a l  ( 1 )  du  moins  a u  

n i v e a u  l o c a l .  

b  - L a  s y n d i c a l i s a t i o n  d e s  immigrés  

Le t a u x  de  s y n d i c a l i s a t i o n  d e s  immigrés  pe rme t  

de  s a v o i r  dans  q u e l l e  mesure  l e  s y n d i c a t  a r r i v e  à " o r g a -  

n i s e r "  c e t t e  f r a c t i o n  d e  l a  c l a s s e  o u v r i è r e .  Ce t  a s p e c t  

e s t  t r è s  s i g n i f i c a t i f  s i  l ' o n  s a i t  que  l ' u n e  d e s  c a r a c t é -  

r i s t i q u e s  du mouvement s y n d i c a l  f r a n c a i s  r é s i d e  d a n s  l e  

d é c a l a g e  e n t r e  l a  g r a n d e  c o n f i a n c e  f a i t e  a u x  o r g a n i s a t i o n s  

s y n d i c a l e s  ( p o u r c e n t a g e s  é l e v é s  de  p a r t i c i p a t i o n  a u x  é l e c -  

t i o n s  p r o f e s s i o n n e l l e s ,  r a r e t é  d e s  s e c o n d s  t o u r s  r é s e r v é s  

aux  c a n d i d a t u r e s  i n d i v i d u e l l e s ) ,  e% l e  f a i b l e  nombre d ' a -  

d h é r e n t s  e t  de  m i l i t a n t s .  La d é l é g a t i o n  e s t  a i n s i  une  t r a -  

d i t i o n  c o n s t a n t e  que  l e s  s y n d i c a t s  e s s a i e n t  de m i n i m i s e r .  

La r e c o n n a i s s a n c e  de  l a  s e c t i o n  s y n d i c a l e  d ' e n t r e p r i s e ,  s i  

e l l e  a  p e r m i s  a u  s y n d i c e t  de  r e n f o r c e r  s a p r é s e n c e  s u r  l e  

l i e u  de  t r a v a i l  n ' a  p a s  f o n d a m e n t a l e m e n t  b o u l e v e r s 6  c e t  

é t a t  de  c h o s e s .  

S y n d i q u e r  p u i s  f a i r e  v i v r e  ( h o r s  du t e m a s  de  

t r a v a i l )  une  s e c t i o n  s y n d i c a l e  d ' e n t r e p r i s e  r e s t e  e n c o r e  

p r o b l é m a t i q u e .  I l  é t a i t  donc t r è s  i m p o r t a n t  de s a v o i r  s i  

l e s  s y n d i c a t s  a r r i v a i e n t  à s o r t i r  du r a p p o r t  de d é l é g a t i o n  

q u i  s e  c r é e  spon tanSment  e t  p e u t - ê t r e  p l u s  e n c o r e  c h e z  l e s  

immigrés  q u i  p e u v e n t  v o i r  l e  s y n d i c a t  comme un b u r e a u  

d ' a i d e  s o c i a l e  e n  r a i s o n  même de  s z p r é s e n c e  d a n s  l ' e n t r e -  

p r i s e .  Nous n ' a v o n s  p a s  e u  l e s  moyens de d é p o u i l l e r  l e s  

f i c h i e r s  d e s  s y n d i c a t s  e t  comme t o u t  c e  q u i  a  c o n c e r n é  8es  

( 1 )  Un a u t r e  i n d i c a t e u r  d e v a i t  c o u s  ê t r e  f o u r n i  p a r  l ' a n z -  
l y s e  du v o t e  d e s  é t r a n g e r s  aux  é l e c t i o n s  p r o f e s s i o n c e i -  
l e s ,  m a i s  l a  q u e s t i o n  a  s o u v e n t  é t é  mal  c o m p r i s e  e t  
n ' a  pu ê t r e  u t i l i s é e .  A l a  q u e s t i o n  " l e s  immigrés  vc-  
t e n t - i l s  aux  é l e c t i o n s  p r o f e s s i o n n e l l e s " ?  ( s o v s - e n t e n -  
du  v o t e n t - i l s  nombreux)un c e r t a i n  nombre de  m i l i t a n t s  
o n t  r é p o n d u  "conune l e s  a u t r e s "  s o u s - e n t e n d u ,  i l s  o n t  
l e s  mêmes d r o i t s  d e  v o t e .  



chiffres nous avons obtenu des approximations. Nous avons 

pu obtenir ou calculer dans tous les cas le pourcentage 

de syndiqués immigrés dans k section synd.icale. Par la 

suite nous avons comparé ce pourcentage à celui des immi- 

grés dans l'effectif ouvrier de l'entreprise, et avons ou 

comparer l'homologie de ces deux "profils". 

Les pourcentages de syndiqués immigrés se répar- 

tissent de la façon' suivante : 

- N.R. + N.S.P. 
- Aucun 
- Moins de 10% 
- de 10 à 30% 

- de 30 à 5 0 %  

Ce tableau indique que dans plus de la moitis 

des sections syndicales les immigrés sont majcritaires. 

Quel que soit le nombre d'immigrés dans l'éta- 

blissement, leur poids dans la section syndicale ne peüt 

donc être négligé, ces chiffres ne constituent évidemment 

pas une mesure de la syndicalisation des immigrés, ils in- 

diquent seulement que la place occupée par ces der- 

niers dans les entreprises de la métallurgie se traduit 

également au niveau du syndicat. Ceci n'a rien d'obligatoi- 

re (pensons à ce qui se passe dans d'autres pays d'immigra- 

tion), mais confirme les tendances générales de l'ensemble 

des ouvriers en France. Bien que nous ne puissions tci60~s 

calculer directement le pourcentage d'immigrés syndiqués, 

nous avons pu en mettant en rapport le pourcentage de syn- 

diqués immigrés et le pourcentage d'innigrés dans l'entre- 

prise évaluer le décalage existant entre la physiononle 

dela section syndicale et celle de l'établissement. 



Le croisement des deux questions fait apparaître 

(4 éliminés) 
. 

-27 cas ou la physionomie de la section reflète a peu prss 

celle de l'établissement dont 

-14 cas ( -  de 50% de travailleurs immigrés - 
( -  de 50% de syndiqués immigrés). 

- 6 cas (de 50 à 70% de travailleurs immigrés - 
(de 50 à 70% de syndiqu6s immigrés). 

- 7 cas ( +  de 70% de travailleurs immigrés - 
( +  de 70% de syndiqués immigrés). 

23 cas ou il existe un décalage Be physionomie dont 

12 cas ou la proportion de syndiqués inmigrés est 

plus forte que la proportion de travailleurs 

immigrés dans l'effectif ouvrier 

1 1  cas ou la proportion de syndiqués immigrés est 

plus faible que la proportion de travailleurs 

immigrés dans l'effectif ouvrier. 

1 1  sections syndicales sur 50, suffisent-elles 

à perpétuer la thèse de la faible participation des immi- 

grés aux organisations syndicales ? Il nous semble que 

non. Quantitativement aucuu des résultats de notre enquête 

ne confirme cette thèse. Bien entendu cela ne dit rien du 

contenu de cette adhésicn syndicale qui pourrait révéler 

des attitudes spécifiques de cette population ; et rien 

non plus du militantisme et du rôle des immigrés dans la 

direction syndicale. 

Les deux questions portant sur la proportion de 

syndiqués immigrés et sur l'estimation de la combativité 



des étrangers sont carrelées de façon cohérente (1). 

D - Les relations entre les indicateurs de résultats 
de l'action syndicale. 

- Aboutissement des revendications et institutionna- 
lisation de la présence des immigrés dans l'entreorise. 

La relation entre la proportion de délégués du 

personnel étrangers et l'aboutissement des revendications 

n'apparaît pas. La présence de délégués étrangers n'in- 

flue pas. Par contre il existe une relation cohérente Sn- 

tre l'existence de l'alphabétisation dans l'établissement 

et l'estimation de succès revendicatifs, concernant les 

immigris. Cette liaison s'explique par le fait que l'al- 

phabétisation est elle-même considérée comme faisant par- 

tie des objectifs revendicatifs des immigrés. 

De la même façon il n'existe pas de relation ap- 

parente entre le pourcentage de syndiqués immigrés et l'a- 

boiitissement des revendications. 

Le croisement entre l'estimation de la combati- 

vité et l'aboutissement des revendications fait apparaître 

le fait suivant : 

En premier lieu il n'y a aucun lien entre la 

combativité et l'aboutissement des revendications (puisqce 

( 1 )  C'est pourquoi nous les agrégeons pour constituer nn 
indice de résultats concernant le mouvement syndiccl 
lui -même. Il est bien difficile de donner le sens de 
cette corrélation : est-ce la combativité qui se ca- 

pitalise dans l'organisation syndicale ou bien l'or- 
ganisation qui permet l'expression de la combativité ? 
Prise dans le temps cette question ne peut plus d'ail- 
leurs se poser, les deux jouant dialecti- 
quement l'un sur l'autre. 



l e  p o u r c e n t a g e  de non a b o u t i s s e m e n t  r e s t e  à peu p r è s  l e  

même 25 e t  25% ,que l ' e s t i m a t i o n  s o i t  "bonne" o u  " t r è s  bon- 

n e " ) .  P a r a d o x a l e m e n t  s i  l ' o n  r e g r o u p e  t o i i s  l e s  c a s  où l ' e s -  

t i m a t i o n  d e  l a  bonne  ou t r è s  bonne  c o m b a t i v i t é  e s t  soumise  

à c o n d i t i o n  ( 1 9 c a s )  e t  q u ' o n  l e s  o p p o s e  aux  a u t r e s  ( 2 9 )  - 
il a p p a r a î t  que l e  p l u s  f o r t  p o u r c e n t a g e  de s u c c è s  r e v e n -  

d i c a t i f s  r e v i e n t  aux  s i t u a t i o n s  d e  c o m b a t i v i t é  p o t e n t i e l l e  

p l u t ô t  q u ' a u x  a u t r e s  90% p o u r  6 3 % .  

I l  s e  c o n f i r m e  donc e n c o r e  une  f o i s  q u ' i l  n ' e x i s -  

t e  p a s  d e  l i e n  c l a i r  e t  d i r e c t  e n t r e  l ' a b o u t i s s e m e n t  d e s  

r e v e n d i c a t i o n s  e t  l e s  a u t r e s  d i m e n s i o n s  d e s  r é s u l t a t s  d e  

l ' a c t i o n  s y n d i c a l e .  I l  v i e n t  immédia t emen t  à l ' e s p r i t  que 

. l a  p o l i t i q u e  p a t r o n a l e  j o u e  i c i  un r ô l e  i n t e r m é d i a i r e  ab-  

s o l u m e n t  d é c i s i f .  C e c i  n o u s  s e r a  d ' a i l l e u r s  c o n f i r m é  p a r  

l ' a b s e n c e  d e  l i e n s  d i r e c t s  e n t r e  l e s  e f f o r t s  e t  l e s  r é s u l -  

t a t s  de l ' a c t i o n  s y n a i c a l e .  

Aurons-nous p l u s  d e  c o h é r e n c e  e n t r e  l ' i n s t i t u -  

t i o n n a l i s a t i o n  d e  l a  p r é s e n c e  d e s  i m m i g r é s  d a n s  l ' e n t r e -  

p r i s e  e t  l e u r  p a r t i c i p a t i o n  a u x  l u t t e s  e t  à l ' o r g a n i s a t i o r i  

s y n d i c a l e  ? 

En e f f e t ,  il y a c o r r é l a t i o n  e n t r e  l a  p r o p o r t i o n  

d e  d é l é g u é s  du p e r s o n n e l  é t r a n g e r s  e t  l e  p o u r c e n t a g e  de 

s y n d i q u é s  i r a m i g r i s .  Quand il n ' y  a  p a s  de d é l é g u é s  d u  

p e r s o n n e l  é t r a n g e r ,  l e  p o u r c e n t a g e  de s e c t i o n s  o u  l e s  i m -  

m i g r é s  s o n t  m a j o r i t a i r e s  e s t  d e  - 3 3 5 ,  c e t t e  p r o p o r t i o n  

s ' é l è v e  au c o n t r a i r e  à - 6 0 %  l à  où e x i s t e n t ,  même e n  f a i b l e  

nombre ,  d e s  d é l é g u é s  d u  p e r s o n n e l  é t r a n g e r s .  B i e n  q u ' i l  

s o i t  d i f f i c i l e  d ' i n t e r p r é t e r  à coup  s û r ,  c e  t y p e  d e  c o r -  

r é l a t i o n ,  il nous  semble  que  c e  t a b l e a u  c o n f i r m e  c e  quo . .. l a  p r é - e n q u ê t e  nous  a v a i t  d e j a  p e r m i s  d ' r t a b l i r ,  l e  r ô l e  

d é c i s i f  d e  l ' e x i s t e n c e  de d é l é g u é s  du p e r s c n n e l  é t r a n g e r s  



dans la syndicalisation àes immi~rés. Ceux-ci en effet 

sont des militants actifs qui sont en contact avec leurs 

compatriotes et se chargent de placer les cartes syndi- 

cales et de collecter les timbres. C'est pourquoi le syn- 

dicat le plus fort dans l'entreprise a une tendance cri- 

mulative à recueillir les voix et les adhésions des im- 

migrés, quel qu'il soit (CGT ou CFDT) en proportion de 

son nombre de délégués du personnel (1). 

Il existe également une relation positive entre 

le pourcentage de délégués étrangers et l'estimation de 

la combativité des étrangers. Plus la proportion de délé- 

gués étrangers augmente plus l'estimation de la comlati- 

vit6 est positive. D'autre part plus la proportion de dé- 

légués augmente moins il est fait mention des conditions 

ou obstacles qui empêchent cette combativit6 de s'expri- 

mer. Cette relation à notre avis exprime à la fois un ef- 

fet réel du rôle des délégués et un sentiment plus subjec- 

tif. Le militant a dans l'ensemble une 'lmzge" positive 

du groupe immigré, image qui provient notamment de l'exis- 

tence de militants étrangers actifs, le plus souvent 66 -  

légués du personnel. Ces deux questions sont très proches 

dans le déroulement de l'entretien. La révélation progres- 

sive de l'image que se font les militants des immigrés 

est d'ailleurs confirmée par les questions ouvertes, en 

fin d'entretien sur les obstacles à l'action avec et en- 

vers les immigrés. 

Le rapport entre 1 'institutionnalisation .5e la 

présence des immigrés et la participation de ces derniers 

aux luttes et à l'organisation syndicale est-elle confir- 

mée par ies croisements concernant l'organisation de 

------------------- 
( 1 ) J .Minces op. cit. 



l'alphabétisation, le pourcentage de syndiqués étrangers 

et l'estimation de l'eur combativité ? En feit non. Il ri'y 

a aucune relation significative qui lie l'extension de 

l'alphabétisation au pourcentage de syndiqués innigrés. 

En particulier le 2ourcentage de syndiqués inmigrés n'im- 

plique rien quant à l'existence de l'alphabétisation sur 

le lieu de travail. De même, il n'y & pas de lien apparent 

entre l'extension de l'alphabétisation et l'estimation de 

la combativité. 

Ceci montre encore que l'extension de l'alpha- 

bétisation est le résultat certes, de l'action syndicale, 

mais à travers la médiation de l'activité des élus au 

C.E. et grâce à l'obligation légale de la Loi de 1971 qui 

joue comme un facteur extérieur. 

Les relations entre les dimensions del'activité 

syndicale sont donc rarement directes et varient en fonc- 

tion des indicateurs retenus. Ceci est vrai aussi bien 

entre les différentes dimensions de l'effort entrepris 

par les sections syndicales (efforts organisationnels, de 

propagande, politique sociale) qu'entre les dimensions 

des "résultats" de l'action (succès revendicatifs, insti- 

tutionnalisation de la présence des immigrés, participa- 

tion de ces derniers aux luttes et à l'organisation syndi- 

cale). 

Ceci sera encore vrai des relations entre les 

efforts et les résultats de l'action des sections syndi- 

cales d'entreprise. 



CONCLUSION : Articulation entre efforts et résultats 

-Les efforts organisationnels : leurs résultat- 

La mise en oeuvre de moyens organisationnels, 

tels que la nomination d'un responsable ou la mise en mar- 

che d'une commission spécifique améliore le succès reven- 

dicatif (de 42% à 5 2 % ) ,  sans qu'il soit possible encore 

de décrire par quel processus. De 1s même façon les ef- 

forts organisationnels semblent favoriser l'institution- 

nalisation de la présence des immigrés dans l'entreprise 

( 4 8 %  à 56% de 

Par contre de plus grands efforts organisation- 

nels ne semblent pas aller de pair avec une plus grande 

proportion de syndiqués inmigrés ni avec une meilleure es- 

timation de la combativité des immigrés, avec ou sans con- 

ditions. 

On peut même observer que la correspondance en- 

tre le profil de l'entreprise (pourcentage de travailleurs 

étrangers dans l'effectif ouvrier) et le profit ae la sec- 

tion syndicale (pourcentage de syndiqués étrangers) (cf. 

tableau plus haut), est inversenent proportionnelle aux 

efforts d'orgacisation. Plus les efforts sont grands plus 

on trouve de sections où le pourcentage de syndiqués i m ~ i -  

grés est plus bas que le pourcentage d'étrangers dans 1 * é -  

tablissement. 

Or nous pouvions nous attendre ici à une rela- 

tion relativement directe entre les efforts de la section 

et ses résultats. Hormis les défauts de construction des 

variables toujours possibles, la seule explication à cette 

indépendance peut être expliquée aussi par : 



- l'existence de responsables ou de commissions 
n'a dle.fficacité que dans un deuxième temps, quand on a 

trouvé le relais (le délégué) qui syndicalisera les com- 

patriotes 

- les efforts organisationnels ne jouent pas 
dans les entreprises ou la répression anti-syndicale est 

trop forte. 

- si les responsables à l'immigration ou les 

commissions, ne sont pas dans l'entreprise leur efficacité 

reste limitée 

- la syndicalisation peut dépendre plus de la 
conjoncture que des efforts d'organisation, par exemple 

syndicalisation massive en période de lutte, puis retom- 

bée. Enfin et surtout si le responsable est seul à s'in- 

téresser à la participation des immigrés, celle-ci risque 

de rester faible ou &hémère. 

L'analyse des l i  cas ou la proportion de syndi- 

qués est plus faible que le pourcentage de travailleurs 

immigrés, montre l'hétérogénéité de ce groupe, (dans la 

moitié des cas il y a entraves à l'activité syndicale). 

- Les efforts de nrooagande : leurs résultats 
Les efforts Ce propagande, quand ils sont éva- 

lués en tenant compte à la fois de la diffusion de la 

presse et des tracts n'entretiennent aucun lien direct 

avec les "résultats" de l'action syndicale. Pris séparé- 

ment le volume de diffusion de la presse en langue mater- 

nelle et la fréquence de la distribution de tracts(en 

langue maternelle) n'affectent pas non plus les succès 

revendicatifs, l'institutionnalisation de la des 

immigrés, l'estimation de leur combativité et leur syn- 

dicalisation. 



La politique sociale et culturelle des élus au 

comité d'établissement est évidement plus li.ée à l'abou- 

tissement des revendications, puisqu'un certain nombre 

d'entre elles passent par l'action du C.E. (logemen*, al- 

phabétisation etc ... ) Quand il n'y a pas d'élus au comité 

d'établissement ou que ceux-ci y sont trop minoritaires 

pour agir (par exemple partout ou la C.F.T. domine), les 

militants estiment n'avoir pas pu faire aboutir les re- 

vendications (12 cas sur 15). 

Quand les militants estiment que leurs élus 

n'ont pas de politique spécifique concernant les immigrés 

c'est à peu près par moitié qil'ils affirment avoir pu fai- 

re aboutir les revendications (12 sur 25). Cette propor- 

tion augmente sensiblement dès que les élus paraissent 

vouloir adapter les activités du C.E. à la des 

étrangers ( 9  sur 13). 

Si la politique des élus au C.E. entretient 

également une relation cohérente avec l'institutionnali- 

sation de la présence des étrangers, c'est par le biais 

de l'extension de l'alphabétisation et non pas par l'exis- 

tence d'un plus ou moins grand nombre de délégués immigrés. 

En effet on peut même affirmer que plus il y a de délégués 

du personnel étrangers, moins la politique des élus est 

jugée soit efficace (pas de C.E. ou élus trop minoritai- 

res) soit adaptée à la présence des étrangers. 

Si la politique des élus est nullement liée à 

une bonne adéquation entre le profil de la section syndi- 

cale et celui de l'établissement (pourcentage respectif 

d'étrzngers) elle est par contre liée quoique faiblement 

à l'estimation positive de la participation des immigrés 

au mouvement syndical. 



L'analyse de l'ensemble de ces relations, pri- 

ses deux 8 deux, nous conduit à une double constatation. 

 activité syndicale soécifique en direction des travaii- 
leurs étrangers est muitidimensionnelle. Les différentes 

pratiques qui la composent et que nous avons tenté d'éve- 

luer n'apparaissent pas nécessairement en même temps et 

entraînent rarement, >rises isolèment, de résultats di- 

rects. L'existence même d'une activité spécifique est am- 

bivalente. Le plus souvent signe d'une préoccupation syn- 

dicale, d'une volonté de prendre en compte l'existence 

massive des immigrés'dans l'établissement, elle peut si 

elle devient l'affaire de "spécialistes" s'isoler progres- 

sivement de l'activité d'ensemble. A l'inverse une acti- 

vité syndicale sans trop de préoccupation catégorielle, 

mais, (spécialement dans les petites entreprises), rela- 

tivement bien implantée dans l'établissement peut obtenir 

pour les immigrés des succès revendicatifs ainsi que leur 

intégration dans l'entreprise et l'organisation syndicale 

que des pratiques spécifiques n'entérineront qu'à posti- 

riori. 

Dans le chapitre qui traitera de la division du 

travail nous verrons, que dès que la taille de l'entrepri- 

se grandit et que les groupes d'O.S. et d' O.P. se divi- 

sent sur la base de leur nationalité, seule des pratiques 

spécifiques permettent la prise en charge de la présence 

des immigrés. 

L'absence de liens proportionnels entre les ef- 

forts fournis par les sections syndicales et les acquits 

qu'elles estiment pouvoir comptabiliser, est de plus dé- 

pendante de la politique patronale pratiquée dans l'éta- 

blissement. L'existence dans notre échantillon d'une di- 

zaine d'entreprises 0.3 prédominent des relations industriel- 

les fondées sur une arziculation paternalisme -répression, 



i n t r o d u i t  une  c e r t a i n e  r u p t u r e  d a n s  l ' i n t e r p r i t a t i o n  d e s  

d o n n é e s .  Dans c e s  e n t r e p r i s e s ,  il n ' e x i s t e  p r a t i q u e m e n t  

p a s  d e  r a p p o r t s  e n t r e  l e s  e f f o r t s  que  p e u t  f o u r n i r  u n e  

s e c t i o n  s y n d i c a l e  e t  l e s  r é s u l t a t s  q u ' e l l e  o b t i e n t .  

Hormis c e s  c a s  e x t r ê m e s ,  l a  p o l i t i q u e  d e  l ' e m -  

p l o y e u r  e s t  à l a  f o i s  r é s u l t a t  d ' u n  r a p p o r t  d e  f o r c e  e t  

l e  c a d r e  c o n t e x t u e l  d a n s  l e q u e l  s e  d é r o u l e  l ' a c t i v i t é  

s y n d i c a l e .  I l  e s t  donc  i n d i s p e n s a b l e  d e  l a  c a r a c t é r i s e r  

e t  d ' a n a l y s e r  l a  r e l a t i o n  q u ' e l l e  e n t r e t i e n t  a v e c  l ' a c t i -  

v i t é  s y n d i c a l e .  



CHAPITRE V I 1  . LFS ATTITUDES PATFOIIALSS F.4C3 

A L'EXPRESSION ET A L'ORGAIiIYATIOIJ DES UiiNIGRES 



Dans la présentstion du cadre de l'enquête nous 

avions souligné à quels impératifs économiques l'enploi 

massif des étrangers avait répondu. Nous avions également 

noté que le patronat de la métallurgie parisienne mani- 

festait une grande ambiguité face à la de cette 

main d'oeuvre. D'une part il expriaait son amertume face 

à la "désaffection" des nationaux, son inquiétude de ne 

pas pouvoir choisir sa main d'oeuvre>)drautre part il ap- 

préciait le maintien prolongé de rapports personnalisés 

et les possibilités d'affai8lissement du mouvement syndi- 

cal. Telle était l'impression d'ensenble qui se dégageait 

des entretiens avec les représentants des directions 

d'entreprise ou des services du personnel. Leurs attitu- 

des concrètes dans l'entreprise ne se ressemblent pour- 

tant pas, celles-ci ont en gén6ral évolué, notamment en 

ce qui concerne l'expression et l'organisation des étran- 

gers dans les sections syndicales. Dans ce chapitre nous 

proposerons dans un premier temps, une description, des 

pratiques patronales face à l'expression, la participation 

des étracgers aux instances représentatives de l'entre- 

prise, leur militantisme syndical. Par la suite nous ana- 

lyserons les liens existant entre les attitudes patronales 

et l'activité des sections syndicales et nous proposerons 

une typologie : 

(1) Cette absence de choix tient pour l'essentiel au 
entre les conditiocs de Cravzil et de vie des O.S. et 
les aspirations des enfants des couches populaires 
dans la Région Parisienne 



1 - Les pratiques patronales, leurs dimensions 

Dans le domaine de l'action syndicale il est 

courant de caractériser la politique patronale psr son 

degré de tolérance à l'égard de l'expression de ia sec- 

tion syndicale, dans l'entreprise, sa bonne ou mauvaise 

volonté à la satisfaction des revendications etc... Pour 

les militants, il y a les patrons de "cnoc", qui n'enter- 

rent jamais la hache de guerre et n'acceptent pas l'exis- 

tence du syndicalisme comme représentation d'une force 

organisée et ceux-qui, bon gré mal gré, cherchent une 

sorte de paix sociale par des négociations avec des re- 

présentants reconnus du personnel. Ces attitudes recoo- 

vrent au moins deux dimensions, qui revêtent une impor- 

tance particulière dans le cas des immigrés. 

La première dimension suit uc axe dont l'un des 

pôles s.erait la tolérance, le respect des lois favorables 

aux travailleurs et l'autre la répression du militan" ~ils- 

me, l'intransigeance et la mauvaise volonté dans l'appli- 

cation des lois et des conventions collectives. Nous avons 

appelé cette dimension légalismejrépression. 

Dans l'enquête auprès des militants elle a été 

cernée par des questions de fait ( 1 )  portant sur l'appli- 

cation des conventions collectives, l'existence d'entre- 

ves 2 l'activité syndicale, les litiges portés devant 

l'inspection du travail, la nature des réactions devant 

les candidatures immigrées aüx glections professionnelles. 

Cet aspect est très important dans notre étude dans la 

mesure ou la législation sur les droitssgndicaux en vigueur 

( 1 )  Questions no 26, 27, 30. 



à la date de l'enquête, et les restrictions aux libertés 

individuelles et collectives (toujours en vigueur) 

permet l'existence de pratiques de répression. La répres- 

sion pure est cependant génératrice d'inquiétude pour 

ceux qui la pratiquent dans la mesure où l'absence de tou- 

te institutionnalisation, signifie l'a'oseacede régulation 

et parfois B risqie à'explosions sur des problèmes et dans 

une conjoncture inattendue et donc peu maîtrisés. C'est . pourquoi nous avons observé que la repression s'accompa- 

gnait le plus souvent d'une politique d'intégration fondée 

sur des rapports personnalisés. La répression brutale ne 

devant intervenir, qu'en dernier recours, en cas d'échec 

des attitudes "paternalistes". Ces dernières ayant en com- 

mun avec les pratiques répressives le refus fondamental 

de l'exercice du droit syndical dans l'entreprise. 

Il existe donc une deuxième dimension qui se 

combine avec la première et qui pourrait s'intituler re- 

lations industrielles personnelles/impersonnelles ( 1 ) .  

Cette dimension qui s'intègre naturellement dans la pro- 

blématique weberienne de la bureaucratie est bien à notre 

avis un critère de modernité. Il est important de consta- 

ter qu'en 1973 certaines entreprisss sont bien en deça 

de la vision rationnelle que projetait h!. Weber sur le moncie 

du travail. De ce point de vue le recours à la main d'oeu- 

vre inunigrée permet de renvoyer dans un avenir plus ou 

moins lointain, l'ère des relations industrielles fondées 

sur la reconnaissance de l'équilibre des pouvoirs, accor- 

dant au syndicalisme dans l'entreprise une reconnaissance 

institutionnelle ( 2 ) .  Il faut bien ajouter que l'attitude 

(1) Celles-ci ont été cernÈes par les questions 2 8 , 2 9  
portant sur les pratiques patronales. 

( 2 )  cf.par ex. Crozieg in traité de sociologie du Travail 
Il Le syndicalisme" 



des syndicats franfais qui refusent la contrepartie (sous 

entendu du côté patronal) de cette évolution, à savoir 

le renoncement à l'idéologie révolutionnaire et un rôle 
Il 

de régulateur de ses propres troupes" ne favorise pas non 

plus l'évolution des relations industrielles vers une col- 

laboration entre partenaires sociaux. 

Les pratiques patronales fluctuent le plus sou- 

vent entre ces quatre pôles (paternalisme, relations im- 

personnelles, légalisme, répression), suivant les conjonc- 

tures. En particulier le paternalisme, presque toujours 

pratiqué dans un premier temps envers les immigrés peut 

laisser place soit à des attitudes plus répressives, soit 

au contraire à des comportements plus légalistes et im- 

personnels quand l'organisation des travailleurs paraît 

irréversible. 

L'évolution des pratiques patronales s'zccélère 

notamment face à la création d'une section syndicale d'en- 

treprise ( 1 )  ou devant l'émergence de candidatures d'étrari- 

&ers sur des listes syndicales à l'occasinn d'élections 

professionnelles. 

La nature plus ou moins impersonnelle des pra- 

tiques patronales a été recherchée à travers des questions 

( 2 )  portant sur la volonté de contrôle 

( 1 )  Les années 68-69 ont été décisives à cet égard, quand 
les accords de Grenelle ont légalisé l'existence de 
la section syndicale d'entreprise. 

(2) cf.questions 2 8 , 2 9 ,  30. 



de  l a  main d ' o e u v r e  immigrée ,  l e s  p r e s s i o n s  e x e r c é e s  à 

l ' e n c o n t r e  de  l e u r  a c t i v i t é  s y n d i c a l e  e t  de  l e u r  r e p r é s e ~  

t a t i o n  comme d é l é g u é s  du  p e r s o n n e l  ou é l u  a u  c o m i t é  d ' e n -  

t r e p r i s e .  La c o m b i n a i s o n  d e s  d e u x  d i m e n s i o n s  donne q u a t r e  

t y p e s  t h é o r i q u e s  : 

1 - L é g a l i s t e  i m p e r s o n n e l  

2 - ~ é g a l i s t e  p e r s o n n e l  

3 - R é p r e s s i f  i m p e r s o n n e l  

4 - R é p r e s s i f  p e r s o n n e l  

Avant  de  commencer l ' e n q u ê t e  nous  p e n s i o n s  pou- 

v o i r  d i r e  que l e s  t y p e s  2 e t  3 p r é s e n t a i e n t  c e r t a i n e s  i n -  

c o n s i s t a n c e s  e t  que l e s  t y p e s  c o n c r e t s  t e n d r a i e n t  v e r s  1 ,  

l é g a l i s t e - i m p e r s o n n e l  ou  v e r s  4, r é p r e s s i f - c e r s o n n e l .  

II - Les p r a t i q u e s  p a t r o n a l e s  ( p r é s e n t a t i o n  d e s  r é p o n s e s  

d e s  m i l i t a n t s  ( 1 )  

Les p r a t i q u e s  p a t r o n a l e s  o n t  é t é  c e r n é e s  à t r a -  

v e r s  c i n q  q u e s t i o n s  d o n t  l a  p r e m i è r e  a  un c a r a c t è r e  t r è s  

( 1 )  Les r é s u l t a t s  p r é s e n t é s  i c i  n e  s o n t  p a s ,  b i e n  e n t e n d u ,  
l a  r é a l i t é  d e s  p r a t i q u e s  p a t r o n a l e s  que  l a  n é t h o d o l o -  
g i e  du q u e s t i o n n a i r e  ne  p e r m e t  p a s  d ' a t t e s t e r  o b j e c t i -  
vement n i  même l e  r e f l e t  de  n o t r e  p r o p r e  a p p r é c i a t i o n .  
Nous d é c r i v o n s  i c i  l e s  r é p o n s e s  d e s  m i l i t a n t s  e t  b i e n  
que nous  ayons  c h o i s i  d e s  q u e s t i o n s  de  f a i t  p o u r  cons -  
t r u i r e  c e t t e  t y p o l o g i e  r é s e r v a n t  l e s  q u e s t i o n s  d ' o p i -  
n i o n  p o u r  L ' a n a l y s e  du  d i s c o u r s ,  l a  s u b j e c t i v i t é  d e s  
i n t e r v i e w é s  ne  p e u t  ê t r e  t o t a l e m e n t  n i é e .  C ' e s t  p o u r -  
q u o i ,  b i e n  q u ' i l  n ' y  a i t  moins  de 5 4  e m p l o y e u r s ,  l e s  
c h i f f r e s  p r é s e n t é s  s e  f e r o n t  s u r  l a  b a s e  d e s  5 4  e n t r e -  
t i e n s  de  m i l i t a n t s .  I l  s ' a g i t  donc de  l a  p o l i t i q u e  pa-  
t r o n a l e  t e l l e  q u ' e l l e  e s t  p e r ç u e  p a r  l e s  i n t e r v i e w é s .  
Il n o u s  semble  c e p e n d a n t  que  l a  g r a n d e  c o r r é l a t i o n  qu i  
e x i s t e  e n t r e  l e s  q u e s t i o n s  d ' u n e  p a r t ,  e t  l ' a c c o r d  d e s  
m i l i t a n t s  quand i l s  s o n t  p l u s i e u r s  d a n s  une  même e n t r e -  
p r i s e  (notamment  CGT e t  CFDS)sur l a  c a r a c t é r i s a t i o n  des 
a t t i t u d e s  p a t r o n a l e s  nous  i n d i q u e  que l ' é c a r t  e n t r e  l a  
p e r c e p t i o n  e t  l a  r é a l i t é  n ' e s t  p a s  t e l  q u ' o n  ne  p u i s s e  
r e n d r e  compte d e s  p r a t i q u e s  p a t r o n a l e s  à p s r t i r  d e  c e  
m a t é r i e l .  



général puisqu'elle est ainsi libellée : "L'employeur 

pratique-t-il des discriminations ( 1 )  envers les étran- 

gers ? "  Les réponses à cettc question se caractérisent 

par un fort pourcentage de réponses positives, 36 oui et 

17 non. Mais et surtout nous verrons que cette question 

est toujours corrélée de façon cohérente aux autres quer- 

tions caractérisant les pratiques patronales. Ceci nous a 

permis d'affirmer que derrière des pratiques concrètes, . on pourrait déceler sinon des politiques tres cohérentes 

du moins des attitudes d'ensemble favorables ou défavo- 

rables à l'expression et à l'organisation des immigrés. 

En particulier nous verrons que les employeurs dont il 

est dit qu'ils ne font pas de discriminations seront les 

plus légalistes et ceux qui acceptent le plus facilement 

des relations impersonnelles. La charge sémantique du 

mot "discrimination" est également sous-tendue par le sen- 

timent de l'existence d'injustices ou de manifestations 

racistes. Ces attitudes iront de pair avec les pratiques 

combinées du paternalisme et de la répression. 

La deuxièine question porte sur l'application des 

conventions collectives de la branche. La distribution 

des réponses fait apparaître l'existence de la même cou- 

pure entre un premier groupe de 2 enployeurs qui semblent 
freiner l'application des conventions collectives et un 

groupe de & qui, soit les applique simplement ( 1 4 1 ,  soit 

prolonge les accords de la branche par des accords d'ec- 

treprise favorables aux salariés o. Il n'est pas p o s s i U  

en métallurgie parisienne de se soustraire globalemeni 2 

(1) Le terme est resté volontairement vague et englobe 
des domaines tels que le salaire, la promotion, l'ex- 
pression orga~isée, d'autres questions précises ont , eté également posées (cf.questions no 2 1 , 2 5 ) .  



l'application des conventions collectives, le plus sou- 

vent il s'agit donc dans le cas des - 30 employeurs de re- 

tards, de pratiques restrictives, de contournement ou de 

refus dfclarés mais sur un point limité (par exemple le 

refus de certaines entreprises de créer des comités df5ta- 

blissement dans chaque usine)(l). 

L'attitude manifestée quant à l'application @us 

ou moins restrictive des conventions collectives sere éga- 

lement corrélée de manière cohérente avec les autres in- 

dicateurs des pratiques patronales, notamment avec l'exis- 

tence (rapportées par les interviewés) de litiges ayant 

nécessité l'intervention de l'inspection du travail. 

L'existence de tels litiges est rapportée 36 
- fois dont 18 fois pour des 2roblèmes concernant les étran- , -  

gers. Le nombre élevé de litiges est le plus souvent lié 

à des contestations concernant les élections profession- 

nelles ou des licenciements jugés abusifs. Les problènes 

soulevés à cette occasion sont d'importance très incgale. 

Néanmoins l'existence et surtout l'inexistenc~ de tels 

litiges 6 mesure la capacité et la volonté de l'employeur 
de résoudre à son niveau les conflits apparus dans l'en- 

treprise, ou de les prévenir. 

A elles seules ces deux questions te fait ne 

suffisent pas, cependant, à rendre compte des pratiques 

(1) Ce chiffre est malgré tout relativement élevé. Ceci 
s'explique et vaudra pour le reste des résultats par 
le fait que l'unité choisie pour l'enquête a été l'é- 
tablissement. Unité pertinente pour l'activité syndi- 
cale. Or nous avons enquêté dans plus d'une d e ~ i  d ~ u -  
zaine d'étzblissements appartenant È, la même entregri- 
se, caractérisée par une politique patronale centrn- 
lisse et restrictive. La même situation ne se retrou- 
ve pas dans l'autre groupe patronal. De plus même 
quand il y a plusieurs établissements appartenant à la 
meme entreprise, les directions d'établissement se=- 
bient y avoir plus d'autonomie. 



patronales face à l'activité syndicale, notamment celle 

des étrangers. 

Nous avons donc posé la question suivante : 

"L'employeur tente-t-il d'entraver l'activité syndicale ? 

en général ? pour les travailleurs immigrés en particu- 

lier ? ". La distribution des réponses fait apparaître la 
même répartition qu'auparavant : un même groupe de 2 em- 
ployeurs dont il est dit qu'il n'entrave pas l'activité 

syndicale, un groupe de 2 dont les entraves sont jugés 
assez faibles et correspondent plutôt à des tracasseries 

à ce que les militants jugent des mesquineries à l'encon- 

tre des délégués, un groupe de employeurs dont les mili- 

tants estiment qu'ils entravent l'activité syndicale dont 

22 le font de façon indifférenciée et pour les travail- - 
leurs immigrés en particulier. Ces chiffres élevés mar- 

quent le refus encore assez répandu de la liberté d'action 

du syndicat dans l'entreprise, mais on pourra remarquer 

que l'existence d'attitudes très différenciées envers les 

français et envers les étrangers n'apparaît pes de façon 

significative. L'ensemble de ces résultats noas suggère 

qu'il existe des attitudes d'ensemble à l'égard du style 

des relations industrielles plutôt que des politiques éla- 

borées de division du personnel. ?Téanmoins d'autres ques- 

tions nous ont permis de nuancer ce jugement. Sous avions 

ainsi demandé aux militants si l'employeur tentait de wn- 

trôler la main d'oeuvre immigrée et par quel intermddiair?. 

L'absence de volonti Ce contrôle est attestée 

18 fois, contre fois ou il est dit que cette volonté - 
existe. Si le plus souvent c'est la maîtrise qui est char- 

gée de cet encadrement (20) les militants parlent aussi 

de la C.F.T., d'interpètes de représentants occultes des 

ambassades (12). Dans un petit nombre de cas, c'est le 

chef d'entreprise lui-même qui assure ce contrôle (4) .  Il 



e s t  b i e n  c l a i r  que l e  t e r m e  de  c o n t r ô l e  e s t  p l u s  ambigu 

que c e l u i  d ' e n t r a v e s  à l ' a c t i v i t é  s y n d i c a l e  e t ' p e u t  r e -  

v ê t i r  d e s  s i g n i f i c a t i o n s  a s s e z  v a s t e s  ma i s  d a n s  l ' e n s e m -  

b l e  l e s  m i l i t a n t s  o n t  b i e n  c o m p r i s  q u ' i l  n e  s ' a g i s s a i t  pas 

du  c o n t r ô l e  s u r  l e  comportement  d e s  é t r a n g e r s  d a n s  l a  p r o -  

d u c t i o n  ( c a d e n c e s ,  e t c . . )  m a i s  de  l e u r  a t t i t u d e  & l ' é g a r d  

du s y s t è m e  s o c i a l  de  l ' u s i n e .  C ' e s t  d ' a i l l e u r s  l e  c r o i s e -  

ment e n t r e  l e s  r é p o n s e s  c o n c e r n a c t  l e  c o n t r ô l e  d e s  é t ran-  

g e r s  e t  l e s  e n t r a v e s  à l ' a c t i v i t é  s y n d i c a l e  q u i  donne l a  

c o r r é l a t i o n  l a  p l u s  s i g n i f i c a t i v e  e n t r e  l e s  i n d i c a t e u r s  

d e l a  p o l i t i q u e  p a t r o n a l e .  E n t r e s  a u t r e s  quand l e  contrt3.e 

e s t  l e  f a i t  de l ' o r g a n i s m e  de t y p e  C . F . T .  l e s  e n t r a v e s  

s o n t  j u g é e s  t r è s  f o r t e s .  Nous voyons  l à  a p p a r a î t r e  c e  que 

n o u s  a v o n s  a p p e l é  l e  t y p e  ( p e r s o n n e l )  p a t e r n a l i s t e - r é p r e s -  

s i f .  

La d e r n i è r e  q u e s t i o n  de  f a i t  q u i  nous  a  p e r m i s  

d ' é v a l u e r  l e s  p r a t i q u e s  p a t r o n a l e s  a  c o n c e r n é  l e s  r é a c -  

t i o n s  f a c e  à l ' e x i s t e n c e  d e  d é l é g u é s  i m m i g r é s .  La q u e s t i o n  

p o s é e  é t a i t  l a  s u i v a n t e  : " A - t - i l  é t é  p o s s i b l e  d ' a v o i r  des 

d é l é g u é s  immigrés  ? Comment l ' e m p l o y e u r  a - t - i l  r é a g i  ? "  

La r é p a r t i t i o n  d e s  r é p o n s e s  a  é t é  l a  s u i v a n t e  : 

Dans 4 c a s  s ' i l  n ' y  a  p a s  d e  d é l é g u é s  immigrés  

c e c i  e s t  à m e t t r e  a u  compte de  l a  f a i b l e s s e  du s y n d i c a t .  

Dans 4 a u t r e s  c a s  l ' a b s e n c e  de  d é l é g u é s  e s t  due  

a u x  p r e s s i o n s  de l ' e m p l o y e u r .  

Dans 22 c a s  il a  f a l l u  l u t t e r  p o u r  i m p o s e r  d e s  

d é l é  gué S .  

Dans 2 4  c a s  l e  p a t r o n  s ' e s t  mon t ré  i n d i f f é r e n t ,  

o u  r é s i g n é ,  à un t e l  é t a t  de f a i t .  

La r é p a r t i t i o n  un p e u  d i f f é r e n t e  d e s  r é p o n s e s  à 

c e t t e  q u e s t i o n  p a r  r a p p o r t  a u x  p r é c é d e n t e s  i n d i q u e  que l e s  



réactions patronales sont pour une part le résultat d'at- 

titudes à l'égard de l'organisation des étrangers dans 

l'entreprise mais également l'indicateur d'un rapport de 

forces qui s'établit entre les syndicats et l'employeur, 

quoiqu'il en pense. L'attitude restrictive face aux délé- 

gués étrangers va d'ailleurs de pair avec la volonté de 

contrôle de la main d'oeuvre imnigrée et les entraves aux 

activités syndicales, ainsi qu'avec la perception de l'ess- 

tence de discriminations. Il existe donc à première vue 

deux grands groupes dont l'un se compose d'une vingtaine 

de cas. Parmi eux une douzaine pourra être décrite entez- 

mes de neutralité, se caractérisant par une absence de 

contrôle sur les étrangers et la reconnaissance du syndi- 

cat. Ce type n'est pourtant pas homogène, car ce compor- 

tement s'il est parfois le prolongement C'une attitude vo- 

lontaire, peut être le résultat d'une modification du rap- 

port des forces en faveur du syndicat. L'employeur s'est 

alors résigné à ce comportement. Quelque fois aussi nous 

le verrons, la faiblesse de l'activité syndicale lui fa- 

cilite ce comportement. Une douzaine d'autre cas tend vers 

le premier type sans s'y incorporer et se rapproche par 

bien des points de la quinzaine de cas qui tendent vers 

.................... 
(1) Pour opérer les croisements nécessaires entre les pra- 

tiques patronales et l'activité syndicale, nous avons 
opéré de la manière suivante.Les patriques patronales 
s'étant révélées cohérentes, nous étions en droit de 
construire un indice unique. Celui-ci a été composé 2 
partir des réponses aux 4 questions les plus carrelées 
entre elles ( 2 6 , 2 7 , 2 8 , 2 9 ) .  Ces réponses ont été affec- 
tées d'un score d'autant plus élevé que les pratiques 
étaient répressives et personnalisées. Ayant obtenu 
cette échelle nous avons procédé aux croisements selo~: 
deux nodalités. ilans un premier temps nous avons cons- 
titué deux groupes. Un groupe "pratiques restrictives" 
(-)de tendance répressif/personnel et un groupe de 
"pratiques non restrictivesfl(Z)de tendance légaliste/ 
impersonnel le défaut de cette répartition consiste à 
incorporer les types fluctuants aux deux autres et à 
affaiblir toutes les relations.C'est pourquoi nous 
avons systématiquement rajouté une analyse à partir C-s 
types extrêmes dans leur relation à l'activité syndicde. 



le type répressif/perssnnel sans qu'on puisse non plus 

les y classer clairement. Seuls 12 cas ont été classés 

comme type extrême répressif et cette catégorie est par 

contre très homogène. Tous les cas intermédiaires présen- 

tent des inconsistances et fluctuent entre les deux types 

extrêmes. Ils seront traités par la suite comme un groupe 

Quel sera l'impact de ces pratiques sur l'acti- 

vité syndicale ? Nous savons déjà qu'il ne sera pas pos- 

sible de donner uae réponse simple, puisque l'activité 

syndicale recouvre des pratiques qui se sont avérées re- 

lativement autonomes (cf.chapitre 6). 

III- Pratiques patronales et activité syndicale 

D'une façon générale les pratiques patronales 

sont considérées à la fois comme causes et conséquences 

de l'activité des syndicats. L'interprétation des liens 

de causalité apparaît alors très difficile et requiert la 

prise en compte de la di~ension temps. Les militants ont 

d'ailleurs intériorisé cette dialectique et ceux qui ont 

la mémoire de l'histoire passée du mouvement syndical 

dans leur entreprise, racontent "l'évolution du rapport 

de forces". L'approche historique à l'avantage de mettre 

en relation dans le mouvement, la conjonction de tousles 

facteurs internes ou externes à lfentreprise qui ont pu 

y modeler les relations industrielles. La méthodologie 

utilisée ici vise plutôt à isoler quelques facteurs d'sx- 

plication de l'activité syndicale, dans le domaine pré- 

cis de la main d'oeuvre immigrée. 

A partir de nos résultats d'enquête que pouvons- 

nous affirmer ? Les pratiques patronales sont-elles lises 

aux efforts entrepris par les sections syndicales envers 

la main d'oeuvre inmigrée ? Si oui quelle est la signi- 

fication de cette liaison et sinon pourquoi ? Les pratiques 



patronales interviennent-elles directement pour modifier 

l'ampleur des "résultats" obtenus par le mouvement syndi- 

cal dans l'entreprise ? 

A -  Pratiques patronales et efforts des sections 

syndicales 

Les efforts des sections syndicales ont été re- 

pérés dans trois grands domaines qui révèlent un certain 

degré d'autonomie (cf.chapitre VI). 

1 - Le premier domaine concerne les efforts d'or- 
ganisation, la mise en place de responsables et de struc- 

tures spécifiques, destinées à faciliter les contacts en- 

tre l'organisation syndicale et les divers groupes immi- 

grés. 

Existe-t-il une relation, et de quel ordre, en- 

tre les attitudes patronales (telles que les militants les 

perçoivent) et les efforts d'organisation entrepris par 

les syndicats ? L'analyse des croisements montre d'abord 

que s'il y a relation causale, les pratiques patronales 

semblent plus explicatives des efforts des sections syndi- 

cales, que l'inverse. En effet si l'on considfre qu'il 

peut y avoir un effet direct de la structuration du moüve- 

ment syndical sur les attitudes patronales, celle-ci ioue- 

rait dans le sens suivant (dans notre enquête) : plus les 

militants attestent un effort organisationnel, plus les 

pratiques patronales sont perçues comme restrictives. Si 

l'on considère que l'estimation des attitudes patronales 

est plutôt un élément du contexte dans lequel se prennezt 

les décisions d'organisation on obtient les résultats sui- 

vants (1) : il n'existe pas de relation linéaire entre prc- 

tiques et efforts d'organisetion. 

( 1 )  Analyse des deux croisements cf.note plus haut. 



Quand l'estimation de la politique patronale est 

très restrictive, (pratique répressive et volonté de con- 

trôle), elle tend à expliquer logiquement la faiblesse de 

l'organisation spécifique des syndicats qui n'est zlors 

qu'une illustration de la faible capacité d'in~ervention 

globale. 

Cas 1 : (7 exemples d'efforts faibles contre 3 
d'efforts positifs). Quand les militants qualifient au 

contraire l'attitude patronale de tolérante et imperson- 

nelle elle induit dans des proportions équivalentes soit 

un effort organisationnel, 

Cas 2 : - 5 exemples, soit l'absence d'un tel ef- 

fort 

Cas 3 : - 6 exemples.Enfin les pratiques jugées 
fluctuantes ou inconsistantes vont très souvent de pair 

avec un certain effort organisationnel ( 2 1  - exemples pour 
6 ou l'effort organisationnel est faible) ( 1 ) .  - 

L'interprétation des risultats est compliquée 

par le fait que l'absence de structures spécifiques ne 

signifie pas nécessairement l'absence cifinplantation au- 

près des étrangers, spécialement dans les petites usines 

et 12 où la direction accorde une réelle liberté d'action 

aux militants sur le lieu de travail (cf.cas 3). Cette si- 

tuation peut rendre moins cruciale aux yeux des militants 

la mise en place de relais spécifique d'expression et 

d'organisation des immigrés. 

Dès que l'attitude patronale n'estplus perçue 

comme trop restrictive, décourageante à l'égard de tout ef- 

fort d'organisation spécifique (cas 1 )  et si l'on n'est 

------------------ 
( 1 )  Il y avait 7 NR et NSP éliminés des croisements 



p a s  dans  l a  s i t u a t i o n  ( c a s  3 )  ou  un t e l  e f f o r t  n ' e s t  p a s  

r e c h e r c h é  l ' e f f o r t  o r g a n i s a t i o n n e l  semble  p r e n d r e  une  c e r -  

t a i n e  i n d é p e n d a n c e  p a r  r a p p o r t  aux p r a t i q u e s  p a t r o n a l e s .  

Dans l e  c a s  no  4 ,  l e s  a t t i t u d e s  f l u c t u a n t e s  e t  peu  t r a n -  

c h é e s  de  l a  d i r e c t i o n  impulsenT un c e r t a i n  e f f o r t  d ' o r g a -  

n i s a t i o n ,  c a r  s a n s  c e t  e f f o r t  l a  p o s i t i o n  du s y n d i c a t  peut 

s ' a f f a i b l i r ,  s a  p r é s e n c e  i n s t i t u t i o n n e l l e ,  notamment en 

ce  q u i  c o n c e r n e  l e s  é t r a n g e r s ,  é t a n t  e n c o r e  c o n t e s t é e .  En 

même temps  l ' e f f o r t  o r g a n i s a t i o n n e l  p e u t  r e n c o n t r e r  un 

c e r t a i n  s u c c è s ,  l a  p o l i t i q u e  p a t r o n a l e  n ' é -can t  p a s  perçue 

comme t o t a l e m e n t  h o s t i l e  e t  b l o q u é e  ( 1 ) .  Cependant  l ' a n a -  

l y s e  d e s  20 c a s  m o n t r e n t  que  l ' e f f o r t  o r g a n i s a t i o n n e l  e s t  

a s s e z  v a r i a b l e  e n  i n t e n s i t é  e t  s ' i l  représente  l e  p l u s  sou- 

v e n t  une  é t a p e  d a n s  un p r o c e s s u s  de  s t r u c t u r a t i o n  de  l a  

s e c t i o n ,  il p e u t  s i g n i f i e r  p a r f o i s  l a  r 6 1 e g a t i o n  d ' u n e  a c -  

t i v i t é  c a t é g o r i e l l e  a u p r è s  de  s p é c i a l i s t e s  p e u  i n t é g r é s  à 

l ' a c t i v i t é  d ' e n s e m b l e  de  l ' o r g a n i s a t i o n  s y n d i c a l e .  

2  - p r a t i q u e s  p a t r o n a l e s  e t  5 f f o r t s  de  p r o p a -  

gande 

Les e f f o r t s  de  p ropagande  en l a n g u e  m a t e r n e l l e  

o n t  é t é  é v a l u é s  à p a r t i r  de  l a  d i f f u s i o n  de  l a  p r e s s e  e n  

l a n g u e  m a t e r n e l l e  g é n é r a l e m e n t  é d i t é e  p a r  l e s  c o n f é d é r a -  

t i o n s  e t  c e l l e  d e s  t r a c t s .  ( c f - c h a p i t r e  6 ) .  

Nous a v i o n s  a b o u t i  à l a  c o n s t i t u t i o n  d e  deux  

g r o u p e s .  Le p r e m i e r  d i t  " d ' e f f o r t s  f a i b l e s "  r e g r o u p e  30 

s e c t i o n s  s y n d i c a l e s ,  l e  deux i sme  d i t  " d ' e f f o r t s  s i g n i f i -  

c a t i f s " ,  r e g r o u p e  24 s e c t i o n s .  La m i s e  en r e l a t i o n  a v e c  

l e s  e s t i m a t i o n s  de  p r a t i q u e s  p a t r o n a l e s ,  i n d i q u e  l a  c o r r é -  

l a t i o n  s u i v a n t e  : l ' e s t i m a t i o n  1s p l u s  n é g a t i v e  de  l a  

( 1 )  Rappe lons  que  l e  r ô l e  de  c e s  s t r u c t u r e s  e s t  notamment 
d e  f a i r e  s u r g i r  d e s  c a d r e s  s y n d i c a u x  immigrés  e t  d e s  
c a n d i d a t s  a u x  é l e c t i o n s  p r o f e s s i o n n e l l e s .  



politique pa~ronale (répression + contrôle) est le fait, 
le plus souvent de sections ayant entrepris un "effort 

significatif de propagande", on ne peut exclure l'hypothè- 

se d'un lien causal entre l'effort syndical et les réac- 

tions patronales, celles-ci devenant d'autant plus res- 

trictives que cet effort est plus grand (1). Il nous sem- 

ble pourtant, que l'attitude patronale joue plus ici com- 

me contexte,la perception des militants jouant elle comme 

moteur des prises de décision concernant l'activité de 

propagande en langue maternelle. Quand l'attitude de la 

direction est qualifiée clairement de légaliste-imperson- 

nelle l'effort de propagande est faible : "faibles" 

pour 2 "significatifs". Quand l'attitude patronale est 
qualifiée clairement de répressive-personnelle l'effort 

I. de propagande est plutôt fort : 3 "faibles" pour 9 signi- 

ficatifs". Quand l'estimation de l'attitude patronale 

est fluctuante ou inconsistante on obtient une plus gran- 

de proportion d'efforts faibles : 18 "faibles" pour 13 
"significatifs". L'interprétation de ces résultats recou- 

vre partiellement celle relative aux efforts d'organisa- 

tion. Nous retrouvons là un certain nombre d'établisse- 

ments ou la vision optimiste qu'ont les militants de l'at- 

titude de la direction n'incite pas à quelque effort d'ac- 

tivité spécifique en direction des immigrgs. A l'inverse 

la perception d'attitudes très restrictive de la directiori 

n'entrave pas l'effort de propagande (2). Quant aux résul- 

(1) Efforts faibles : 
30 dont 9 exemples d'attitudes légalistes-&personneufs - 

18 exem~les d'attitudes fluctuantes - - 
3 exemples d'attitudes répressives-personnelles - -- 

Efforts significatifs : 
24 dont 3 exemples a'attitiides légalistes-inpersomeUes - 

12 exemples d'attitudes fluctuentes 
9 exemples d'attitudes répressives-personneiks - 

(2) Il faut rappeler que pour la diffusion de la propa- 
gande les syndicats peuvent bénéficier d'une aide des 
UL, fédération pour la confection et la distribution 
du matériel. 



tats du groupe intermédiaire ils manifestent la faibles- 

se d'ensemble de la propagande en langue maternelle (cf. 

chapitre. 6) faiblesse qui apparaît le plus clairenent 

dans les situations ambigües, ainsi qu'une relative auto- 

nomie de l'effort de propagande qui semble résulter d'un 

ensemble de conditions propres au syndicat lui-même. C'est 

seulement dans le cas où l'attitude dela direction peut 

être clairement défini qu'apparaissent des variations sen- 

sibles. 

3 - Pratiques patronales et politique sociale des élus 
au C.E. 

Le troisième champ d'activité du syndicat con- 

cerne la gestion des oeuvres sociales et culturelles des 

comités d'entreprises, dans lequel des efforts peuvent 

être entrepris pour eméliorer la situation des travaillars 

immigrés dans l'entreprise (on y traite du logement, de 

la formation, des loisirs, etc ... ) Hormis le cas ou il 

n'existe pas de comité d'établissement et celui ou les 

élus syndicaux sont trop minoritaires pour y agir, la 

politique des élus au C.E. se trouve caractérisée soit 

par l'absence d'une politique spécifique (voire lrinzér% 

des élus pour le poblème) soit par une relative attention 

à faire bénéficier les étrangers des activités du C.E. 

ce qui peut entraîner une reflexion sur leur adaptation 

et leur transformation (cf.chapitre 6). 

L'estimation d'une politique patronale très dé- 

favorable, qui doit finalement r e  pas être trop loin de 

la réalité, correspond le plus souvent à l'inexistence 

des élus ou à la faiblesse de leurs moyens d'expression. 

( 8  cas sur 12). 

Dans les cas ou l'attitude de la directicn est 

ou est devenue légaliste et impersonnelle, nous nous tmu- 

vons massivement en présence de la réponse : nos élus 



n'ont pas de politique spécifique. 8 cas sur 12. Une ana- 
lyse qualitative des interviews montre que s'il s'agit 

bien d'une absence de politique dans certains cas, (par 

exemple là où l'alphab6tisation a été obtenue) la même 

réponse est signe d'une volonté de non discrimination et 

se veut en quelque sorte positive. La même difficulté 

d'interprétation se posera pour le type intermédiaire ou 

les réponses se répartissent en faveur d'une large majo- 

rité pour l'absence de politique spécifique ( 1 6  pour 9 

cas d'attention, et 6 d'absence de possibilités dsexpres- 

sion). 

Ceci manifeste les hésitations des directions 

syndicales et leurs moyens réels face au développement 

d'une activité catégorielle envers les immigrés. 

CONCLUSION 

L'analyse des trois domaines dans lesquels 

s'effectuent les efforts des sections syndicales permet 

de formuler quelques hypothèses. Quand la perception des 

attitudes patronales est particulièrement négative (cel- 

le-ci correspond le plus souvent, de fait à des attitu- 

des répressives et de contrôle) les sections ont des dif- 

ficultés à engager des efforts en direction des immigrés 

( 1 ) .  

Une politique légaliste et impersonnelle en 

tout cas perçue positivement comme neutre, ne va pas smn- 

tanément de pair avec un développement àe 11activit6 spé- 

cifique du syndicat envers les étrangers. Là où cette 

------------------ 
( 1 )  Sauf en matière de propagande (cf.plus haut). 



a c t i v i t é  ne  s ' e n g a g e  p a s  a l o r s  que  l a  ~ o l i t i q u e  p a t r o n a l e  

ne  c o n s t i t u e  p a s  un o b s t a c l e  n o u s  a v o n s  s o u v e n t  e f f a i r e  

s o i t  a u  f r e i n a g e  d e s  p r o f e s s i o n n e l s  f r a n ç a i s  v i s  à v i s  

d ' u n  r a p p r o c h e m e n t  du s y n d i c a t  d ' a - ~ e c  l e s  O.S. i m m i g r é s ,  

s o i t  à l a  n o u v e a u t é  d ' u n  r a p p o r t  de  f o r c e  f a v o r a b l e  au 

s y n d i c a t  q u i  n ' a  p u  e n c o r e  ê t r e  e x p l o i t é .  E n f i n ,  s i  l e s  

i m m i g r é s  s o n t  t r è s  nombreux,  l ' a s p e c t  s p é c i f i q u e  p e u t  

é g a l e m e n t  s e  d i l u e r ,  l ' a c t i o n  e n v e r s  c e s  d e r n i e r s  deve -  

n a n t  l ' a c t i o n  t o u t  c o u r t .  

Quant  aux  s i t u a t i o n s  f l u c t u a n t e s ,  l e s  p l u s  nom- 

b r e u s e s  e l l e s  r e n d e n t  à l a  f o i s  n é c e s s a i r e s  e t  p o s s i b l e  

d e s  e f f o r t s  s p é c i f i q u e s  e n  d i r e c t i o n  d e s  é t r a n g e r s ,  l a  

c a p a c i t é  de  n é g o c i a t i o n  du s y n d i c a t  e n  dépend .  Les p o l i -  

t i q u e s  p a t r o n a l e s  n e  f o n t  donc que  c a r a c t é r i s e r  l e s  con- 

d i t i o n s  d ' u n  d é v e l o p p e n e n t  d e s  a c t i v i t é s  s p é c i f i q u e s  d e s  

s y n d i c a t s ,  s a n s  y j o u e r  un r z l e  m o t e u r .  

B - P r a t i q u e s  p a t r o n a l e s  e t  " r é s u l t a t s "  de  l ' a c t i v i -  

t é  s y n d i c a l e  

S i  l e s  a t t i t u d e s  p a t r o n a l e s  s o n t  un é l é m e n t  du 

c o n t e x t e  d a n s  l e q u e l  s ' e n g a g e  ou  non l e  déve loppement  de  

l ' a c t i v i t é  s p é c i f i q u e  d e s  s y n d i c a t s  e n v e r s  i e s  i m m i g r é s ,  

e l l e s  d e v r a i e n t  j o u e r  un r ô l e  p l u s  d i r e c t  e n  c e  q u i  con- 

c e r n e  l a  s a t i s f a c t i o n  d e s  r e v e n d i c a t i o n s ,  l ' i n s t i t u t i o n -  

n a l i s a t i o n  d e  l a  p r é s e n c e  d e s  i m n i g r é s  d a n s  l ' e n t r e p r i s e ,  

v o i r e  l a  c o m b a t i v i t é  e t  l a  s y n d i c a l i s a t i o n  d e s  i m m i g r é s .  

D ' a u t a n t  p l u s  que  l e s  m i l i t a n t s  i n t e r r o g é s  s u r  l e s  obsta- 

c l e s  à l e u r  a c t i v i t é  s y n d i c a l e  ( 1 )  a v a n c e n t  e n  p r e m i e r  

l i e u  l e  p o i d s  d e s  p r a t i q u e s  p a t r o n a l e s .  

------------------- 
( 1 )  Q u e s t i o n  49 t o t a l e m e n t  o u v e r t e .  



En fait l'impact des attitudes patronales sers 

variable selon les domaines retenus. 

1, - Pratiques petron-les et aboutissement des 
revendications 

Quand l'attitude patronale est perçue comme de 

tendance répressive et recherchant le contrôle et les re- 

lations personnelles avec les étrangers, la satisfaction 

des revendications spécifiques est considérée comme quasi 

nulle (2 cas sur 121, alors que des revendications d'en- 

semble ont pu être obtenues ( 7  cas). Quand les pratiques 

patronales. sont jugées plutôt légalistes et impersonnel- 

les, des revendications spécifiques sont obtenues plus 

facilement 5 cas sur 12. Cependant c'est la même propor- 

tion de oui qui l'emporte sur le non (toutes revendica- 

tions confondues) (1). 9 et 8 cas sur 12. L'interprétatioo 

de ces résultats est ici soumise à l'appréciation du cher- 

cheur sur 1'e.mpleur des résultats obtenus. Une seule re- 

vendication mais spécifique des étrangers, veut-elle uxe 

série d'acquits globaux où ils sont partie prenante sans 

être isolés ? Nous avons jugé que oui, parce que cela sup- 

pose que les étrangers aient pu exprimer leurs revendica- 

tions (2), que celles-ci aient eu un relais à travers les 

militants, les déligués du personnel ou les élus au comi- 

té d'établissement. Quand les militants disent qu'il n'y 

a pas de revendications particuliires, c'est qu'elles n' 

ont pas eu l'opportunité de s'exprimer, et que d'autres 

apparaissent bien plus urgentes : salaires très bas, hy- 

giène et sécurité du travail, etc... 

( 2 )  Dans le cas très légaliste impersonnel, là ou les 
revendications n'ont -as été satisfaites c'est sou- 
vent qu'elles n'ont pas été posées. 



C'est dans le type intermédiaire que se retrou- 

ve le plus grand pourcentage de militants qui estiment 

avoir réussi à obtenir des avantages spécifiques pour les 

immigrés (18/30), ceux-ci étant le plus souvent associés 

à des avantages d'atelier ou d'établissement. Cette des- 

cription nous renvoie à notre analyse précédente concer- 

nant le développement d'une activité spécifique. La neu- 

tralité patronale ilégaliste~impersonnel) est souvent le 

résultat de trajets différents et correspond parfois ?i 

une faiblesse syndicale (peut-être provisoire) (l).~a ré- 

pression et le contrôle poussés 2 un certain point en- 

traînent le refus de négocier mais dans la zone interné- 

diaire, là où l'affrontement existe sans que son issue 

soit bloquée, les possibilités de négociation sont exploi- 

tées. 

2- Pratiques patronales et institutionnalisation 

de la présence des immigrés dans l'entreprise. 

La pr6sence de nombreux immigrés dans l'entrepri- 

se pose le problème de leur représentation dans les ins- 

tances prévues à cet effet et de leurs possibilités S'in- 

tégration à plus ou moins long terme. Nous avons retenu 

le pourcentage de délégués du personnel, et l'existence 

de l'alphabétisation comme indice de l'institutionnalisa- 

tion de leur présence (cf-chapitre 6). 

Nous savons cependant que l'adéquation du nom- 

bre de d6légués du personnel Gtrangers d'un syndicat avrc 

la représentation théorique que donne le pourcentage d'é- 

trangers dans l'effectif ouvrier doit être maniée avec 

( 1 )  Nous pensons que là où il n'y a pas de sections syndi- 
cales mais de simples syndiqués nous aurions trou-ré 
des patrons "neutres" aussi bien que des employeurs 
très paternalistes. 



précaution. La signification des écarts est variable. 

C'est ainsi que nous avons reaarqué que les re- 

lations entre le type le plus légaliste et impersonnel et 

la proportion des délégués étrangers n'était pas univoque. 

On y retrouve dans les cas de faible représentation un 

cas de faiblesse du syndicat au nivezu des propositions 

de candidatures, et Trois cas où ce sont les citicences 

des professionnels français qui ont empêché l'élection 

des candidats étrangers aux élections de délégués du per- 

sonnel (rayés sur les listes). Mâme dans le cas où les 

proportions sont meilleures, ce sont souvent des profes- 

sionnels et des nationalités anciennes dans l'entreprise 

et en France (italiens, espagnols, algériens), qui sont 

le plus souvent portées à la délégation. Parfois égale- 

ment les candidatures étrangères dans des entreprises ou 

ceux-ci sont très nombreux et le syndicat récent, ont 

fait l'objet d'une lutte qui a conduit finalement l'em- 

ployeur à des comportements plus légalistes et à la re- 

connaissance de l'activité syndicale des étrangers (qui 

se confond alors avec l'action syndicale tout court). D ' o ù  

vision optimiste des militants sur des pratiques patro- 

nales que d'autres jugeraient moins positivement. 

Les attitudes répressives et 

entraînent logiquement une faible représen~tion(6 cas sur 

10). De plus sur les quatre établissements ayant malgré - 
tout réussi à imposer des délégués itrangers, 2 signalent 
que la situation est très précaire et qu'il est fait des 

pressions sur les délégués, le dernier dispose dans la 

section d'un militant immigré collaborant au niveau con- 

fédéral et ne ménageant pas ses forces pour imposer la 

reconnaissance des droits des immigrés. 



Les situations intermédiaires se partagent à 

égalité.entre des situations de faible ou de meilleure 

représentation des délégués du personnel étranger. 

Le même schéma se retrouve en gros en ce qui 

concerne l'alphabétisation. Une politique franchement 

restrictive empêche son développement à une certaine 

échelle ; dans le cadre d'une gestion par le comité d'&te 

blissement, avec des modalités avantageuses pour les in- 

téressés (sur le temps de travail ou au moins horaires 

payés). Une politique d'application de la loi et d'ab- 

sence de contrôle favorise une extension de l'alphabéti- 

sation (dans fi établissements sur il existe quelque 

chose dans l'entreprise). Quand elle n'existe pas dans 

l'entreprise il est fait état de tentatives d'alphabéti- 

sation dans le cadre syndical qui auraient échoué, lais- 

sant parfois aux militants le sentiment que les étranger; 

ne la revendiquent pas. 

La politique patronale n'agit donc explicitemen5 

que pour bloquer la reconnaissance institutionnelle des 

étrangers, dans les autres cas les pratiques patronales 

ne fournissent qu'un des éléments permettant de compren- 

dre les variations, en matière de représentation, d'un 

établissement à un autre. Il est légitime dans ce cas de 

songer aux rapports entretenus pzr le syndicat avec sa 

base (professionnels français + O.S. immigrés) en parti- 

culier pour le choix des candidats aux élections profes- 

sionnelles. Si les O.S. immigrés sont les plus nombreux, 

les professionnels français représentent souvent le noyui 

de base de la section syndicale. A la date de l'enquête 

(mais ceci doit rester vrai), les directions syndicales 

entreprenaient (sauf quelques unes) un mouvement de rap- 

prochement envers les immigrés qui ne laissait pas faire 



quelques remous auprès des professionnels français, sans 

être ipso facto couronné de succès auprès des immigrés, 

mais entraînant de toute façon une évolution simultanée 

des rapports avec la direction. 

3-Pratiques patronales et uarticipation des immi- 

grés aux mouvement syndical 

Les résultats acquis pour l'organisation syndi- 

cale dans l'entreprise sont en partie affaire de subjec- 

tivité. L'indicateur le plus objectif est constitué par 

la plus ou moins grande homologie existant entre la pro- 

portion d'étrangers syndiqués dans la section et la pro- 

portion d'étrangers dans l'effectif ouvrier. Les croise- 

ments montrent qu'une politique légaliste et impersonnelle 

va de pair avec une image fidèle voire améliorée de l'$ta- 

blissement au niveau de la section syndicale, sans qu'il 

soit aisé d'interpréter le sens de cette relation. 

Quand la politique est franchement restrictive, 

on trouve encore, paradoxalement, une bonne représentation 

des étrangers dans la section syndicale ( 8  - cas sur 10). - 
L'analyse qualitative des entretiens permet de comprendre 

en partie cette relation. Dans quelques cas la section 

syndicale s'est constituée avec les immigrés,(Ils sont 

généralement très nombreux) contre une direction qui n'ac- 

cepte pas encore de reconnaître la présence syndicale 

dans l'entreprise. Si la constitution de la section fait 

suite à un mouvement de grève, il apparaît alors que la 

situation reste et que le nombre de syndiqués 

étrangers peut redescendre. Dans les autres cas les immi- 

grés sont également très nombreux, et s'ils sont en pro- 

portion très bien représentés dans la section, celle-ci 

est très faible en chiffres absolus, l'existence de le 

C.F.T. dans tous ces cas, semble peser sur l'engagementse 



toutes les catégories : O.S. immigrés et professionnels 

français. Ces sections subissent une lente érosion aepuis 

la percée de 1968. 

L'estimation des pratiques patronales joue éga- 

lement un rôle visible dans la manière dont les militants 

qualifient la combativité des étrangers. Nous sevons que 

dans l'ensemble les militants estiment que les travail- 

leurs étrangers sont combatifs, qu'ils participent aux 

luttes parfois dans des proportions supérieures aux tra- 

vailleurs français. Ils ont cependant, pour certains te- 

nus à dire, que cette combativité ne s'exprimait pas spori- 

tanément, soit que la direction fasse régner un climat 

peu propice, soit que les syndicats ne trouvent pas les 

formes et les mots d'ordre, les mieux adaptés. C'est àans 

le groupe légaliste-impersonnel que la combativité des 

immigrés est appréciée positivement sans qu'il soit utile 

d'ajouter un conditionnel ( 10 cas SM' 12). Cette propor- 

tion s'inverse dans le groupe répressif-personnel et l'a- 

nalyse de contenu des réponses montre que c'est le climat 

de crainte entretenu par la direction qui est toujours 

invoqué pour expliquer que la combativitg des étrangers 

si elle est bonne n'est que potentielle. 

CONCLUSION 

L'estimation des pratiques patronales, voire 

ces pratiques elles-mêmes n'entretiennent pas plus de re- 

lation directe avec les résultats âe l'action spécifique 

àes syndicats qu'avec cette action elle-même. Hormis le 

cas où le caractère franchement intransigeant et anti- 

syndical de la direction bloque tout progrès syndical et 

toute négociation concernant la psrticipation et les re- 

vendications des étrangers, nous nous trouvons en fait de- 

vant des situations hétérogènes. Celles-ci ont été fixées 



comme sur un cliché et sont en fait le produit 

de l'histoire antérieure. C'est pourquoi nous avons préfé- 

ré présenter une typologie des configurations qui lient 

pratiques patronales et activités syndicales plutôt que 

de tenter des généralisations illusoires. Chaque type, 

sauf le dernier, aura au moins sa logique propre. 

TYPE 1 - Pratiques patronales légalistes-impersonnelles 
par défaut 

Faiblesse de l'activité spécifique envers les 

O.S. immigrés, poids de professionnels français dans l'en- 

treprise et dans la section syndicale. 

Petite ou moyenne entreprise. 

Statuquo avec la direction. L'épreuve de force 

n'est pas recherchée. C.G.T. seule et majoritaire, ancien- 

nement implantée. 

TYPE 2 - Pratiques patronales légalistes-imoersonnelles 
imposées 

Le comportement de la direction provient d'un 

renversement du rapport de force. Vision très optimiste 

des militants. Section syndicale récente, C.G.T. seule 

et majoritaire. Immigrés très nombreux dans l'entreprise 

et dans la section. Militants et délégués immigrés tous 

os. 
Petite ou moyenne entreprise. 

Pas de spécificité des immigrés, ils sont la 

masse, les revendications sont de type urgent : très bas 

salaires, hygiène sécurité. 

En fait situation précaire. 



TYPE 3 - Pratiques patronales légalistes-imoersonnelles 
politique consciente 

Grande entreprise, nationale ou multinationale 

de préférence. 

Pratique de relations industrielles modernes. 

Présence de la C.G.T. et de la C.F.D.T. celle- 

ci existant vraiment pas de syndicats maison. 

Les sections syndicales opèrent un rapprochenent 

vers les immigrés, mais l'ancienneté de l'implantation Fer- 

met un relatif équilibre entre O.P. franfais et O.S. Immi- 

grés. 

~ o n s  Existence de négociations sur les revendicat' 

spécifiques des étrangers. 

TYPE 4 - Pratiques patronales répressives-personnelles, 
politique consciente 

Moyennes ou grandes entreprises, inmigrés très 

nombreux parmi les O.S., existence de la C.F.T., faible 

représentation des étrangers, climat de crainte et isole- 

ment des militants. Forte politique d'intégration sur 

les O.P. et politique très "personnalisée". Intransigean- 

ce situation bloquée. Section syndicale C.G.T. en diffi- 

culté. Disparition de la C.F.D.T. 

TYPE 5 - Pratiques patronales répressives-personnelles, 
réactionnelles 

Tendance récente dela direction face à l'éner- 

gence de la section syndicale ou face à la structuratio~ 

du groupe immigré. C.G.T. seule et majoritaire (excepticci- 

nellement C.F.D.T. "gauchiste" seule). Immigrés très nom- 

breux, syndiqués et militants O.S. immigrés. 

Situation précaire de la section. Rapport de 

force très mouvant. Pas de négociations sans mouvements 

revendicatifs. Menaces de création de syndicats maison. 

Petites on moyennes entreprises. 



TYPE 6 - Type f l u c t u a n t  

La p o s i t i o n  s y n d i c a l e  r e s t e  c o n t e s t é e  m a i s  

l ' a c t i o n  e s t  p o s s i b l e ,  s o n  déve loppement  e t  s o n  r é s u l t a t  

s o n t  t r è s  v a r i a b l e s .  L ' i m p l a n t a t i o n  s y n d i c a l e  a u s s i ,  l a  

t a i l l e  d e s  e n t r e p r i s e s ,  l e  nombre d e s  é t r a n g e r s  e t c  ... 

. .. C e t t e  t y p o l o g i e  q u i  a  d e j a  p r i s  e n  compte un 

c e r t a i n  nombre d ' é l é m e n t s  ne  t i e n t  p a s  compte de l a  p l a -  

c e  r e s p e c t i v e  d e s  f r a n ç a i s  e t  d e s  é t r a n g e r s  dans  l a  d i -  

v i s i o n  du t r a v a i l  à l ' i n t é r i e u r  de  l ' u s i n e ,  n i  de  l a  na-  

t u r e  e t  de  l a  c o m p o s i t i o n  d e s  g r o u p e s  i m m i g r é s .  Ces deux 

g r a n d e s  v a r i a b l e s  d e v r a i e n t  é c l a i r e r  à l e u r  t o u r  l e s  con- 

d i t i o n s  de  l ' a c t i o n  s y n d i c a l e ,  notamment l a  d i v i s i o n  du 

t r a v a i l .  



CHAPITRE VI11 

LA DIVISION DU TRAVAIL ENTRE RATIONAUX 

ET ETRANGERS ET L'ACTIVITE SYNDICALE 



1. PROBLEMATIQUE DE LA DIVISION DU TRAVAIL 

Toute l ' a n a l y s e  p r é c é d e n t e  montre que l e s  rapports 

e n t r e  l e s  o u v r i e r s  f r a n ç a i s ,  l e  p l u s  souvent  q u a l i f i é s  e t  

l e s  é t r a n g e r s ,  généra lement  non q u a l i f i é s  ne r e l è v e n t  p a s  

spontanément de l a  s o l i d a r i t é .  P a r t i c u l a r i s m e s  l i é s  au  

s t a t u t  p r o f e s s i o n n e l ,  d i f f é r e n c e s  c u l t u r e l l e s  ? L ' e x i s t e n c e  

d 'une d i s t a n c e  s o c i a l e  pose en t o u t  c a s  un problème au  mou- 

vement s y n d i c a l .  P e u t - i l  r e p r é s e n t e r  à l a  f o i s  l e s  d i f f é -  

r e n t e s  f r a c t i o n s  o u v r i è r e s  q u i  c o e x i s t e n t  s u r  l e  l i e u  de 

t r a v a i l  ? S i  o u i  à q u e l l e s  c o n d i t i o n s  s i n o n  en v e r t u  de 

q u e l s  o b s t a c l e s  ? 

Dans un a r t i c l e  c o n s a c r é  aux conséquences  de l a  

d i v i s i o n  du t r a v a i l  e n t r e  n a t i o n a u x  e t  é t r a n g e r s  pour  l e s  

s y n d i c a t s  o u v r i e r s ,  nous avanc ions  que lques  hypo thèses  ( 1 ) .  

La d i v i s i o n  du t r a v a i l  e n t r e  n a t i o n a u x  e t  é t r a n -  

g e r s  e s t  t r è s  v a r i a b l e ,  s e l o n  l e s  r é g i o n s  e t  l e s  s e c t e u r s  

d ' a c t i v i t é .  On p e u t  y r e p é r e r  t r o i s  g randes  c o n f i g u r a t i o n s ,  

ayan t  chacune l e u r s  i m p l i c a t i o n s  pour  l ' a c t i o n  s y n d i c a l e .  

(1)  M. TRIPIER. "Concurrence e t  d i f f é r ence ' ' .  Les problèmes 
posés  au  s y n d i c a l i s m e  o u v r i e r  f r a n ç a i s  p a r  l a  p ré sence  
des  immigrés.  i n .  S o c i o l o g i e  ou T r a v a i l .  No s p é c i a l  
3/72.  
C f .  également  pour  une é t u d e  c o n c r è t e  des  r e l a t i o n s  
e n t r e  f r a c t i o n s  o u v r i è r e s  a u  co71rs d 'un c o n f l i t  : 
D. KERGOAT. "Bul ledor"  . Seuil. 



La s i t u a t i o n  1 que nous avons appe lée  "Coexis- 

t e n c e "  s e  d é f i n i t  p a r  l e  c o n t a c t  q u o t i d i e n  s u r  l e s  l i e u x  

de t r a v a i l .  Les n a t i o n a u x  e t  l e s  immigrés occupent  des 

p o s t e s  é q u i v a l e n t s  ou  p r o c h e s ,  i l s  ne s o n t  p a s  c o n c e n t r é s  

dans des a t e l i e r s  d i f f é r e n t s .  L ' a c t i o n  t r a d i t i o n n e l l e  du 

synd ica l i sme  peu t  s ' e x e r c e r  pu i sque  l e s  r é s e a u x  de comu-  

n i c a t i o n  e x i s t e n t ,  au  moins p o t e n t i e l l e m e n t  ( 1 ) .  Cependant 

l a  concur rence  l a t e n t e  que s e  l i v r e n t  l e s  t r a v a i l l e u r s  

p e u t  f a v o r i s e r  une d é g r a d a t i o n  de l e u r s  r e l a t i o n s  dans une 

c o n j o n c t u r e  de r é c e s s i o n  e t  de l i c e n c i e m e n t s .  C e t t e  s i t u a -  . 

t i o n  de c o e x i s t e n c e  peu t  s e  d i v i s e r  en deux sous-ensembles:  

a - ce  s o n t  des  p r o f e s s i o n n e l s  q u i  c o e x i s t e n t  ( a s s e z  r a r e )  

b  - c e  s o n t  des  O.S. e t  des manoeuvres q u i  c o e x i s t e n t  

(beaucoup p l u s  f r é q u e n t ) .  

La s i t u a t i o n  II d i t e  de " D i f f é r e n c e "  s e  c a r a c -  

t é r i s e  p a r  une p l u s  grande d i s t a n c e  p r o f e s s i o n n e l l e  e t  

s p a t i a l e  dans l ' e n t r e p r i s e .  Les o u v r i e r s  q u a l i f i é s  s o n t  

f r a n ç a i s  dans l e u r  grande m a j o r i t é  a l o r s  que l e s  O.S. e t  

l e s  manoeuvres s o n t  l e  p l u s  souvent  é t r a n g e r s .  La d i s t a n c e  

i n d u i t e  p a r  l e  s t a t u t  p r o f e s s i o n n e l ,  l e  con tenu  du t r a v a i l  

s e  r edoub le  d ' une  d i s t a n c e  c u l t u r e l l e .  Ces d i v i s i o n s  s ' i n s -  

c r i v e n t  dans  l ' e s p a c e  de t r a v a i l  quand il e x i s t e  des  ou- 

v r i e r s  p r o f e s s i o n n e l a  de f a b r i c a t i o n  a f f e c t é s  à l ' o u t i l l a g e  

a l o r s  que l e s  p r o f e s s i o n n e l s  d ' e n t r e t i e n  c i r c u l e n t  e n t r e  des 

machines s u r  l e s q u e l l e s  t r a v a i l l e n t  d e s  OS. Les r é s e a u x  de 

( 1 )  On t r o u v e  l a  d e s c r i p t i o n  d 'un t e l  c a s  de c o e x i s t e n c e  
e n t r e  des  immigrés ,  des  o ü v r i e r s - p a y s a n s ,  des n a t i o n a u x  
u r b a n i s é s  i n  B E R N O U X ,  MOTTE, SAGLIO. " T r o i s  e t e l i e r s  
d 'O.S.".  Ecl. Economie e t  Humanisme. C o l l .  R e l a t i o n s  
s o c i a l e s .  
l è r e  é t u d e  s u r  l a  l i g n e  d ' u s i n a g e .  



communication sont ici affaiblis et le syndicat ne peut 

agir auprès des étrangers sans créer des relais et ren- 

forcer les réseaux de communication potentiels. L'exis- 

tence de marchés du travail relativement disjoints at- 

ténue le sentiment de concurrence au bénéfice de La 

différence ce qui engendre l'indifférence. 

La situation III dite de "Substitutionn est 

caractérisée par l'inexistence, en tant que groupe, 

des ouvriers français. Les nationaux présents sur le 

lieu de travail, sont le plus souvent affectés à des 

tâches d'encadrement de la main d'oeuvre immigrée. Le 

syndicalisme est, dans ce cadre, le fait des immigrés 

eux-mêmes et leur liaison avec l'ensemble de l'organi- 

sation syndicale se fait par l'intermédiaire des unions 

locales ou des instances extérieures à l'entreprise. 

Un des objectifs de l'enquête était de tester 

la validité de cette classification et de montrer l'in- 

térêt d'une telle problématique par rapport aux analyses 

qui ne retiennent que l'importance numérique des étran- 

gers. Cette proportion n'est pas en elle-même signifi- 

cative mais recouvre en fait une transformation de la 

division et des marchés du travail qu'il vaut mieux ex- 

pliciter. Les indicateurs qui permettent de classer les 

établissements dans l'une des trois situations sont les 

suivants ( 1 )  : En premier lieu le pourcentage d'étrangers 

dans l'ensemble de l'effectif ouvrier (2). Dès que ce 

( 1 )  .Cf. dans le questionnaire les questions no 8 et 9. 

( 2 )  Dans notre échantillon, les entreprises ont été choi- 
sies, en fonction d'une proportion minimale d'au moins 
20% d'étrangers pour que leur présence ne puisse légi- 
timement être ignorée des syndicats. 



pourcentage se situe entre 80 et 100% nous nous trouvons 

de fait dans la situation de "substitution". Quand un 

tel pourcentage n'est pas atteint la différenciation des 

situations de "coexistence" et de "substitution" exige 

des renseignements complémentaires. Il est, en particu- 

lier, indispensable de connaître la proportion respec- 

tive d'immigrés dans la population des O.S. et manoeuvres 

d'une part, des ouvriers qualifiés, d'autre part. 

Quand cette proportion est à la fois très faible 

parmi les ouvriers qualifiis et très élevée parmi les 

non qualifiés, on peut parler de "difference". 

Dans le cas, soit d'un pourcentage relativement 

élevé parmi les ouvriers professionnels ( à  partir de 

20$), soit d'un pourcentage moyen parmi les O.S. (de 30 

à 60%) environ, la situation se rapproche de la "coexis- 
tence". 

D'autres critères, concernant plus directement 

les réseaux de communication complètent les données 

statistiques. C'est ainsi qu'interviennent : 

- la concentration ou la dispersion sur le lieu de tra- 
vail, 

- la ségrégation éventuelle sur les postes de travail, 
tous non qualifiés mais plus ou moins pénibles et dan- 

gereux, 

- l'isolement par l'existence d'horaires spécifiques, 
- la discrimination en matière de promotion qui rend la 
présence d'O.S. français provisoire (Il. 

( 1 )  cf. questions no 14,  15, 16, 1 7 ,  18, 20, 21. 



Enfin, il apparaît indispensable de tenir compte, 

en plus de la division du travail, stricto sensu, de la 

structure professionnelle de l'entreprise qui détermine 

l'importance numérique et stratégique du groupe des ou- 

vriers qualifiés et non qualifiés. Les situations de 
' 1  coexistence" et de "différence" se colorent autrement 

selon que la production de l'établissement repose de 

façon décisive sur le travail complexe ou sur ie travail 

simple ou mécanisé. 

La combinaison de ces différents critères aboutit 

à cinq types théoriques dont nous avons recherché la co- 

hérence, la répartition et l'influence sur l'activité des 

sections syndicales de notre échantillon. Ces types sont 

les suivants : 

C-O-P "coexistence" entre ouvriers professionnels, ceux- 

ci étant le groupe le plus important et le plus 

stratégique ; 

D-O-P "différence". Les ouvriers non qualifiés sont dans 

leur quasi totelité des immigrés, mais le groupe 

le plus important quantitativement et stratégique- 

ment est celui des ouvriers professionnels. Les 

immigrés sont pratiquement confinés dans des tâches 

de manoeuvres et la distance socioculturelle est à 

son maximum. 

C-O-S "coexistence" entre O.S. et manoeuvres, ceux-ci 

étant le groupe le plus important numériquement et 

dont l'importance stratégique est encore partagée 

avec un groupe d'ouvriers professionnels, moins 

nombreux et à prédominance française. 



D-O-S " d i f f é r e n c e " .  La grande m a j o r i t é ,  e t  souvent  p l u s ,  

des  O.S. e s t  composée de t r a v a i l l e u r s  é t r a n g e r s .  I l  n ' y  

a  p l u s  de c o e x i s t e n c e .  Les O.S. é t r a n g e r s  s o n t  l e s  p l u s  

nombreux mais l e u r  importance s t r a t é g i q u e  e s t  encore  

p a r t a g é e  avec un groupe d ' o u v r i e r s  p r o f e s s i o n n e l s ,  moins 

nombreux e t  à prédominance f r a n ç a i s e .  

S  ' ' s u b s t i t u t i o n " .  La t e c h n o l o g i e  de l a  p r o d u c t i o n  f a i t  - 
d i s p a r a î t r e  l e s  p r o f e s s i o n n e l s  en t a n t  que groupe s t r a -  

t é g i q u e .  Les immigrés prédominent dans l e  groupe O.S. 

e t  manoeuvres,  s e u l  s t r a t é g i q u e .  

II. LA DIVISION D U  TRAVAIL ENTRE N A T I O N A U X  ET ETRANGERS 

DANS L'ECHANTILLON D'ETABLISSEMEXTS OBSERVES 

Les r é s u l t a t s  de l ' e n q u ê t e  con f i rmen t  l e s  t e n -  

dances  dégagées  au cou r s  des e n t r e t i e n s  avec  l e s  d i r e c -  

t i o n s  du p e r s o n n e l .  Dans l a  m é t a l l u r g i e  p a r i s i e n n e ,  

employant des  é t r a n g e r s ,  l a  d i v i s i o n  du t r a v a i l  prédo-  

minante  r e l è v e  de l a  d i f f é r e n c e  dans un c o n t e x t e  où 

l ' i m p o r t a n c e  s t r a t é g i q u e  s e  d é p l a c e  v e r s  l e s  O.S. 

En p remie r  l i e u  l a  d i s t r i b u t i o n  des  é t a b l i s s e -  

ments s e l o n  l a  p r o p o r t i o n  d ' é t r a n g e r s  dans l a  p o p u l a t i o n  

o u v r i è r e  g l o b a l e  (O.S.O.P.) montre que l ' e m p l o i  des  

é t r a n g e r s  co r r e spond  à une l o g i q u e  p r o p r e  : 

- de 30% 6 
de 30 à 50% 9 

2 1 de 50 à 70% - 
d e 7 0 ? i 1 0 0 %  13 - 
Tot a l  5 0 



Quand on emploie des étrangers, on en emploie 

assez vite beaucoup et la présence des nationaux s'ame- 

nuise rapidement (Cf. chapitre 5). 

A - Les types C-O-P et D-O-? où domine le travail qua- 

lifié sont très peu représentés : 2 établissements. 

Cette faible représentation est le reflet des 

caractéristiques technologiques de notre échantillon. 

La recherche d'établissements emoloyant un nombre suf- 

fisant d'étrangers élimine d'office les secteurs de 

précision, de petites unités de travailleurs 

qualifiés, avec un faible nombre d'étrangers et une im- 

plantation minimale du syndicalisme. 

Sur ces 10 établissements un seul peut être qua- 

lifié de grand (3200 salariés] les autres allant de 80 

à 1200 salariés. 5 de ces 10 établissements confient du 

travail qualifié Èi des étrangers dans une proportion 

qui peut rendre leur présence sensible ( +  de 15% des ef- 

fectifs d'ouvriers professionnels). Ici se profile le 

type C-O-P avec la marque particulière qu'imprime le 

poids spécifique des ouvriers professionnels. Dans les 

5 autres établissements les immigrés sont affectés à 

des tâches d'O.S. et de manoeuvres, en quelque sorte au 

service du travail qualifié (D-O-P). 

La grande masse - des p~~ usines est en fait caracté- 

risée par une technologie non qualifiée, ou sa prédomi- 

nance quantitative. 

quement àe la situation de "différence" car les situa- 

tions de coexistence n'en sont plus tout Èi fait et celles 

relevant de la substitution n'en sont pas encore de façon 

nette. 



Les s i t u a t i o n s  de " c o e x i s t e n c e "  (c-O-S) t e n d e n t  

v e r s  l a  d i f f é r e n c e ,  c a r  même quand on t r o u v e  des  O.S. 

f r a n ç a i s  e t  immigrés dans l e  même é t a b l i s s e m e n t ,  c e s  

d e r n i e r s  s o n t  s e u l s  a f f e c t é s  à des p o s t e s  p é n i b l e s ,  

dangereux,  s a l e s  ou n é c e s s i t a n t  des  h o r a i r e s  de  n u i t .  

C e t t e  s é p a r a t i o n  e s t  p a r f o i s  e n t é r i n é e  p a r  une concen- 

t r a t i o n  s p a t i a l e  dans  c e r t a i n s  a t e l i e r s .  

Quant à l a  " s u b s t i t u t i o n " ,  e l l e  e s t  l i m i t é e  p a r  

l a  p ré sence  d ' o u v r i e r s  p r o f e s s i o n n e l s  f r a n ç a i s ,  p r é sence  

n é c e s s i t é e  p a r  l ' e n t r e t i e n  d e s  machines .  Cependant ce s  

d e r n i e r s  s o n t  moins nombreux e t  peuvent  a v o i r  pe rdu  une 

c e r t a i n e  impor tance  ( 1 ) .  Ce q u i  nous a u t o r i s e  à p a r l e r  

de s u b s t i t u t i o n ,  c ' e s t  l a  c o n f u s i o n  q u a s i  t o t a l e  du 

groupe O.S. e t  de l a  c a t é g o r i e  d ' é t r a n g e r .  En f a i t  dans 

c e s  é t a b l i s s e m e n t s  l e  t r a v a i l  e s t  p a r t i c u l i è r e m e n t  rebu- 

t a n t  (dangereux  l e  p l u s  s o u v e n t )  s a n s  ê t r e  a s s o r t i  

d ' a v a n t a g e s  c o m p e n s a t o i r e s ,  s i t u a t i o n  q u i  a  e n t r a î n é  une 

d é s e r t i o n  p l u s  r a p i d e  e t  p l u s  anc ienne  des  na t ionaux .  

C ' e s t  donc t e n d a n c i e l l e n e n t  que nous avons u t i l i -  

s é  l a  t y p o l o g i e  é l a b o r é e  au  d é p a r t .  Rous ob tenons  l a  

r é p a r t i t i o n  s u i v a n t e  : 

- C-O-P ( c o e x i s t e n c e ,  p o i d s  des  OP) 5 
- D-O-P ( d i f f é r e n c e ,  p o i d s  des OP) 5 
- C-O-S ( c o e x i s t e n c e ,  p o i d s  des OS) 11 

- D-O-S ( d i f f é r e n c e ,  p o i d s  des  O S )  17 

- - S ( s u b s t i t u t i o n )  13 

Tot a l  50 

( 1 )  S i  l e s  o u v r i e r s  p r o f e s s i o n n e l s  s o n t  l e  p l u s  souvent  
f r a n ç a i s ,  ce  q u i  supprime c e r t a i n s  c a s  de f i g u r e ,  p a r  

... l . . .  



C e t t e  t y p o l o g i e  met en j e u  deux dimensions  : l a  

d i v i s i o n  du t r a v a i l  proprement d i t e  e t  l a  prédominance 

d ' un  groupe o u v r i e r  dé te rminé  p a r  son s t a t u t  p r o f e s s i o n -  

n e l .  Ces deux dimensions  o n t  é t é  mi ses  en r e l a t i o n  avec 

l e s  i n d i c a t e u r s  de l ' a c t i v i t é  s y n d i c a l e  ( c f .  c h e p i t r e  

5 ) ,  séparément  e t  dans l e u r  c o m b i n a t o i r e .  Chaque f o i s  

que l e s  r e l a t i o n s  o b s e r v é e s  o n t  p a r u  p r o b l é m a t i q u e s ,  

nous  avons e s s a y é  d ' é v a l u e r  l e  r ô l e  joué p a r  l e s  p ra -  

t i q u e s  p a t r o n a l e s ,  c a r  c e l l e s - c i  e n t r e t i e n n e n t  des  r e -  

l a t i o n s  s i g n i f i c a t i v e s  avec l a  d i v i s i o n  du t r a v a i l .  

C ' e s t  en f a i t  l e u r  i m b r i c a t i o n  q u i  a c q u i e r t  une v a l e u r  

p r é d i c t i v e  s u r  l ' a c t i v i t é  des  s y n d i c a t s  en d i r e c t i o n  

des  immigrés p r é s e n t s  s u r  l e  l i e u  de t r a v a i l .  

III. DIVISION DU TRAVAIL ET POLITIQUE PATRONALE 

La r e l a t i o n  e n t r e  d i v i s i o n  du t r a v a i l  e t  p o l i -  

t i q u e  p a t r o n a l e  s ' o rdonne  a u t o u r  des  t endances  s u i v a n t e s  : 

L ' e s t i m a t i o n  (1 )  p o s i t i v e  des  p o l i t i q u e s  p a t r o -  

n a l e s  e s t  l i é e  de manière  p r i v i l é g i é e  è l a  c o e x i s t e n c e  

e n t r e  f r a n ç a i s  e t  é t r a n g e r s  dans l e s  mêmes c a t é g o r i e s  

p r o f e s s i o n n e l l e s ,  ( s i  c e  n ' e s t  dans l e s  mêmes p o s t e s )  

... /... 
exemple ,  c o e x i s t e n c e  d ' o s  e t  c o e x i s t e n c e  d ' op ,  c ' e s t  que 
l e  pas sage  d ' o s  à op n é c e s s i t e  s n e  i n s t r u c t i o n  de base  
q u i  f a i t  d é f a u t  à beaucoup d ' é t r a n g e r s  e t  suppose une 
c e r t a i n e  s t a b i l i s a t i o n  de c e s  d e r n i e r s .  Cependant l a  sub- 
s t i t u t i o n  " g r i g n o t e "  un peu p l u s  a u j o u r d ' h u i  l e  groupe 
d e s  p r o f e s s i o n n e l s  : p a r  l ' a t t r i b u t i o n  de q u a l i f i c a t i o n s  
maison ( t y p e  P I F ) ,  p a r  l e  d é c l i n  numérique des  p r o f e s s i o n -  
n e l s  de l ' o u t i l l a g e  e t  p a r  l e s  e f f e t s  p r é v i s i b l e s  de l a  
s t a b i l i s a t i o n  de l a  main d ' oeuvre .  

( 1 )  C e t t e  e s t i m a t i o n  r e p o s e  s u r  des  q u e s t i o n s  de f a i t ,  ... /..- 



l ' i m p o r t a n c e  du groupe des  p r o f e s s i o n n e l s  r e n f o r ç a n t  

c e t t e  t endance .  ( 6 4 %  - de jugements p o s i t i f s  s u r  l ' a p p l i -  

c a t i o n  des l o i s ,  l a  r e c o n n a i s s a n c e  du synd ica l i sme  . .. 
c f .  c h a p i t r e  7 ) .  

A l ' i n v e r s e  l a  d i s t a n c e  s o c i a l e ,  l ' i m p o r t a n c e  

numérique e t  s t r a t é g i q u e  des  O.S. ( d i f f é r e n c e  e t  subs-  

t i t u t i o n )  s 'accompagne d 'une  e s t i m a t i o n  beaucoup p l u s  

n é g a t i v e  des p r a t i q u e s  p a t r o n a l e s .  (m de jugements 

n é g a t i f s ) .  

Le s e n s  de c e t t e  r e l a t i o n  n ' e s t  p a s  univoque.  

L ' a n a l y s e  des  e n t r e t i e n s  c l a s s é s  dans l a  c a t é g o r i e  "subs- 

t i t u t i o n "  suggère  que l a  p o l i t i q u e  p a t r o n a l e  a  c o n t r i b u é  

à l a  d é s e r t i o n  p r o g r e s s i v e  des  f r a n ç a ? ~ .  Dans c e s  e n t r e -  

p r i s e s  où l e s  c o n d i t i o n s  de t r a v a i l  s o n t  t r è s  d u r e s ,  

une p o l i t i q u e  p a t r o n a l e  r é g r e s s i v e  a g i t  comme un f a c t e u r  

d ' a c c é l é r a t i o n  de l a  f u i t e  des  n a t i o n a u x .  I l  e s t  b i e n  

r a r e  en e f f e t  de t r o u v e r  une p r a t i q u e  p a t r o n a l e  t r è s  d i -  

v e r s i f i é e  s e l o n  q u ' i l  s ' a g i s s e  d ' a c c o r d e r  des avan tages  

s a l a r i a u x ,  de r e c o n n a î t r e  l ' a c t i o n  s y n d i c a l e  dans l ' e n -  

t r e p r i s e  e t c . ,  de t e l s  déca l ages  p rov iennen t  du r a p p o r t  

de f o r c e  q u i  s ' é t a b l i t  e n t r e  deux o r i e n t a t i o n s  c o n t r a -  

d i c t o i r e s .  P a r  a i l l e u r s ,  l a  p r é s e n c e  d 'un f o r t  pourcen- 

t a g e  d ' é t r a n g e r s  dans l e  groupe des  O.S., lui-même t r è s  

impor t an t  numériquement a f f a i b l i t ,  au  moins p r o v i s o i r e -  

ment ,  l a  c a p a c i t é  de n é g o c i a t i o n  s y n d i c a l e .  Toutes  l e s  

t e n t a t i v e s  de c o n t r ô l e  d e s  é t r a n g e r s  à t r a v e r s  des  grou- 

pements de t y p e  CFT s e  c o n c e n t r e n t  dans  l e s  é t a b l i s s e m e n t s  

------------- 
... /... 
e t  nous avons jugé  p o s s i b l e  de d é c l a r e r  que l e  b i a i s  i n -  
t r o d u i t  n ' empêcha i t  p a s  d ' a s s i m i l e r ,  avec que lques  précau-  
t i o n s  c e t t e  e s t i m a t i o n  à l a  r é a l i t é .  Cf. c h a p i t r e  7. 



où l e s  immigrés s o n t  t r è s  nombreux dans un grand groupe 

d'O.S. Dans c e s  c a s - l à  l ' e m p l o i  mass i f  d ' é t r a n g e r s  e s t ,  

de p l u s ,  l e  f r u i t  d 'une  v o l o n t é  e x p l i c i t e  q u i  c o n s i d è r e  

l a  d o c i l i t é  des é t r a n g e r s  comme un é lément  du c o û t  éco- 

nomique de l a  main d ' oeuvre .  

Le pas sage  de l a  c o e x i s t e n c e  à l a  d i f f é r e n c e ,  de 

l a  t e c h n o l o g i e  q u a l i f i é e  à l a  t e c h n o l o g i e  non q u a l i f i é e  

t r o u v e  c e r t e s  son  fondement dans  l ' env i ronnemen t  de l ' e n -  

t r e p r i s e  ( c f .  chap.  5 1 ,  l a  p o l i t i q u e  p a t r o n a l e  p e u t  ce-  

pendant  j o u e r  un r ô l e  d ' a c c é l é r â t e u r  ou de f r e i n  f a c e  à 

c e t t e  t endance  à l a  s u b s t i t u t i o n  des  main-d'oeuvre . E l l e  

n e  peu t  l a  r é d u i r e  t o t a l e m e n t ,  c a r  c e r t a i n s  t r a v a u x  on t  

a c q u i s  un c a r a c t è r e  non s u b s t i t u a b l e  depu i s  de n o m b r e ~ s e s  

années  ( f o n d e r i e s  p a r  exemple) .  

Cependant une f o i s  l e  p r o c e s s u s  engagé,  il e x i s t e  

e n t r e  l a  t endance  à l a  s u b s t i t u t i o n  e t  une p o l i t i q u e  pa- 

t r o n a l e  r é p r e s s i v e  e t  p a t e r n a l i s t e  une l o g i q u e  cumula t ive .  

La r e l a t i o n  p o s i t i v e  e n t r e  une p o l i t i q u e  p l u s  

l é g a l i s t e  e t  imper sonne l l e  e t  l a  c o e x i s t e n c e  e n t r e  f r a n -  

ç a i s  e t  é t r a n g e r s ,  mont ren t  q u ' i l  é t a i t  p o s s i b l e  de con- 

s e r v e r  à c ô t é  des  é t r a n g e r s  des  n a t i o n a u x ,  notamment des  

femmes. Une p o l i t i q u e  p a t r o n a l e  p l u s  f a v o r a b l e  au  synd i -  

c a l i s m e  l ' e s t  a u s s i  " t o u s  az imuts"  e t  f a v o r i s e  l e  m a i n t i e n  

d'O.S. f r a n ç a i s ,  r e t e n u s ,  à q u a l i f i c a t i o n  é g a l e  p a r  une 

p o l i t i q u e  s o c i a l e  p l u s  f a v o r a b l e ,  de m e i l l e u r e s  c o n d i t i o n s  

de t r a v a i l ,  une atmosphère de p l u s  g rande  l i b e r t é .  P a r  

a i l l e u r s  l e s  immigrés y s o n t  moins nombreux e t  b i e n  q u ' i s o -  

l é s  p a r f o i s  p a r c e  q u ' a f f e c t é s  à des  p o s t e s  p l u s  d u r s ,  i l s  

ne  r e p r é s e n t e n t  pas  un e n j e u  d é c i s i f  pour  l a  d i r e c t i o n .  



Ceci  e x p l i q u e  que dans un c e r t a i n  nombre de c a s  n i  l 'em- 

p l o y e u r ,  n i  l e s  s y n d i c a t s  ne  che rchen t  l ' é p r e u v e  de 

f o r c e  s u r  des problèmes l e s  c o n c e r n a n t .  

Dans l e s  p e t i t s  é t a b l i s s e m e n t s  e t  1 2  où l e s  pro-  

f e s s i o n n e l s  o n t  un p o i d s  d é t e r m i n a n t ,  c e t t e  t endance  s e  

r e n f o r c e  e n c o r e .  Les é t r a n g e r s  y  s o n t  enco re  moins l a  

f r a c t i o n  o u v r i è r e  dont  l ' a t t i t u d e  e s t  l a  p l u s  d é c i s i v e ,  

n i  pour  l a  p r o d u c t i o n ,  n i  pour  l ' é t a b l i s s e m e n t  du c l i r a t  

s o c i a l .  

Ces r é s u l t a t s  ne s o n t  p a s  g é n é r a l i s a b l e s  s a n s  

p r é c a u t i o n s .  I l s  c a r a c t é r i s e n t  un s e c t e u r  d ' a c t i v i t é  à 

une p é r i o d e  donnée. I l s  peuvent  é v o l u e r  avec l ' e x t e n s i o n  

des  d r o i t s  synd icaux  q u i  o f f r e  a u j o u r d ' h u i  aux s y n d i c a t s  

une p l u s  grande base  d ' a c t i o n  pour imposer  l a  reconna5s-  

s a n c e  i n s t i t u t i o n n e l l e  des é t r a n g e r s  dans l ' e n t r e p r i s e  

e t  f a i r e  r e c u l e r  l e  c a r a c t è r e  p e r s o n n e l  ( p a t e r n a l i s t e )  

de c e r t a i n e s  g e s t i o n s  p a t r o n a l e s .  L 'ouve r tu re  de l a  

c r i s e ,  q u i  s e  t r a d u i t  p a r  un f r e i n  3 l a  s u b s t i t u t i o n  e t  

p a r  une r e l a t i v e  s t a b i l i s a t i o n  de l a  main d ' o e u v r e  é t r a n -  

g è r e  p o u r r a i t  également  c o n t r i b u e r  à l a  mise  en p l a c e  de 

r e l a t i o n s  i n d u s t r i e l l e s  p l u s  "modernes" e t  i n c l u a n t  l e s  

t r a v a i l l e u r s  immigrés ,  s i  n ' i n t e r v i e n t  p a s ,  à c o n t r a r i o ,  

l a  c r a i n t e  du chômage. 

I V .  DIVISIOK DU T R A V A I L  ET ACTIVITE SYXDICALE 

Les d i f f é r e n t e s  i m p l i c a t i o n s  de l a  d i v i s i o n  du 

t r a v a i l  s u r  l e s  modes de r e l a t i o n  de l ' o r g a n i s a t i o n  syn- 

d i c a l e  avec l e s  immigrés peuvent  s e  t r a d u i r e  dans l a  pro-  

p o s i t i o n  s u i v a n t e :  l a  d i f f é r e n c e  rend  n é c e s s a i r e  une 



activité syndicale spécifique, plus que la coexistence 

qui permet une activité moins catégorielle et plus que 

la substitution qui fait disparaître la catégorie elle- 

même. Cette proposition est-elle vérifiée par les résul- 

tats de notre enquête 7 

A - m'indiquent les croisements entre les différents 

types (C-O-P, D-O-P, C-O-S, D-O-S, S) et les indicateurs 

des efforts engagés par les sections syndicales en direc- 

tion des immigrés (cf. chap. 6) ? 

A - Division du travail et efforts de la section syndi- 
cale en direction des immigrés 

1) Les premiers efforts que peut engager une section 

syndicale concernent le mise en place di structures spé- 

cifiques, commissions ou groupes de langue, la désigna- 

tion de responsables à l'immigration. Les croisements 

entre la typologie et ces indicateurs, montrent que, à 

première vue les efforts d'organisation ne s'ordonnent 

pas en fonction des nécessités découlant de la division 

du travail. Ce sont en effet les situations de substitu- 

tion et de coexistence qui enregistrent les plus fortes 

proportions d'efforts d'organisation. (66% - dans les deux 
cas). Les situations de différence voient cette propor- 

tion descendre à - 45%. 

Par ailleurs le poids spécifique plus lourd des 

O.S. renforce les efforts organisationnels, alors que les 

établissements où les professionnels dominent sont moins 

propices à de tels efforts (respectivement a et des 

établissements). 



A i n s i  l a  c a t é g o r i e  l a  p l u s  f a v o r a b l e  à l a  c r é a -  

t i o n  de s t r u c t u r e s  s y n d i c a l e s  s p é c i f i q u e s  e s t - e l l e  c e l l e  

de l a  c o e x i s t e n c e  dans un c o n t e x t e  t echno log ique  non 

q u a l i f i é .  C-O-S. Dans c e t t e  c a t é g o r i e  il y  a  t o u j o u r s  un 

e f f o r t  d ' o r g a n i s a t i o n ,  même f a i b l e .  

La c a t é g o r i e  l a  p l u s  d é f a v o r a b l e  à l ' e f f o r t  d ' o r -  

g a n i s a t i o n  e s t  c e l l e  de l a  d i f f é r e n c e ,  avec prédominance 

des  O.S. (D-O-S), c a t é g o r i e  l a  p l u s  r e p r é s e n t é e  dans 

n o t r e  é c h a n t i l l o n .  Ce f a i b l e  s c o r e  ne peu t  s e  comprendre, 

é t a n t  donné l e  p o i d s  des  O.S. s a n s  r é f é r e n c e  aux p r a t i -  

ques  p a t r o n a l e s .  C ' e s t  en e f f e t  dans c e t t e  c a t é g o r i e  que 

s e  c o n c e n t r e n t  l e s  p r a t i q u e s  p a t r o n a l e s  l e s  p l u s  r e s t r i c -  

t i v e s  e t  que s ' a f f i r m e  l a  CFT. 

La d i f f é r e n c e ,  q u i  exprime l a  s i t u a t i o n  de p l u s  

f o r t e  d i s t a n c e  s o c i a l e ,  p r o f e s s i o n n e l l e  e t  c u l t u r e l l e  

e n t r e  l e s  O.S. e t  l e s  O.P. d e v r a i t ,  pour  ê t r e  a n a l y s é e  

en elle-même, ê t r e  i s o l é e  de l a  p o l i t i q u e  p a t r o n z l e .  La 

comparaison avec l a  s i t u a t i o n  de s u b s t i t u t i o n  e s t  à c e t  

é g a r d ,  é c l a i r a n t e .  Dans c e t t e  d e r n i è r e  c a t é g o r i e  l a  p o l i -  

t i q u e  p a t r o n a l e  e s t  a u s s i  jugée  a s s e z  néga t ivemen t ,  mais 

on n ' y  r e t r o u v e  pas  l e s  c a s  ex t rêmes  ( r é p r e s s i f s ,  p a t e r -  

n a l i s t e s  e t  s ' appuyan t  s u r  l a  CFT). Bien q u ' i l  y  a i t  t r è s  

peu  de f r a n ç a i s ,  que l e s  c o n d i t i o n s  de t r a v a i l  y  s o i e n t  

t r è s  d u r e s  e t  que l a  v i e  des  s e c t i o n s  s o i t  p a r f o i s  p r é -  

c a i r e ,  il s ' y  développe p l u s  f a c i l e m e n t  des  e f f o r t s  d ' o r -  

g a n i s a t i o n  pour  mieux a d a p t e r  l ' a c t i o n  s y n d i c a l e  à l a  

p r é s e n c e  des  é t r a n g e r s .  S e u l e s  deux r a i s o n s  peuvent  ê t r e  

invoquées  pour  r e n d r e  compte de ce  déca l age .  La p remiè re  

c ' e s t  l a  p o l i t i q u e  p a t r o n a l e  q u i  dans l e  c a s  de l a  d i f f é -  

r e n c e  a r r i v e  à e n t r a v e r  t o u t  drveloppement de l a  v i e  syn- 

d i c a l e .  La seconde c ' e s t  que l ' h é s i t a t i o n  à s ' a p p u y e r  s u r  



l e s  O.S. immigrés p l u t ô t  que s u r  l e s  OP f r a n ç a i s  d i spa -  

r a î t  e t  l i b è r e  des  é n e r g i e s  chez l e s  immigrés eux-mêmes, 

a l o r s  sou tenus  p a r  l e  n i v e a u  l o c a l  ( u n i o n s  l o c a l e s  e t  

s y n d i c a t s  l o c a u x  des mé taux) .  

Cependant une a n a l y s e  p l u s  f i n e  des  r é s u l t a t s ,  

c e n t r é e  s u r  l e s  ex t rêmes  en m a t i è r e  d ' e f f o r t s  d ' o r g a n i -  

s a t i o n  ( 1 )  montre que l a  d i f f é r e n c e  conme mode de Civisicn 

du t r a v a i l  e t  que l a  prédominance des  O . S .  s 'accompa- 

g n e n t ,  s u r  l e  p l a n  des  e f f o r t s  d ' o r g a n i s a t i o n ,  des  s i -  

t u a t i o n s  l e s  p l u s  t r a n c h é e s .  Ces é t a b l i s s e m e n t s  conna is -  

s e n t  s o i t  des s e c t i o n s  s y n d i c a l e s  d o t é e s  de r e s p o n s a b l e s  

e t  de commissions v i v a n t e s  dans l ' é t a b l i s s e m e n t ,  s o i t  

l ' a b s e n c e  t o t a l e  de r e s p o n s a b l e  e t  de s t r u c t u r e s  s p é c i -  

f i q u e s  à p r o x i m i t é  du l i e u  de t r a v a i l .  

S i  l a  '&oex i s t ence l '  e n t r e  n a t i o n a u x  e t  immigrés 

e s t  l a  p l u s  f a v o r a b l e  s t a t i s t i q u e m e n t  à l ' e f f o r t  d ' o r -  

g a n i s a t i o n  e n v e r s  l e s  immigrés c e c i  s ' e x p l i q u e  p a r  deux 

c a u s e s  l i é e s  e n t r e  e l l e s .  D'une p a r t  l a  p o l i t i q u e  p a t r o -  

n a l e  moins h o s t i l e  au  s y n d i c a l i s n e  permet son développe-  

ment y  compris en d i r e c t i o n  des  OS immigrés ,  d ' a u t r e  

p a r t  l e  c o n t r ô l e  p a t r o n a l  s u r  c e t t e  f r a c t i o n  e s t  rendu  

moins n é c e s s a i r e ,  pu i sque  ce groupe n ' e s t  p a s ,  l e  p l u s ,  

ou l e  s e u l ,  d é c i s i f  dans  l ' e n t r e p r i s e .  

------------ 
( 1  ) e f f o r t s  - d ' o r g a n i s a t i o n  + 

Situations où l e s  OS dominent 82% 75 % 
Situations où l e s  OP dominent 1 8% 25% 

- + 
D i f f é r e n c e  54% 50% 

Coex i s t ence  9 % 33% 

S u b s t i t u t i o n  37% 17% 



L ' o b l i g a t i o n  de c r é e r  des r e l a i s  e t  de r e n f o r c e r  

l e s  r é s e a u x  de communication e n t r e  f r a c t i o n s  o u v r i è r e s  

dans  l ' e s p a c e  de p r o d u c t i o n  n ' e n t r a î n e  donc pas  spontané-  

ment des e f f o r t s  d ' o r g a n i s a t i o n  p e r m e t t a n t  2 l ' o r g a n i s a -  

t i o n  s y n d i c a l e  d ' avance r  dans  c e t t e  v o i e .  

S e u l e  l a  combinaison de l a  d i v i s i o n  du t r a v a i l ,  

de l a  s t r u c t u r e  technico-professionnelle de l ' e n t r e p r i s e  

e t  l e s  p r a t i q u e s  p a t r o n a l e s  semble a v o i r ,  en ce  domaine, 

que lque  v a l e u r  e x p l i c a t i v e .  

L ' a n a l y s e  de l ' i n f l u e n c e  de l a  d i v i s i o n  du t r a -  

v a i l  s u r  l e s  a u t r e s  t y p e s  de démarches e n t r e p r i s e s  p a r  

l e s  s e c t i o n s  s y n d i c a l e s  n ' i n f i r m e n t  pas  c e t t e  p r o p o s i t i o n .  

2 )  S i  l a  s i t u a t i o n  d i t e  de d i f f é r e n c e  semble l é g è r e n e n t  

f a v o r i s e r  l ' e f f o r t  de propagande ,  l e s  r e l a t i o n s  obse r -  

vées  ne  s o n t  pas  a s s e z  s i g n i f i c a t i v e s  pour  qu 'on  p u i s s e  

en  d é d u i r e  des  i n t e r p r é t a t i o n s  v a l a b l e s .  Comme nous 
,.. l ' a v o n s  d e j a  remarqué l ' e f f o r t  de propagande e s t  a s s e z  

d i f f i c i l e  à a n a l y s e r .  L ' o r i g i n e  des  journaux  e t  des  

t r a c t s  e s t  t r è s  v a r i a b l e ,  e t  pour  t o u t e  l a  pa- t  q u i  r e l è v e  

de l a  c o n f é d é r a t i o n ,  c ' e s t  souvent  de l e u r  dynamisme e t  

de l e u r s  moyens que dépendent  l e s  s i t u a t i o n s  dans l e s  

u s i n e s .  

3 )  E n f i n  l ' a n a l y s e  des r e l a t i o n s  e n t r e  l a  d i v i s i o n  du 

t r a v a i l  e t  l a  p o l i t i q u e  des  é l u s  au  comité d ' é t e b l i s s e -  

ment montre des  a n a l o g i e s  avec c e l l e s  concernant  l e s  - 
e f f o r t s  d ' o r g a n i s a t i o n .  Dans l e s  deux c a s  de l a  s u b s t i -  

t u t i o n  e t  de l a  d i f f é r e n c e  avec  prédominance des  OS, on 



r e t r o u v e  l e  p l u s  fréquemment  l e s  é t a b l i s s e m e n t s  où i l  

n ' e x i s t e  p a s  d e  C.E. o u  b i e n  c e u x  où l e s  é l u s  s y n d i c a u x  

s o n t  t r o p  m i n o r i t a i r e s  p o u r  y  f a i r e  e n t e n d r e  l e u r  v o i x  

( 1 ) .  C e t t e  f o r t e  p r o p o r t i o n  s ' e x p l i q u e  p a r  l a  p r é s e n c e  

de  l a  CFT, q u i  ouand  e l l e  e x i s t e  e s t  t r è s  r e p r é s e n t é e  

d a n s  l e s  c o m i t é s  d ' é t a b l i s s e m e n t .  A i l l e u r s ,  e t  notam- 

ment  dans  l e s  e n t r e p r i s e s  p l u s  p e t i t e s ,  l e s  s e c t i o n s  

s y n d i c a l e s  n e  s o n t  p a s  e n c o r e  a s s e z  p u i s s a n t e s  p o u r  i m -  

p o s e r ,  s o i t  l a  c r é a t i o n  du  CE, s o i t  l a  m i s e  e n  o e u v r e  

d ' u n e  p o l i t i q u e  s o c i a l e .  

Au c o n t r a i r e  l e s  s i t u a t i o n s  de c o e x i s t e n c e  e t  

c e l l e s  où dominen t  l e s  o u v r i e r s  p r o f e s s i o n n e l s  ne  con- 

n a i s s e n t  p a s  d e  t e l l e s  r e s t r i c t i o n s  à l ' a c t i v i t é  s o c i o -  

c u l t u r e l l e  d e s  s y n d i c a t s  à t r a v e r s  l e s  i n s t a n c e s  p a r i -  

t a i r e s  d e s  c o m i t é s  d ' e n t r e p r i s e .  

Quand l e s  s e c t i o n s  s y n d i c a l e s  d i s p o s e n t  d ' é l u s  

d a n s  l e s  C .E .  e t  q u ' i l s  p e u v e n t  e n  i n f l é c h i r  l ' o r i e n t a -  

t i o n ,  c ' e s t  dans  l a  s i t u a t i o n  de  d i f f E r e n c e  q u ' o n  t r o u v e  

l a  p l u s  g r a n d e  p r o p o r t i o n  d ' é l u s  s e n s i b l e s  à r e n d r e  l e s  

a c t i v i t é s  s o c i o - c u l t u r e l l e s  a c c e s s i b l e s  e t  a d a p t é e s  avx  

é t r a n g e r s  ( 2 ) .  P a r  c o n t r e  l e  p o i d s  r e l a t i f  d e s  O.S. e t  

d e s  O.P. n ' i n t e r v i e n t  p a s .  

Ces r é s u l t a t s  d o i v e n t  ê t r e  comparés  à c e u x  q u i  

c o n c e r n e n t  l e s  e f f o r t s  d ' o r g a n i s a t i o n  d e s  s y n d i c a t s .  

( 1 )  54% d e s  é t a b l i s s e m e n t s  c l a s s é s  dans  l a  c a t é g o r i e  de 
l a .  " s u b s t i t u t i o n " ,  39% d e s  é t a b l i s s e m e n t s  c l a s s é s  
d a n s  l a  c a t é g o r i e  " d i f f é r e n c e w .  

(2) 5 0 %  dans  l e s  é t a b l i s s e m e n t s  c l a s s é s  dans  l a  c a t é g o -  
r i e  " d i f f é r e n c e " ,  30% p o u r  l a  s u b s t i t u t i o n ,  2 5 %  p o u r  
l a  " c o e x i s t e n c e " .  



Quand l a  p o l i t i q u e  p a t r o n a l e  n ' e n t r a v e  pas  t o u t e  exp res -  

s i o n  s y n d i c a l e ,  l a  s i t u a t i o n  de d i f f é r e n c e ,  v o i t  s e  dé- 

v e l o p p e r ,  avec un bond q u a l i t a t i f ,  l e s  e f f o r t s  des s ec -  

t i o n s  s y n d i c a l e s  pour s ' a d a p t e r  à l a  p ré sence  des  é t r a n -  

g e r s .  On y  r e t r o u v e  l e s  m e i l l e u r e s  "performances"  en 

m a t i è r e  de g e s t i o n  des  oeuvres  s o c i a l e s  ou de c r é a t i o n  

de s t r u c t u r e s  s p é c i f i q u e s .  La p o l i t i q u e  p a t r o n a l e  a f f a i -  

b l i t  a i n s i  l e  r ô l e  combiné de l a  d i v i s i o n  du t r a v a i l  e t  

de  l a  s t r u c t u r e  p r o f e s s i o n n e l l e  de l t é t a b l i s s e n e n t .  E l l e  

f a i t  a l o r s  p a s s e r  au p remie r  p l a n  des  "performances"  l a  

s i t u a t i o n  de c o e x i s t e n c e ,  s ans  que c e s  d e r n i è r e s  s o i e n t  

j amais  a u s s i  s p e c t a c u l a i r e s .  

B - La d i v i s i o n  du t r a v a i l  e t  l e s  r é s u l t a t s  àe l ' a c t i v i t é  

s y n d i c a l e .  

I l  é t a i t  p o s s i b l e ,  a  p r i o r i ,  d ' é l a b o r e r  des  hypo- 

t h è s e s  s u r  l ' i m p a c t  de i a  d i v i s i o n  du t r a v z i l  s u r  l e s  

e f f o r t s  des s e c t i o n s  s y n d i c a l e s  d ' e n t r e p r i s e .  I l  ne pou- 

v a i t  en ê t r e  de même conce rnan t  l e s  r é s u l t a t s  de c e t t e  

a c t i v i t é  en d i r e c t i o n  des  é t r a n g e r s .  Ceci  vau t  s u r t o u t  

pour  l e s  s u c c è s  r e v e n d i c a t i f s  e t  l ' i n s t i t u t i o n n a l i s a t i o n  

de  l a  p r é s e n c e  des  é t r a n g e r s  dans  l ' e n t r e p r i s e .  Ces ac- 

q u i s  dépendent  évidemment de c e  que l e s  m i l i t a n t s  appe l -  

l e n t  l e  r a p p o r t  des  f o r c e s  e t  f o n t  donc i n t e r v e n i r  l a  

p o l i t i q u e  p a t r o n a l e .  Cependant dans l a  mesure où l a  p o l i -  

t i q u e  p a t r o n a l e  e t  l a  d i v i s i o n  du t r a v a i l  s o n t  l i é e s  en- 

t r e  e l l e s ,  les r e l a t i o n s  e n t r e  l a  d i v i s i o n  du t r a v a i l  e t  

l e s  r é s u l t a t s  de l ' a c t i o n  s y n d i c a l e  peuvent  ê t r e  i n t é r e s -  

s a n t s .  En f a i t  il s ' e s t  a v é r é  que l e s  c ro i semen t s  e n t r e  

n o t r e  t y p o l o g i e  e t  l ' a b o u t i s s e m e n t  d e s  r e v e n d i c a t i o n s  

donnent des  r é s u l t a t s  a s s e z  p roches  de ceux q u i  l i e n t  l a  



d i v i s i o n  du t r a v a i l  aux e f f o r t s  de l a  s e c t i o n  s y n d i c a l e .  

1 )  La s a t i s f a c t i o n  d e  r e v e n d i c a t i o n s ,  dont a u  moins une 

e s t  c o n s i d é r é e  p a r  l e s  m i l i t a n t s ,  comme s p é c i f i q u e  des 

é t r a n g e r s ,  e s t  p l u s  f r é q u e n t e ,  r e l a t i v e m e n t  dans l e s  c a s  

de c o e x i s t e n c e  e t  de s u b s t i t u t i o n  que dans l e s  c a s  de 

d i f f é r e n c e  ( 1 ) .  De l a  même f a ç o n ,  l e  po ids  prédominant  

des  O.S. f a v o r i s e  des  succ$s  r e v e n d i c a t i f s  s u r  des  pro-  

blèmes p r o p r e s  aux immigrés ,  a l o r s  que l a  prédominance 

des  0.P. l e s  f r e i n e .  

La d i f f é r e n c e ,  s u r t o u t  quand e l l e  e s t  a s s o c i é e  

à l ' i m p o r t a n c e  d e s  O.S. f a v o r i s e  p l u t ô t  l ' a b o u t i s s e m e n t  

de r e v e n d i c a t i o n s  e s t i m é e s  comme non c a t é g o r i e l l e s  e t  

a s s i m i l é e s  à d e s  r e v e n d i c a t i o n s  d ' a t e l i e r s  ou d ' é t a b l i s -  

sement ou r a p p o r t é e s  à l ' e n s e m b l e  des O.S. Dans l e s  é t a -  

b l i s s e m e n t s  où l ' e m p o r t e  l e  t r a v a i l  q u a l i f i é  e t  dans  

ceux oh un p e t i t  groupe de p r o f e s s i o n n e l s  é t r a n g e r s  co- 

e x i s t e n t  avec l e u r s  compagnons f r a n ç a i s ,  l e s  m i l i t a n t s  

e s t i m e n t  ra rement  a v o i r  pu f a i r e  a b o u t i r  l e s  r evend ica -  

t i o n s  des i nmig rés .  

2 )  Les mêmes t e n d a n c e s  s e  r e t r o u v e n t  à propos  de l ' e x -  - 
t e n s i o n  de l ' e l p h a b é t i s a t i o n  e t  de l a  r e p r é s e n t a t i o n  des 

é t r a n g e r s  à l a  d é l é g a t i o n  du p e r s o n n e l .  Là a u s s i  l ' i n s -  

t i t u t i o n n a l i s a t i o n  de l a  p ré sence  des  é t r a n g e r s  e s t  en 

p r o p o r t i o n  p l u s  f o r t e  dans  l e s  c a s  de s u b s t i t u t i o n  e t  

de c o e x i s t e n c e  que dans ceux marqués p a r  l a  d i f f é r e n c e .  

( 1  ) S u b s t i t u t i o n  54% ( d e  c a s  où des  r e v e n d i c a t i o n s  
Coex i s t ence  s p é c i f i q u e s  o n t  é t é  s a t i s f a i t e s )  
D i f f é r e n c e  



La prédominance des O.S. est également plus favorable 

à cette reconnaissance institutionnelle que celle des 

O.P. ( 2 ) .  

L'incidence des attitudes patronales est ici 

évidente et logique. Agissant à la fois sur le degré de 

substitution des main-d'oeuvre et sur le climat social 

de l'entreprise elles permettent d'expliquer les décala- 
" ges observés en matière d' acquis" revendicatifs entre 

les situations de coexistence et de différence. 

En ce qui concerne les situations de substitu- 

tion le raisonnement est un peu différent. Les politiques 

patronales sont dans l'ensemble assez restrictives mais 

la présence écrasante des étrangers implique certaines 

transformations. Peut-on dans ce type d'usine éviter 

longtemps d'avoir des délégués du personnel inmigrés ? 

Peut-on y refuser d'affecter à l'alphabétisation des 

étrangers les fonds dégagés par la loi de 1971 ? 

Les acquis de la section syndicale ne se compta- 

bilisent pas seulement par rapport à ce qu'ont pu gagner 

les immigrés par l'action syndicale mais aussi par ce que 

l'organisation peut elle même capitaliser. 

3) La participation aux luttes et à l'organisation syndi- 

cale peut-elle dépendre et par quels processus, de la di- - 
vision du travail ? 

( 1  Reconnaissznce institutionnelLe 
des étrangers (positive) 

substitution 54% 
coexistence 61 % 
différence 33% 

prédominance des OS 50% 
prédominance des OP 40% 



C'est encore une fois la situztion de coexistence 

qui va obtenir les meilleurs scores. C'est elle qui con- 

naît, proportionnellement, la meilleure adéquation entre 

le profil de l'établissement ( %  d'étrangers dans l'effec- 

tif ouvrier) et celui de la section syndicale ( %  de syn- 

diqués immigrés) ( i l .  

La prédominance des O.S. ou des O.P. semble ne 

pas jouer dans ce cas. Les "faibles" résultats de la subs- 

titution appelaient une analyse plus fine des entretiens. 

11 en ressort que le décalage, à la baisse, entre le pro- 

fil de la section syndicale et celui de l'établissement 

est plutôt plus faible que dans les autres cas de figure. 

Ce décalage est le plus souvent récent, la syndicalisation 

s'étant faite quasiment à 100% après un mouvenent reven- 

dicatif. 

Nous retrouvons ici les difficultés d'interpré- 

tation de chiffres souvent approximatifs mais qui indiquent . que la syndicalisation des inmigrés est inputable 2 des 

causes multiples (rôle du délégué, importance de l'issue 

des mouvements revendicatifs, poids de la politique patro- 

nale, nationalités en présence, dynamisme des syndicats..). 

En tous les cas la division du travail ne semble pas jouer 

un rôle prépondérant ou direct. 

Quelle que soit la structure technico-profession- 

nelle de l'entreprise et la division du travail en vigueur, 

( 1 )  

Coexistence 
Substitution 
Différence 

Honolo&i-e (Ifs ?eux ~rofils ou 
surrc~rése~tatior. Ees strzngers 

9 5 5  



l ' e s t i n a t i o n  d e  l a  c o m b a t i v i t é  d e s  é t r a n g e r s  e s t ,  e n  géné-  

r a l ,  t r è s  p o s i t i v e .  Dans l e s  c a s  de  c o e x i s t e n c e  e l l e  e s t  

même j u g é e  t r è s  bonne  s a n s  " c o n d i t i o n n e l "  q u a n t  à s o n  ex-  

p r e s s i o n  ( 1 ) .  P a r  c o n t r e  l e s  m i l i t a n t s  i n t e r r o g é s  t r e v a i l -  

l a n t  d a n s  d e s  é t a b l i s s e m e n t s  où dominen t  l a  d i f f é r e n c e  e t  

l a  s u b s t i t u t i o n  o n t  p l u s  s o u v e n t  j u g é  u t i l e  d ' i n d i q u e r  à 

q u e l l e s  c o n d i t i o n s  c e t t e  c o m b a t i v i t é  p o u v a i t  s ' e x p r i m e r  

( c f .  c h a p i t r e  6 ) .  O r  nous  s a v o n s  que  c e  s o n t  c e s  é t a b l i s -  

s e m e n t s  q u i  c o n n a i s s e n t  d e s  p o l i t i q u e s  p a t r o n a l e s  d é f a v o -  

r a b l e s  à l ' e x p r e s s i o n  s y n d i c a l e  d e s  i m m i g r é s ,  c e  q u i  ex-  

p l i q u e  c e  c o n d i t i o n n e l .  

Ces t e n d a n c e s  r e s t e n t  v a l a b l e s  q u e l  que s o i t  l e  

g r o u p e  p r o f e s s i o n c e l  s t r a t é g i q u e  d a n s  l ' e n t r e p r i s e .  

C o n c l u s i o n  : I l  r e s s o r t  de  c e  c h a p i t r e  c o n s a c r é  à l ' i n -  

f l u e n c e  de  l a  d i v i s i o n  du  t r a v a i l  s u r  l ' a c t i v i t é  s y n d i c a l e  

q u e ,  d a n s  n o t r e  é c h a n t i l l o n  du  m o i n s ,  c e t t e  v a r i a b l e  e s t  

d i f f i c i l e  à i s o l e r .  I l  a u r a  é t é  s o u v e n t  complexe  d ' e n t r e -  

v o i r  s o n  a c t i o n  p r o p r e .  

C e r t e s  l a  c o e x i s t e n c e  e n t r e  o u v r i e r s  f r a n ç a i s  e t  

é t r a n g e r s  f a c i l i t e  n a t u r e l l e m e n t  l ' a c t i o n  s y n d i c a l e  en- 

v e r s  l e s  immigrés  e t  s o n  s u c c è s ,  c e r t e s  l a  p rédominance  

d e s  O.S. é t r a n g e r s  e n t r a î n e  l o g i q u e m e n t  une  c e r t a i n e  p r i s e  

e n  c h a r g e  d e  l e u r s  r e v e n d i c a t i o n s  p a r  l e s  s y n d i c a t s ,  l e s  

p r a t i q u e s  p a t r o n a l e s  p e u v e n t  c e p e n d a n t  b o u l e v e r s e r  l e s  

( 1 )  E s t i m a t i o n  p o s i t i v e  de  l a  comba- 
t i v i t é ,  s a n s  c o n d i t i o n n e l  

C o e x i s t e n c e  7 0 %  
S u b s t i t u t i o n  58% 
D i f f é r e n c e  50% 



données de l'environnement. Si la coexistence facilite 

ainsi le développement de l'actio~ synàicale c'est qu'elle 

indique déjà une politique pat~onale plus prompte à re- 

connaître l'existence du syndicalisme dans l'entreprise. 

L'importance de la aivision du travail et la né- 

cessité d'une analyse des relations entre fractions de la 

classe ouvrière (étendue d'ailleurs à d'autres sous- 

groupes) ne doit pas, pour autant être remise en cause. 

Des études ultérieures disposant d'une méthodologie et de 

moyens plus adaptés pourrait isoler cet élément qui con- 

tribue à façonner l'environnement de l'action syndiczle. 

11 reste que nous ressentons une fois de plus l'extrême 

singularité du mouvement syndical pratiquement dans cha- 

que espace de production, singularité qui nous renvoie à 

la méthodologie de l'histoire ou à celle de l'ethnologie 

et qui semble défier toute tentative de hiérarchisac' "lori 

des facteurs explicatifs. 



CHAPITRE IX 

LES CARACTERISTIQUES DE LA MAIN-D'OZUVSE IMMIGREZ 

PRESENTE DANS L'ETABLISSEKENT 

ET L'ACTION SPNCICALE 



L'analyse de l'influence de la division du tra- 

vail sur l'action syndicale a montré l'importance des 

relations entre fractions nationales et immigrées du 

personnel ouvrier des usines dans l'orientation et l'ac- 

tivité des sections d'entreprises. Les relations entre 

fractions ouvrières constituent la trame sur laquelle 

l'organisation syndicale tisse ses liens avec chaque 

groupe. Ces relations, si elles dépendent du statut pro- 

fessionnel de chaque groupe et de son importance dans le 

processus productif et l'établissement du climat social, 

devraient également varier en fonction des caractéristi- 

ques du groupe immigré. Il est d'abord important d'établir 

qu'il s'agit bien d'un groupe, et non d'une multiplicité 

de sous-groupes distincts, par exemple, sur le plan cultu- 

rel et celui de leur insertion dans l'entreprise. De même 

l'ancienneté de l'implantation des immigrés dans l'établis- 

sement, la prépondérance numérique de certaines nationali- 

tés pouvait, à nos yeux, agir plus ou moins àirectement 

sur l'activité des syndicats d'entreprise. L'analyse de la 

pré-enquête et la familiarité globale avec ces problèmes 

suggérait quelques hypothèses. S'il semblait évident que 

certaines nationalités reconnaissaient plus aisément que 

d'autres le principe même du syndicalisme (11,  aucune vé- 

rification empirique n'avait en fait, évalué l'impact de 

(1) Les algériens par exemple étaient considérés comme une 
nationalité se reconnaissant relativement bien dans le 
mouvement syndical en raison de leur implantation an- 
cienne et de leur expérience de lutte de libération na- 
tionale, de même que les italiens. Les portugeis, par 
contre, encadrés par la PIDE et de toutes façons assez 
méfiants, se cantonnaient avant la révolution du 25 
avril dans des attitudes de retrait, etc. 



l ' h i s t o i r e  du groupe immigré ou de l a  s t r u c t u r e  a c t u e l l e  

de son  i m p l a n t a t i o n  s u r  l ' a c t i o n  s y n d i c a l e  dans  l e  m i l i e u  

de t r a v a i l .  C ' e s t  donc s u r  c e s  b a s e s  e t  en f o n c t i o n  des  

l i m i t e s  m a t é r i e l l e s  q u ' e l l e s  comportent  que nous avons 

r e t e n u  l e s  c r i t è r e s  p e r t i n e n t s  p e r m e t t a n t  de c a r a c t é r i s e r  

l a  f r a c t i o n  immigrée dans l ' é t a b l i s s e m e n t ,  e t  p a r  l à  même, 

de m o d i f i e r  l ' a t t i t u d e  e t  l ' a c t i o n  du mouvement s y n d i c a l  

( 1 ) .  Ces c r i t è r e s ,  c o n t e x t u e l s ,  s o n t  de deux o r d r e s  ( 2 ) .  

Les p r e m i e r s  s e  r é f è r e n t  à l a  s t r u c t u r e  a c t u e l l e  

du groupe immigré. I l s  i n d i q u e n t  s i  l e  groupe e s t  p l u t ô t  

homogène s u r  l e  p l a n  e t h n i q u e  ou s ' i l  e s t  composé d 'une 

mosaïque de  n a t i o n a l i t é s  ; e t ,  dans une é v e n t u e l l e  h i é r a r -  

c h i e ,  q u e l  e s t  l e  groupe e t h n i q u e  dominant.  

Les seconds  t e n t e n t  de r e c o n s t i t u e r  l ' h i s t o i r e  de 

l ' i m m i g r a t i o n  dans  l ' d t a b l i s s e m e n t .  D'abor6 en d a t a n t  

l ' a n c i e n n e t é  d 'une immigra t ion  " v i s i b l e " ,  e x i s t a n t  comme 

g roupe ,  p u i s  en r e c o n s t i t u a n t  l a  s u c c e s s i o n  des  n a t i o n a l i -  

t é s ,  de s  p l u s  a n c i e n n e s  aux p l u s  r é c e n t e s .  

. ( 1 )  Ces l i m i t e s  m a t é r i e l l e s  r é s i d e n t  avant  t o u t  dans l e  f a i t  
que l e s  s o u r c e s  u t i l i s é e s  ne s o n t  p a s  t o u j o u r s  de f i a -  
b i l i t é  é g a l e .  S i  nous avons eu  p a r f o i s  a c c è s  aux c h i f -  
f r e s  é t a b l i s  p a r  l e s  d i r e c t i o n s  du p e r s o n n e l  ou  l e s  
comi tés  d ' e n t r e p r i s e ,  il e s t  advenu que nous ne  p u i s -  
s i o n s  o b t e n i r  que des  e s t i m a t i o n s  en pourcen tage  de l a  
p a r t  de m i l i t a n t s .  Même l e s  d i r e c t i o n s  du p e r s o n n e l  ne 
possèden t  p a s  t o u j o u r s  de 6ocuments s y n t h é t i q u e s  con- 
c e r n a n t  l e s  c a r a c t é r i s t i q u e s  que nous r e c h e r c h i o n s .  I l  
f a u d r a  donc a c c e p t e r  l e  f a i t  que c e t t e  d e s c r i p t i o n  s i -  
g n a l e  des  o r d r e s  de g randeur .  

( 2 )  Les c r i t è r e s  r e t e n u s  s o n t  de t y p e  c o n t e x t u e l ,  d é c r i v e c t  
' l e s  s t r u c t u r e s  du groupe e t  non pas  l e s  c a r a c t è r e s  i n d i -  
v i d u e l s  de chacun de s e s  membres. A i n s i  l e  s t a t u t  fami- 
l i a l  de s  é t r a n g e r s ,  l e u r  i t i n é r a i r e  p e r s o n n e l ,  l e u r s  
a t t i t u d e s  e t  l e u r s  p r o j e t s  nous s o n t  i nconnus .  Ces a s -  
p e c t s  ne s o n t  p a s  moins i m p o r t a n t s  mais supposent  une 
a u t r e  mé thodo log ie ,  notamment une enquê te  a u p r è s  des  
é t r a n g e r s  eux-mêmes. 



1. LES CARACTERES GENERAUX DE LA M A I N  D ' O E U V R E  I M M I G R E E  

PRESENTE DANS LES ETABLISSEMENTS DE L ' E C H A N T I L L O N .  

La p r é s e n t a t i o n  des groupes  de t r a v a i l l e u r s  

é t r a n g e r s  p r é s e n t s  dans l e s  é t a b l i s s e m e n t s  obse rvés  s ' e s t  

h e u r t é e  à une p e r c e p t i o n  g l o b a l i s a n t e  des  maghrébins q u i  

c o n s t i t u e  t o u t  à l a  f o i s  une d i f f i c u l t é  e t  un f a i t  s i g n i -  

f i c a t i f  pour  l e  s o c i o l o g u e .  

Un nombre non n é g l i g e a b l e  de s e r v i c e s  du p e r -  

s o n n e l  e t  à e  m i l i t a n t s  synd icaux  (10  à I F % ) ,  u t i l i s e n t  

a i n s i  l e  vocab le  de " n o r d - a f r i c a i n " ,  y  compris  pour  des  

o p é r a t i o n s  de décompte. C e t t e  p e r c e p t i o n  t r è s  peu  d i f -  

f é r e n c i é e  englobe  à l a  f o i s  l e s  arabophones e t  l e s  be rbé -  

rophones ,  c e  q u i  e s t  de moindre impor tance  pour  n o t r e  

s u j e t ,  mais s u r t o u t  ne d i f f é r e n c i e  pas  l e s  maroca ins ,  

de s  a l g é r i e n s  e t  de s  t u n i s i e n s .  O r  nous savons que c e s  

n a t i o n a l i t é s  o n t ,  p a r  l a  n a t u r e  du régime p o l i t i q u e  de 

l e u r  pays d ' o r i g i n e  e t  p a r  l ' a n c i e n n e t é  de l e u r  p r é s e n c e  

en France  den p o s s i b i l i t é s  d ' e x p r e s s i o n  s y n d i c a l e  t r è s  

v a r i a b l e s  ( 1 ) .  Nous avons dû r e g r o u p e r  l e  groupe maghrébin 

e t  l e  t r a i t o n s  comne un groupe ,  malgré  l e  d é f a u t  d 'une  

t e l l e  c o n s t r u c t i o n .  La s e u l e  l o g i q u e  de ce  regroupement 

semble  ê t r e  l e  f a i t  q u ' e f f e c t i v e m e n t  c e  groupe c u l t u r e l  

s ' e s t  c o n s t i t u é  p a r  a d j o n c t i o n  de maroca ins ,  a r r i v é s  p l u s  

récemment, aux a l g é r i e n s  dont  l ' i m p l a n t a t i o n  e s t  p l u s  an- 

c i e n n e .  Quant  aux t u n i s i e n s ,  i l s  ne s o n t  p a s  a s s e z  nombreux 

( 1 )  C e t t e  d é s i g n a t i o n  g l o b a l i s a n t e  e s t  avan t  t o u t  un s i g n e  
de  d i s t a n c e  s o c i a l e  même s i  e l l e  r é v è l e  également  un 
p r o c e s s u s  de  d é s i g n a t i o n  des  m i n o r i t é s  p a r  l e  groupe 
dominant,  comme l ' a  montré C .  GUILLAUEIAIN dans s e s  t r a -  
vaux s u r  l e  r ac i sme .  Le vocab le  de Nord-Afr icain  a  
quant  à l u i  une h i s t o i r e  l i é e  aux r a p p o r t s  de l a  France 
à s e s  anc i ennes  c o l o n i e s  d 'Af r ique  du Nord, e t  q u i  e s t  
u t i l i s é  couramment b i e n  au-de là  des  m i l i e u x  o u v r i e r s  
q u i  s o n t  i c i  o b s e r v é s .  



pour  c o n s t i t u e r  un groupe en s o i ,  mais s e  d i f f é r e n c i e n t  

p a r  l e u r  n i v e a u  de q u a l i f i c a t i o n  p l u s  é l e v é .  C e t t e  mêne 

g l o b a l i s a t i o n  i n t e r v i e n t  également  en c e  q u i  concerne l e s  

t r a v a i l l e u r s  o r i g i n a i r e s  d 'Af r ique  No i r e .  Les conséquen- 

c e s  en  s o n t  cependant  moins g raves  dans l a  mesure où c e s  

t r a v a i l l e u r s  s o n t  beaucoup moins nombreux. E l l e  n ' i n t e r -  

v i e n t  jamais  pour  l e s  t r a v a i l l e u r s  p rovenant  de l a  C . E . E .  

ou de l a  p é n i n s u l e  i b é r i q u e .  

A - Homogénéité e t  ~ l u r a l i t é  du groupe immigré. 

Q u e l l e s  que s o i e n t  l e s  n a t i o n a l i t é s  en p r é s e n c e ,  

il a v a i t  semblé u t i l e  de c o n n a î t r e  l a  s t r u c t u r e  p l u s  ou 

moins homogène du groupe immigré, l ' h y p o t h è s e  sous-jacente 

é t a n t  que l ' homogéné i t é  du groupe f a c i l i t e r a i t  l ' i m p l a n t a -  

t i o n  du synd ica l i sme  a l o r s  qu 'une mosaïque de n a t i o n a l i t é s  

l a  c o m p l i q u e r a i t .  Les r é s u l t a t s  de l ' e n q u ê t e  f o n t  apgara?- 

t r e  que l e s  g roupes  homogènes s o n t  t r è s  r a r e s  ( 3  s u r  50 

é t b t s ) .  La s i t u a t i o n  l a  p l u s  f r é q u e n t e  e s t  c e l l e  de l a  

p répondérance  d 'une  n a t i o n a l i t é  (18  é t b t s )  ou de deux (19  

é t b t s ) .  La s t r u c t u r e  d i s p e r s é e  en mosaïque e s t  également  

m i n o r i t a i r e  ( 9  é t b t s )  . 

B - Importance des  d i f f é r e n t e s  n a t i o n a l i t é s  ou groupes  

c u l t u r e l s .  

omme nous l ' a v i o n s  d é j è  i n d i q u é  dans l a  p r g s e n t a -  

t i o n  de l ' e n q u ê t e ,  ce  q u i  c a r a c t é r i s e  n o t r e  é c h a n t i l l o n  

d ' u s i n e s  c ' e s t  l a  f o r t e  p r é s e n c e  des  maghrébins ,  conforme 

en c e l a  à l ' en semble  de l a  m é t a l l u r g i e  p a r i s i e n n e .  I l s  

s o n t  p r é s e n t s  dans 48 é t a b l i s s e m e n t s  s u r  50,  e t  peuvent  

e t r e  q u a l i f i é s  de groupe dominant,  numériquement dans  19 

é t a b l i s s e m e n t s .  Dans 20 é t a b l i s s e m e n t s ,  c e t t e  p répondérance  



numérique e s t  p a r t a g é e  avec une a u t r e  n a t i o n a l i t é  non 

maghrébine.  Aux c ô t é s  des  maghrébins s e u l  l e  groupe por-  

t u g a i s  a  une c e r t a i n e  impor tance .  Dominant s e u l  dans  3 

é t a b l i s s e m e n t s ,  il e s t  parmi l e s  p l u s  i m p o r t a n t s  dans 

8 a u t r e s  u s i n e s  e t  e s t  c i t é  de t r è s  nombreuses f o i s .  

Out re  l e s  maghrébins e t  l e s  p o r t u g a i s ,  de t r è s  nombreuses 

n a t i o n a l i t é s  s o n t  p r é s e n t e s  dans l e s  é t a b l i s s e m e n t s  que 

nous avons o b s e r v é s .  Toutes  l e s  vagues d ' immigra t ion  q u i  

o n t  a f f e c t é  l e  pays  s e  r e t r o u v e n t  dans c e t t e  b ranche  e t  

dans  c e t t e  r é g i o n ,  même en f a i b l e  nombre ( 1 ) .  A i n s i  même 

quand l e  groupe maghrébin domine, il e s t  l e  p l u s  souvent  

e n t o u r é  d 'une m u l t i p l i c i t é  de groupes  n a t i o n a u x  aux e f f e c -  

t i f s  t r è s  v a r i a b l e s  : e s p a g n o l s ,  yougos l aves ,  t u r c s ,  i t a -  

l i e n s ,  a f r i c a i n s ,  n o i r s  ... 

I l  a  é t é  a i n s i  p o s s i b l e  de d é f i n i r  t r o i s  t y p e s  

d' é t a b l i s s e m e n t s  : 

1 )  Ceux où l e s  maghrébins  dominent à eux s e u l s ,  l ' e n s e m b l e  

de l a  f r a c t i o n  immigrée ( 1 9 ) .  

2 )  Ceux où l e s  maghrébins p a r t a g e n t  l a  p répondérance  numé- 

r i q u e  s u r  l e  groupe immigré avec une a u t r e  n a t i o n a l i t é  

( 1 1 ) .  

3 )  Ceux où l e s  maghrébins s o n t  2 é g a l i t é  avec  d ' a u t r e s  

groupes  n a t i o n a u x ,  dans une "nosa ique"  ou  b i e n  dominés 

p a r  d ' a u t r e s  n a t i o n a l i t é s  non maghrébines  ( 2 0 ) .  

C - H i s t o i r e  de l ' i n i n i g r a t i o n  

Les m i l i t a n t s  que nous avons i n t e r r o g é s  on t  é t é  

--------- 
(1) à l ' e x c e p t i o n  d e s  p o l o n a i s .  



embauchés, dans l'ensemble, depuis moins de dix ans, et 

déclarent souvent que l'implantation massive d'étrangers 

leur préexiste, sans pour autant pouvoir la dater préci- 

sément. De fait le sentiment qu'il existe un groupe d'im- 

migrés peut intervenir après un processus continu et 

progressif. L'implantation d'ouvriers étrangers est par 

ailleurs ancienne dans la métallurgie parisienne et est 

attestée dès avant la seconde guerre mondiale. Amorcée 

dans les secteurs où le travail est le plus sale, le plus 

dangereux et pénible (par ex. : les fonderies), elle est 

relayée au fur et à mesure, avec un accroissenent sensi- 

ble au cours des années 60 par une implantation d'O.S. 

Ce processus est lié à l'expansion économique et à la 

mécanisation de la production qui a dès lors accéléré la 

tendance à la substitution. 

Nous avons ainsi regroupé les usines selon que 
II l'immigration y est dans son ensemble ancienne", c'est-à- 

Il dire se situant avant les années 60 (24 étbts), ou ré- 

cente" à partir des années 60 (19 étbts). Dans cette se- 

conde catégorie, 8 usines ont réalisé l'embauche signifi- 

cative d'étrangers à partir de 1967 seulement. Enfin dans 

7 établissements il a été impossible de dater l'apparition 
d'une véritable fraction d'ouvriers étrangers. 

D - Succession des nationalités 

Sans pouvoir dans le cadre de cette enquête appro- 
II fondir ce point, nous avions recherché l'existence de scé- 

narios" distincts dans l'histoire de l'immigration des 

différents établissements, scénarios, qui combinés à l'an- 

cienneté globale de l'immigration, pouvaient constituer des 

contextes plus ou moins favorables à l'action syndicale. 



P a r  exemple,  e x i s t a i t - i l  dans  l e s  s e c t e u r s  an- 
'' ciennement s u b s t i t u é s " ,  dans l e  c a s  de l ' i m m i g r a t i o n  

anc i enne ,  une s o r t e  de succes s ion - type  de  c e r t a i n s  n a t i o -  

n a l i t é s  ? I t a l i e n s  - a l g é r i e n s  - marocains  - Afr ique  

Noire  ... E t  dans l e  c a s  de l ' i m m i g r a t i o n  p l u s  r é c e n t e ,  

e x i s t e - t - i l  une t e l l e  s u c c e s s i o n  ? 

En r é a l i t é  l a  permanence de l ' i m m i g r a t i o n  a lgé -  

r i e n n e  q u i  n ' o f f r e  p a s ,  comme d ' a u t r e s  n a t i o n a l i t é s  l e  

c a r a c t è r e  d 'une "vaguen ,  avec une phase  d ' e n t r é e s  c r o i s -  

s a n t e s ,  un sommet, une s t a b i l i s a t i o n ,  une d é c r o i s s a n c e ,  

s e  supe rpose  à t o u s  l e s  a u t r e s  mouvements. Ceci  e x p l i q u e  

q u ' e l l e  s o i t  souvent  pe rçue  comme l a  p l u s  anc i enne ,  a l o r s  

que l e s  i t a l i e n s  l u i  o n t  souvent  p r é - e x i s t é .  En l a  s i g n a -  

l a n t  a i n s i ,  c ' e s t  l e  p l u s  souvent  s a  permanence q u i  nous 

e s t  i n d i q u é e .  

P a r  a i l l e u r s ,  q u e l l e  q u ' a i t  é t é  l ' é p o q u e  de  l a  

c o n s t i t u t i o n  d 'un  groupe immigré e t  l e s  n a t i o n a l i t é s  l e s  

p l u s  anciennement i m p l a n t é e s ,  l e  r ec ru t emen t  r é c e n t  e s t  

p r e sque  t o u j o u r s  d i v e r s i f i é ,  r a p p e l a n t  en c e l a  l e s  c a r a c -  

t è r e s  des  r é c e n t s  f l u x  m i g r a t o i r e s .  

A i n s i  s i  l e s  a l g é r i e n s  s o n t  pe rçus  souvent  comme 

l a  n a t i o n a l i t é  l a  p l u s  anciennement imp lan tée  ( c i t é e  18 

f o i s ) ,  l e s  e spagno l s  e t  l e s  i t a l i e n s  s o n t  également  c i t é s  

( 8  e t  7 f o i s ) .  Ces d e r n i e r s  cependant  pe rden t  de l e u r  r é a -  

l i t é  comme groupe é t r a n g e r ,  s o i t  que l e u r  c a r a c t è r e  d ' é -  

t r a n g e r  ne p a r a i s s e  p l u s  p e r c e p t i b l e ,  s o i t  q u ' i l s  ne f o r -  

ment p l u s  un groupe ,  ou que l e u r  i m p l a n t a t i o n  s o i t  t r o p  

anc ienne  pour  s u b s i s t e r  enco re  dans  l a  mémoire c o l l e c t i v e  

des  m i l i t a n t s .  Les n a t i o n a l i t é s  i m p l a n t é e s  l e  p l u s  récem- 



ment s o n t  l e s  yougos l aves ,  l e s  t u r c s ,  l e s  a f r i c a i n s  n o i r s .  

P o r t u g a i s  e t  marocains  occupent  quant  à eux une p o s i t i o n  

i n t e r m é d i a i r e .  Les n a r o c a i n s  en p a r t i c u l i e r  é t a i e n t  i m -  

p l a n t é s ,  en p e t i t  nombre, dans l e s  f o n d e r i e s  depu i s  t r è s  

longtemps mais ce  n ' e s t  que récemment que l e u r  emploi  a  

p r i s  un c a r a c t è r e  p l u s  ample. 

Conclusion 

Les s t r u c t u r e s  e t  l e s  h i s t o i r e s  de l a  m i g r a t i o n  

dans  c e s  u s i n e s  semblent  dépendre  pour l e s  volumes des 

b e s o i n s  de l a  p r o d u c t i o n  e t  de l a  n o n - s u b s t i t c a b i l i t é  

c r o i s s a n t e  de c e r t a i n s  t r a v a u x  q u i  d é f i n i s s e n t  des  pé- 

r i o d e s  d ' i m p l a n t a t i o n  n o u v e l l e s  de main-d'oeuvre é t r a n -  

g è r e .  En ce  q u i  concerne l e s  n a t i o n a l i t é s  en p r é s e n c e ,  

l e s  r é s u l t a t s  r e f l è t e n t  à l a  f o i s  l e s  g rands  c o u r a n t s  

m i g r a t o i r e s  e t  l ' é t a t  du marché l o c a l  du t r a v a i l  ( c f .  

l e s  maghrébins dans l e s  Hauts de S e i n e )  que s e u l e s  c e r -  

t a i n e s  g randes  e n t r e p r i s e s  ( 1 )  c o n t r i b u e n t  à modeler .  

L ' a n c i e n n e t é  de l ' i m p l a n t a t i o n  des é t r a n g e r s  e t  

l a  s t r u c t u r e  a c t u e l l e  p a r  n a t i o n a l i t é  s o n t  f a i b l e m e n t  

l i é e s .  La prédominance maghrébine e s t  en e f f e t  p l u t ô t  

c o r r e l a t i v e  d 'une  i m p l a n t a t i o n  a n c i e n n e ,  a l o r s  que l a  p ré -  

pondérance d ' a u t r e s  n a t i o n a l i t é s  ou l a  d i s p e r s i o n  en  f r a c -  

t i o n s  é g a l e s  e s t  p l u t ô t  l e  f a i t  d 'une embauche r é c e n t e .  

Cependant l a  permanence des  maghréb ins ,  p a r  a d j o n c t i o n  

c o n t i n u e  d2 maroca ins ,  empêche l a  c o n s t r u c t i o n  d 'une t y -  

p o l o g i e  o p é r a t o i r e  l i a n t a l o g i q u e m e n t  l a  d i s p e r s i o n  des  

(1 )  C e r t a i n e s  grandes  e n t r e p r i s e s  d i s p o s e n t  de m i s s i o n s  
de r e c r u t e m e n t  e t  o n t  des  zones de r ec ru t emen t  p r é f é -  
r e n t i e l l e s  ( s u d - ~ a r o c  p a r  exemple) .  



nationalités, l'ancienneté de l'immigration et de chaque 

groupe culturel et son importance numérique actuelle. 

C'est pourquoi dans l'analyse de leurs rapports 

avec l'action syndicale, les politiques patronales et la 

division du travail, nous traiterons séparément de la 

structure actuelle du groupe immigré et de son anci.ennet6. 

II. LES CARACTERISTIQUES DU GROUPE IMMIGRE ET L'ACTION 

SYNDICALE 

A - Hypothèses 
Avant de commencer l'enquête en tenant compte 

du caractère exploratoire de l'étude nous avions formulé 

quelques hypothèses sur l'influence des caractères du 

groupe immigré sur l'action syndicale. 

Nous pensions d'abord que la prédominance des 

algrriens devrait faciliter les contacts entre l'orgari- 

sation syndicale et le groupe immigré. Nous pensions éga- 

lement qu'une structure homogène, ou à groupe dominant, 

devrait simplifier la tâche de l'organisation syndiczle 

(sauf dans le cas des nationalités méfiantes à l'égard du 

syndicalisme) alors qu'une mosaïque devrait la compliquer. 

De plus il semblait évident qu'une immigration ancienne 

dans l'entreprise devrait constituer un contexte plus fa- 

vorable qu'une immigration récente. 

Enfin, nous imaginions que les nationalités les 

plus anciennement implantées, à condition d'être toujours 

présentes en nombre suffisant, se reconnaîtraient plus 



f a c i l e m e n t  dans l e  mouvement s y n d i c a l  que l e s  p l u s  récen-  

t e s .  Sur  c e  d e r n i e r  p o i n t  l e s  m i l i t a n t s ,  q u e s t i o n n é s  d i -  

r e c t e m e n t ,  a v a i e n t  e s t i m é ,  dans l a  m a j o r i t é  des  c a s ,  q u ' i l  

n ' y  a v a i t  aucun r a p p o r t  e n t r e  l a  c o m b a t i v i t é  des  é t r a n g e r s  

e t  l e u r  temps de p r é s e n c e  dans l ' e n t r e p r i s e .  Quand un t e l  

r a p p o r t  e x i s t e ,  il e s t  b i e n  conforme à n o t r e  h y p o t h s s e ,  

pu isque  ce  s o n t  l e s  immigrés l e s  p l u s  anciennement embau- 

chés  q u i  s e  r é v è l e n t  l e s  p l u s  c o m b a t i f s .  

Ces hypo thèses  e n v i s a g e a i e n t  l ' a c t i o n  s y n d i c a l e  

en d i r e c t i o n  des é t r a n g e r s ,  s ans  p r é j u g e r  l e s  r e l a t i o n s  

e n t r e  l e s  d i f f é r e n t s  domaines d '  a p p l i c a t i o n  de c e t t e  ac-  

t i o n  ( o r g a n i s a t i o n ,  propagande,  p o l i t i q u e  " s o c i s l e " ,  e t c . ) .  

De l a  même façon  c e s  hy30thèses  ne p r é j u g e a i e n t  pas  l e s  

l i e n s ,  q u i  s e  s o n t  a v é r é s  t r è s  m é d i a t i s é s ,  e n t r e  l e s  e f -  

f o r t s  engasés p a r  l e s  s e c t i o n s  e t  l e u r  s u c c ~ s  ( s u c c è s  

r e v e n d i c a t i f s ,  i n s t i t u t i o n n a l i s a . t i o n  de l a  p ré sence  des  

immigrés ,  c a p i t a l i s a t i o n  de l a  c o m b a t i v i t é  des  é t r a n g e r s  

dans l e  mouvement s y n d i c a l ) .  

B - C a r a c t é r i s t i q u e s  du groupe immigré e t  e f f o r t s  des  

s e c t i o n s  s y n d i c a l e s .  

L ' ana lyse  des  r e l a t i o n s  e n t r e  l e s  c a r a c t è r e s  du 

groupe immigré e t  l e s  d i f f é r e n t s  domaines où s ' a p p l i q u e n t  

l e s  e f f o r t s  des  s y n d i c a t s  r é v è l e n t  une f o i s  de p l u s  l ' a u -  

tonomie des  e f f o r t s  d ' o r g a n i s a t i o n ,  de propagande e t  

l ' o r i e c t a t i o n  de l a  p o l i t i q u e  s o c i a l e  des  é l u s  des  Comités 

d 1 E t a b l i s s e m e n t  . 

S e u l  l ' e f f o r t  de propagande e n t r e t i e n t  des  rap-  

p o r t s  d i r e c t s  avec  l e s  c a r a c t è r e s  du groupe immigré,  con- 

t r a s t a n t  en c e l a ,  avec l e s  f a i b l e s s e s  des  a u t r e s  f a c t e u r s  



d ' e x p l i c a t i o n  de l ' e f f o r t  de p r o p a g a n d e  ( ~ a r  l e s  p o l i t i -  

q u e s  p a t r o n a l e s ,  l a  d i v i s i o n  d u  t r a v a i l ) .  . L ' e f f o r t  d e  

p r o p a g a n d e  a t t e i n t  l e s  m e i l l e u r s  s c o r e s  (1)  d a n s  l e s  

é t a b l i s s e m e n t s  o ù  l ' i m m i g r a t i c n  e s t  a n c i e n n e m e n t  i m p l a n -  

t é e  e t  où l e  g r o u p e  m a g h r é b i n  e s t  p r é p o n d é r a n t .  La l o g i q u e  

de c e  r é s u l t a t  é t a n t  l a  p l u s  s i m p l e  : c e l l e  d e s  o b s t a c l e s  

p r a t i q u e s .  La m i s e  en  p l a c e  d ' u n e  s t r u c t u r e  de p r o p a g e n d e  

e n  l a n g u e  m a t e r n e l l e  s u p p o s e  un c e r t a i n  t emps  e t  s ' a ccom-  

mode s u r t o u t  a s s e z  mal  d e  l a  m u l t i p l i c i t é  d e s  g r o u p e s  

l i n g u i s t i q u e s .  

P a r  c o n t r e  l a  m i s e  en  p l a c e  d e  s t r u c t u r e s  s p é c i -  

f i q u e s  ( r e s p o n s a b l e s ,  c o m m i s s i o n s ,  g r o u p e s  d e  l a n g u e )  

s e m b l e  s ' e f f e c t u e r  p l u s  f a c i l e m e n t  quand  l ' i m m i g r a t i o n  

e s t  r é c e n t e  ( 70% d e s  c a s )  e t  1 5  où l e s  m a g h r é b i n s  ne do- 

m i n e n t  p a s  1s f r a c t i o n  immigrée .  

Ces r é s u l t e t s  nous  r a p p e l l e n t  q u ' à  cbaque  f o i s  

l ' e f f o r t  d ' o r g a n i s a t i o n  p c u v a i t  ê t r e  i n t e r p r é t é  d e  f a ç o n  

a m b i v a l e n t e ,  e n  p a r t i c u l i e r  s o n  a b s e n c e  n e  s i g n i f i e  p a s  

t o u j o u r s  une m a u v a i s e  i m p l a n t a t i o n  a u p r è s  d e s  é t r a n g e r s .  

L ' a n a l y s e  q u a l i t a t i v e  d e s  e n t r e t i e n s  s e n b l e  i n d i q u e r  que 

l e s  p l u s  g r a n d s  e f f o r t s  s o n t  e n g a g é s  l à  o ù  l e  compor t e -  

ment  d e s  é t r a n g e r s  p e u t  menace r  l a  c a p a c i t é  de n é g o c i a -  

t i o n  s y n d i c a l e ,  à c o n d i t i o n  c e p e n d a n t  que  l a  p o l i t i q u e  

p a t r o n a l e  l e  p e r m e t t e .  

La p o l i t i q u e  p a t r o n a l e  p e u t  é g a l e m e n t  j o u e r  un 

r ô l e  de v e r r o u  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l ' a c t i v i t é  d e s  m i l i t a n t s  

( 1 )  Combina i son  de l ' a d é q u a t i o n  e n  volume e t  p a r  r a p p o r t  
a u x  d i f f é r e n t e s  n a t i o n a l i t é s  d e  l a  d i f f u s i o n  d e  l a  
p r e s s e  e t  d e s  t r a c t s  e n  l a n g u e  m a t e r n e l l e .  



é l u s  des  Comités d l E t a b l i s s e m e n t ,  en p a r t i c u l i e r  1 2  où 

l a  p r é s e n c e  de l a  CFT rend  i l l u s o i r e  l a  p r é s e n c e  minor i -  

t a i r e  des  é l u s  des  a u t r e s  s y n d i c a t s .  Ces p r a t i q u e s  s o n t  

l e  f a i t  des é t a b l i s s e n e c t s  d ' immigra t ion  anc ienne  ( 5 0 %  

d ' e n t r e  eux pour  1 5 %  des " r é c e n t s " ) ,  e t  de ceux où l e s  

maghrébins dominent ( 4 5 %  d ' e n t r e  eux,  pour  1 5 %  des "non 

maghréb ins" ) .  

Cependant quand il e x i s t e  un comité d ' é t a b l i s -  

sement où l e s  s y n d i c a l i s t e s  peuvent  a g i r ,  l a  prépondé- 

r a n c e  des  maghrébins ,  p a r  l e s  problèmes s p é c i f i q u e s  q u ' i l s  

p o s e n t  en t a n t  que musuimans, i n c i t e  l e s  é l u s  s i  ce  n ' e s t  

8 une v é r i t a b l e  a c t i o n  s o c i o - c u l t u r e l l e ,  du moins à une 

c e r t a i n e  p r i s e  en c o n s i d é r a t i o n  de l e u r  s p é c i f i c i t é  

( p r a t i q u e  des  f ê t e s  r e l i g i e u s e s ,  i n t e r d i t s  a l i m e n t a i r e s ,  

logements  en f o y e r  ... ) .  Cependant l ' a n c i e n n e t é  de l a  m i -  

g r a t i o n  ne f a v o r i s e  pas  une a t t e n t i o n  p a r t i c u l i è r e  pour  

a d a p t e r  l e s  a c t i v i t é s  du C . E .  aux é t r a n g e r s  (30% des c e s  

pour  l ' i m i g r a t i o n  a n c i e n n e ,  5 0 %  pour  l a  r é c e n t e )  s ans  

q u ' i l  y  a i t  1 2  d ' e x p l i c a t i o n  d i r e c t e .  

Les c a r a c t 6 r i s t i q u e s  du groupe inmig ré  ne j ouen t  

donc p a s  de l a  même manière  dans chaque r u b r i q u e  des  e f -  

f o r t s  e n t r e p r i s  p a r  l e s  s e c t i o n s  s y n d i c a l e s .  Ces conc lu-  

s i o n s  a j o u t é e s  aux p r é c é d e n t e s  r e n f o r c e n t  l a  n é c e s s i t é  

d ' a p p r o f o n d i r  l e s  d i ~ e n s i o n s  de l ' a c t i o n  s y n d i c a l e  en 

d i r e c t i o n  des  é t r a n g e r s  e t  s u r t o u t  l a  n é c e s s i t é  d ' é t a b l i r  

des  t y p o l o g i e s  c a r a c t é r i s a n t  l e s  é t a b l i s s e m e n t s  é t u d i é s  à 

p a r t i r  des  d i f f é r e n t s  f a c t e u r s  e x p l i c a t i f s  r e t e n u s  q u i  ne 

j o u e n t  un r ô l e  d i r e c t  que dans l e u r  combinaison.  

Ces mêmes c o n s t a t a t i o n s  s e  re t rouvent  dans l 'analyse 



de l ' i n f l u e n c e  des  c a r a c t é r i s t i q u e s  du groupe immlgré s u r  

l e s  r é s u l t a t s  escomptés  de c e t t e  a c t i v i t é  s p i c i f i q u e .  

II C .  C a r a c t é r i s t i q u e s  du groupe immigré e t  r é s u l t a t s "  de 

l ' a c t i v i t é  s y n d i c a l e .  

Nous avons, a u  c o u r s  du c h a p i t r e  5; consac ré  à l a  

d e s c r i p t i o n  de l ' a c t i v i t é  s y n d i c a l e ,  d i s t i n g u é  t r o i s  t ~ ~ e s  

de " r é s u l t a t s "  : l e s  s u c c è s  r e . r enCica t i f s ,  l ' i n s t i t u t i o n -  

n a l i s a t i o n  de l a  p ré sence  des  immigrés ,  l a  p a r t i c i p a t i o n  

de c e s  d e r n i e r s  a u  mouvement e t  à l ' o r g a n i s a t i o n  synd i -  . .. c a l e .  Ces " r é s u l t a t s "  nous l e  savons d e j z ,  dépendent ,  

s u r t o u t  pour  l e s  deux p r e m i e r s ,  de l a  m i d i a t i o n  p a t r o n a l e .  

Cependant l e  c o n t e x t e  que r e p r i s e n t e  l a  physionomie du 

groupe immigré p e u t  p a r t i c i p e r  pour  s a  p s r t  à l ' é t a b l i s s e -  

ment de c o n d i t i o n s  p l u s  ou moins f a v o r a b l e s .  

La r e l a t i o n  l a  p l u s  s i g n i f i c a t i v e ,  e t  q u i  > ' e s t  

p a s  de moindre i m p o r t a n c e ,  concerne l a  p r c p o r t i o n  de dé- 

l é g u é s  du p e r s o n n e l  é t r a n g e r ,  i n d i c e  de l a  r e c o n n a i s s e n c e ,  

malgré  l e s  r e s t r i c t i o n s  de l a  l o i ,  de l ' i m p o r t a n c e  des  

é t r a n g e r s  dans ce  s e c t e u r .  

I l  a p p a r a î t  t r è s  c l a i r e m e n t  que l ' a n c i e n n e t é  ce  

l ' i m m i g r a t i o n  dans l ' u s i n e  f a v o r i s e  une m e i l l e u r e  r e p r é -  

s e n t a t i o n  des  é t r a n g e r s  (65% pour  3 8 % ) .  O r  l a  mise en 

p l a c e  de s t r u c t u r e s  s p é c i f i o u e s  ( d e s t i n é e s  e n t r e  a u t r e s  

t r o u v e r  des  c a n d i d a t s  d é l é g u é s j  e s t  p l u t ô t  l e  f a i t  des 

e n t r e p r i s e s  où l ' i m m i g r n t i o n  e s t  r é c e n t e .  Ceci  nous montre 

qu 'une  c e r t a i n e  i m p l a n t a t i o n  aup rès  des  é t r a n g e r s ,  s t r u c -  

t u r é e  a u t o u r  des d é l é g u é s ,  peu t  r e n d r e  moins u r g e n t e  au- 

p r è s  des  m i l i t a n t s  l a  mise  en p l a c e  de s t r u c t u r e s  syndica les  



ad hoc. La prépondérance des maghrébins favorise égalemerit 

une meilleure représentation (58% pour 35%). L'ancienneté 

se combine ici aux caractéristiques juridiques des algé- 

riens pour jouer un rôle direct, puisqu'elie permet une 

plus grande conformité à la loi ( à  cette date). Et ce en 

dépit, nous le verrons, d'une politique patronale plus 

défavorable dans les établissements où l'immigration est 

traditionnelle et dominée par les maghrébins. 

Par contre les caractères du groupe immigré 

n'interviennent pas clairement dans l'organisation de 

l'alphabétisation sur le lieu de travail, si ce n'est une 

tendance légère à son extension 12 où les maghrébins ne 

dominent pas (la politique patronale, celle des élus, le 

nombre d'étrangers est ici décisive). 

Que l'immigration soit anciennement ou récemment 

implantée et quelle que soit la structure par nationalité 

le taux d'échec revendicatif se situe environ à 25%. Par 

contre e n  cas de succès, ancienneté et prépondérance ma- 

ghrébine favorisent l'aboutissement de revendications 

d'atelier ou dtétablissemen5. L'obtention de revencica- 

tions considérées comme à la fraction immi- 

grée est plutôt le fait des implantations récentes de 

nationalités variées sans prédominance maghrébine. Cette 

distinction indique que, dans le premier cas, les immigrés 

ont tendance à se fondre dans le groupe des O.S. prépondé- 

rants sur le lieu de production alors que le groupe plus 

varié et plus récent se différencie du groupe des profes- 

sionnels qui définit le non-spécifique, donc un clivage 

plus sensible. 



E n f i n  n i  l ' a n c i e n n e t é  n i  l a  s t r u c t u r e  a c t u e l l e  

d u  g r o u p e  immigré n ' o n t  une i n f l u e n c e  t r è s  s i g n i f i c a t i v e  

s u r  l ' e s t i m a t i o n  de l a  c o m b a t i v i t é  d e s  é t r a n g e r s  e t  l e s  

b o n s  s c o r e s  de s y n d i c a l i s a t i o n  parn. i  eux .  Le l é g e r  avan-  

t a g e  dans  c e  domaine a c c o r d é  à l ' i m m i g r a t i o n  a n c i e n n e  e t  

m a g h r é b i n e  c o n t r a s t e  c e p e n d a n t  a v e c  l e  d i s c o u r s  d e s  m i l i -  

t a n t s  s u r  l e s  d i f f s r e n t e s  n a t i o n a l i t é s  ( c f .  c h a p i t r e  

s u i v a n t )  e t  i n d i q u e  l a  f r a g i l i t é  d e  l a  c o n s t r u c t i o n  d u  

g r o u p e  " ~ o r d - ~ f r i c a i n "  d a n s  c e  domaine .  

A i n s i ,  l e s  d i f f é r e n t s  a s p e c t s  de l ' a c t i o n  s y n d i -  

c a l e  s ' e x p l i q u e n t - i l s ,  s e l o n  l e s  c a s ,  p r é f é r e n t i e l l e m e n t  

p a r  l ' a c t i o n  de l a  p o l i t i q u e  p a t r o n a l e ,  de l a  d i v i s i o n  d u  

t r a v a i l  e t  de l a  p h y s i o n o m i e  d u  g r o u p e  immigré ,  l e  p l u s  

s o u v e n t  p a r  l ' i n t e r r e l a t i o n  d e  c e s  c a r a c t è r e s  o b j e c t i f s  

de c o n t e x t e .  D a r s  l e  c h a p i t r e  s u i v a n t ,  nous  e s s a i e r o n s  

d ' a n a l y s e r  l e  r ô l e  d e s  f a c t e u r s  p l u s  s u b j e c t i f s  t e l s  que  

l a  s e r s i b i l i t é  d e s  m i l i t a n t s  a u x  d i r e c t i v e s  c o n f é d é r a l e s  

o u  à l e u r  s i t u a t i o n  l o c a l e .  A u p a r a v a n t ,  p u i s q u e  nous  avons  

i n s i s t é  à p l u s i e u r s  r e p r i s e s  s u r  l a  c o m b i n a i s o n  d e s  f a c -  

t e u r s  e x p l i c a t i f s  ( d e  t y p e  o b j e c t i f )  d e  l ' a c t i o n  s y n d i c a l e ,  

nous  v o u d r i o n s  d é c r i r e  l e s  r é s u l t a t s  d e s  c r o i s e m e n t s  e f -  

f e c t u é s  e n t r e  l e s  c a r a c t é r i s t i q u e s  du g r o u p e  i m m i g r é ,  l e s  

p o l i t i q u e s  p a t r o n a l e s  e t  l a  d i v i s i o n  d u  t r a v a i l  d a n s  l ' e s -  

p a c e  de p r o d u c t i o n .  

III. STRUCTURE, RISTOIRE DE L ' I M M I G R A T I O N ,  DIVISION DU - 
TRAVAIL ET POLITIQUE PATROKALE. 

E t a n t  donné l e  c a r a c t è r e  e x p l o r a t o i r e  d e  l ' é t u d e ,  

l e s  t e n d a n c e s  o b s e r v é e s  s o n t  p e u  s i g n i f i c a t i v e s ,  s u r  l e  

p l a n  s t a t i s t i q u e  ma i s  n ' i n f i r m e n t  p a s  l a  l o g i q u e  s o u s -  



j a c e n t e  q u i  l i a i t  d é j à  l e s  p o l i t i q u e s  p a t r o n a l e s  à l a  

s t r u c t u r e  p r o f e s s i o n n e l l e  de l ' e n t r e p r i s e  e t  à l a  d i v i -  

s i o n  du t r a v a i l  e n t r e  n a t i o n a u x  e t  immigrés.  Logique q u i  

s e  résume a i n s i  : l e s  politiques patronales défairora-ciles sont l i é e s  

à l a  prédominance d e s  O.S. dans l ' e n t r e p r i s e  e t  à une d i -  

v i s i o n  du t r a v a i l  q u i  a f f e c t e  l e s  é t r a n g e r s ,  d ' abo rd  aux 

t â c h e s  l e s  p l u s  p é n i b l e s  p u i s  à t o u t e s  l e s  t â c h e s  non 

q u a l i f i é e s  ( t e n d a n c e  à l a  s u b s t i t u t i o n ) .  

En e f f e t  quand l ' i m m i g r a t i o n  e s t  a n c i e n n e ,  e l l e  

e s t  p l u t ô t  l i é e  à une p o l i t i q u e  p a t r o n a l e  à t endance  pa- 

t e r n a l i s t e ,  p l u t ô t  r é p r e s s i v e  e t  répugnant  à a p p l i q u e r  l a  

l o i .  Les c a s  de p o l i t i q u e  p a t r o n a l e  " t r è s  d é f a v o r a b l e "  

s ' y  c o n c e n t r e n t  (?/IO), a l o r s  que c e t t e  c a t é g o r i e  c o n n a î t  

peu  de c a s  d i t s  " t r è s  f a v o r a b l e s "  ( 2 / ? 1 ) .  P a r  a i l l e u r s ,  

l ' i m m i g r a t i o n  anc i enne  e s t  p l u t ô t  c o r r e l a t i v e  de l a  p ré -  

dominance des O.S. dans l ' e n t r e p r i s e  e t  de  l a  t endance  à 

l a  s u b s t i t u t i o n .  A l ' i n v e r s e ,  l ' i m m i g r a t i o n  r é c e n t e  e s t  

en p r o p o r t i o n  p l u t ô t  l i é e  à l a  prédominance des  o u v r i e r s  - 
p r o f e s s i o n n e l s ,  à l a  c o e x i s t e n c e  e n t r e  f r a n ç a i s  e t  i m m i -  

g r é s  dans l e s  mêmes a t e l i e r s  e t  à u n e g o l i t i g u e  p a t r o n a l e  - - -- 
jugée p l u s  f avo rab lemen t .  Dans ce  d e r n i e r  c a s ,  l e s  i m m i -  

g r é s  moins nombreux v i e n n e n t  occuper  des  t â c h e s  non qua- 

l i f i é e s ,  d é l a i s s é e s  p l u s  récemment p a r  l e s  o u v r i e r s  f r a n -  

ç a i s  e t  en que lque  s o r t e  "aü s e r v i c e "  des  t â c h e s  p l u s  

complexes q u ' e l l e s  n ' o n t  p a s  f a i t  d i s p a r a î t r e .  Ces t e n -  

dances  s o n t  c o r r o b o r é e s  p a r  l ' a n a l y s e  de l a  physionomie 

d e s  n a t i o n a l i t é s  p r é s e n t e s .  En e f f e t  l a  s u b s t i t u t i o n  an- 

c i e n n e  e t  une p o l i t i q u e  p a t r o n a l e  r e s t r i c t i v e  semblent  

a b o u t i r  a u j o u r d ' h u i  à l a  p répondérance  d e s  maghrébins s ans  

que c e t t e  c a u s a l i t é  s o i t  t o u t  à f a i t  univoque.  I l  e s t  i n -  

t é r e s s a n t  p a r  a i l l e u r s  de remarquer  que quand l e s  o u v r i e r s  



p r o f e s s i o n n e l s  é t r a r ige r s  commencent à ê t r e  a s s e z  nombreux, 

i l s  p r o v i e n n e n t ,  en g é n é r a l ,  de pays  d i f f é r e n t s  ( a l g é r i e n s ,  

i t a l i e n s ,  e s p a g n o l s ,  yougos l aves ,  t u n i s i e n s ,  p l u s  récemnent 

p o r t u g a i s )  ce  q u i  c o n t r i b u e  à a f f a i b l i r  l e u r  p e r c e p t i o n  

comme groupe.  C e t t e  p e r c e p t i o n  des  immigrés comme groupe 

e s t ,  en  g é n é r a l ,  q u ' i l s  s o i e n t  O . S .  ou O.P., l e  f a i t  des  

f r a n ç a i s ,  c a r  t o u t e s  l e s  é t u d e s  aup rès  des é t r a n g e r s  sem- 

b l e n t  démont re r  que l e s  é t r a n g e r s ,  quan t  à eux ,  s ' i d e n t i -  

f i e n t  avan t  t o u t  à l e u r  o r i g i n e  e t h n i q u e .  

Ces i n d i c a t i o n s  s o n t  t e n d a n c i e l l e s  pu i sque  l e s  

maghrébins r e s t e n t  nombreux, e n t r e  a u t r e s  à cause  de l a  

poussée  des  marocains  dans l e s  é t a b l i s s e m e n t s  où l ' i m m i -  

g r a t i o n  e s t  r é c e n t e .  I l  r e s t e  cependant  t o u t  à f a i t  i n d i s -  

p e n s a b l e  dans l e s  é t u d e s  s u r  l ' i m m i g r a t i o n  en F rance ,  de 

r e c h e r c h e r  s i  p o s s i b l e  l e s  " h i s t o i r e s "  de l ' i m m i g r a t i o n  

dans  l e s  e n t r e p r i s e s  q u i  p e r m e t t r a i e n t ,  o u t r e  l e u r  i n f l u -  

ence  s u r  l a  v i e  des  e n t r e p r i s e s ,  de d é c e l e r  p e u t - ê t r e  

l ' i n f l u e n c e  r é c i p r o q u e  de l a  p o l i t i q u e  des  e n t r e p r i s e s  e t  

d e  c e l l e  des  p o u v o i r s  p u b l i c s  e t  des  pays  d ' é m i g r a t i o n  dans 

l a  d é f i n i t i o n  q u a n t i t a t i v e  e t  q u a l i t a t i v e  des f l u x  migra- 

t o i r e s .  



C H A P I T R E  X 

A C T I O N  S Y N D I C A L E  E T  D I S C O U R S  M I L I T A N T  



A - DETERMINATION OBJECTIVE ET SUBJECTIVITE 

L'analyse de l'action syndicale auprès des étran- 

gers autorise deux conclusions : 

1) L'action des syndicats d'entreprise envers les étran- 

gers n'investit pas simultanément les différents domaines 

permettant de s'implanter parmi eux. 

Ainsi les efforts engagés par les sections loca- 

les s'orientent diversement vers l'adaptation des formes 

d'organisation, vers la création d'une propagande des en- 

treprises qui tiennent compte de la présence des étrangers. 

Il n'y a pas de liaison nécessaire entre ces dimensions de 

la pratique syndicale. De même les acquis du mouvement 

syndical concernant les étrangers se comptabilisent diver- 

sement, selon qu'il s'agit de l'institutionnalisation de 

leur présence dans l'entreprise (délégués étrangers, al- 

phabétisation), de l'aboutissement de leurs revendications, 

de leur participation aux luttes et à l'organisation syndi- 

cale. Toutefois, la présence de délégués du personnel 

étrangers témoigne à la fois de l'implantation des syndi- 

cats et conditionne une meilleure participation des étran- 

gers aux luttes et à la vie de l'organisation. 

2) L'ampleur de l'action des syndicats auprès des étrangers 

dans les entreprises dépend de la combinaison des trois 

grandes variables que nous avions retenues : la politique 

de la direction de l'entreprise, la àivision du travail 

entre français et immigrés liée à la structure socio-pro- 

fessionnelle de l'établissement, les caractères du groupe 



immigré ( a n c i e n n e t é ,  d i s p e r s i o n ,  t r a c i t i o n s  e t  cu l tu re . .  .) . 
Chacune de c e s  v a r i a b l e s  a g i t  s u r  t e l  o c  t e l  a s p e c t  de 

l ' a c t i o n  s y n d i c a l e  q u ' e l l e  semble f a v o r i s e r  ou f r e i n e r .  

Cependant l a  p r o p o s i t i o n  l a  p l u s  j u s t e  e s t  que l a  combi- 

n a i s o n  de c e s  f a c t e u r s  a  une v a l e u r  explicative p l u s  

f o r t e .  Ceci  t i e n t  au f a i t  que l a  p o l i t i q u e  p a t r o n a l e ,  l a  

d i v i s i o n  du t r a v a i l  s o n t  l i é e s  e n t r e  e l l e s  p a r  une c e r -  

t a i n e  l o g i q u e .  C ' e s t  en d e r n i e r  r e s s o r t  l a  p o l i t i q u e  éco- 

nomique e t  s o c i a l e  de l ' e n t r e p r i s e  q u i  déc ide  de l ' a m p l e u r  

du r e c o u r s  aux immigrés ,  de l a  p l a c e  q u i  l e u r  e s t  a s s i g n é e  

dans l e  p r o c e s s u s  p r o d u c t i f  a i n s i  que de l e u r  p o s s i b i l i t é  

d ' e x p r e s s i o n ,  d ' o r g a n i s a t i o n  e t  f i n a l e m e n t  d ' i n t é g r a t i o n  

dans  un système de r e l a t i o n s  i n d u s t r i e l l e s .  

C ' e s t  à c e t t e  l o g i q u e  e n t r e p r e n e u r i a l e  que s o n t  

c o n f r o n t é s  l e s  s y n d i c a t s .  Dans c e r t a i n s  c a s ,  c e t t e  l o g i q u e  

p r e n d  un c a r a c t è r e  t o t a l i t a i r e  à l e u r  é g a r d  e t  minimise 

vo lon ta i r emen t  l e u r  i n t e r v e n t i o n  dans l a  v i e  de l ' e n t r e -  

p r i s e .  Symbol isée  p a r  l e  s o u t i e n  à des  a s s o c i a t i o n s  de 

t y p e  CFT, c e t t e  a t t i t u d e  e t  s e s  conséquences  ne peuvent  

ê t r e  c o n s i d é r é e s  comme m a r g i n a l e s ,  notamment dans l ' i n d u s -  

t r i e  au tomobi le .  

Dans l e s  é t a b l i s s e m e n t s  où l a  p o l i t i q u e  p a t r o n a l e  

l a i s s e  aux s y n d i c a t s  une p l u s  g rande  l i b e r t é  d ' a c t i o n ,  

l e u r  c a p a c i t é  à s ' i m p l a n t e r  aup rès  des  é t r a n g e r s  dépend 

p l u s  d i r e c t e m e n t  de l ' e n j e u  que c e s  d e r n i e r s  r e p r é s e n t e n t .  

Auss i  quand i l s  c o n s t i t u e n t  l e  noyau p r i n c i p a l  des a t e -  

l i e r s  d'O.S. e t  a c q u i è r e n t  de ce f a i t  une impor tance  s t r a -  

t é g i q u e  dans  l ' é t a b l i s s e m e n t  du c l i m a t  s o c i a l ,  l e s  synd i -  

c a t s  s ' a t t a c h e n t  à promouvoir  l e u r  hégémonie s u r  eux.  A 

l ' i n v e r s e ,  quand l a  p r o d u c t i o n  r e p o s e  d ' a b o r d  s u r  des  



o u v r i e r s  p r o f e s s i o n n e l s  f r a n ç a i s ,  ceux-ci  c o n s t i t u e n t  l a  

b a s e  m i l i t a n t e  e t  l ' a u g m e n t a t i o n  des  e f f e c t i f s  i m i g r é s  

provoque une c r i s e  de c r o i s s a c c e  du mouvement s y n d i c a l .  

Sa  c a p a c i t é  à r e p r é s e n t e r  l e s  d i f f é r e n t e s  cou- 

ches  de t r a v a i l l e u r s  suppose que l a  s e c t i o n  s y n d i c s l e  s e  

m o d i f i e  en i n t é g r a n t  des  problèmes nouveaux,  des  m i l i t a n t s  

nouveaux,  en m o d i f i a n t  l e s  f o r n e s  d ' o r g a n i s a t i o n ,  en d i -  

v e r s i f i a n t  l e s  s u p p o r t s  de propagande.  C e t t e  a d a p t a t i o n  

e s t  une é t a p e  de l ' a c c r o i s s e m e n t  g l o b a l  de 1' i n t e r v e n t i c n  

du s y n d i c a t  dont dépend son s t a t u t  d ' i n t e r l o c u t e u r  r e p r é -  

s e n t a t i f .  C e t t e  t â c h e  p e u t  l u i  ê t r e  f a c i l i t é e  quand l e s  

immigrés s o n t  anciennement i m p l a n t é s  dans l ' é t a b l i s s e m e n t  

e t  a p p a r t i e n n e n t  à des groupes  n a t i o n a u x  p l u s  r é c e p t i f s  à 

l ' i d é e  e t  à l a  p r a t i q u e  du s y n d i c a l i s m e ,  t e l  q u ' i l  e x i s t e  

en France .  

C e t t e  a n a l y s e  l a i s s e ,  à premiè re  vue,  t r è s  peu 

de p l a c e  à l ' i d é o l o g i e  des  m i l i t a n t s  e t  à l e u r  v o l o n t é  

d ' a g i r  en d i r e c t i o n  des  immigrés.  P o u r t a n t  l e s  s i t u a t i o n s  

o b j e c t i v e s  n ' e x p l i q u e n t  p a s  t o u t .  

A i n s i  l a  p r é o c c u p a t i o n  p r i o r i t a i r e  e t  q u a s i  ex- 

c l u s i v e  de c e r t a i n s  m i l i t a n t s  CFDT d ' o r g a n i s e r  l e s  i m m i -  

g r é s ,  c o n s i d é r é s  comme h y p e r - p r o l é t a i r e s ,  a  s u s c i t é  des  

m o d a l i t é s  de m o b i l i s a t i o n  que l e s  s i t u a t i o n s  l o c a l e s  n ' ex -  

p l i q u e n t  qu ' en  p a r t i e  ( c o n d i t i o n s  de t r a v a i l  p a r t i c u l i è r e -  

ment d u r e s ,  i n s a t i s f a c t i o n  maximum...). 

Dans l e  domaine de l ' a c t i o n  s y n d i c a l e ,  l a  d é t e r -  

m i n a t i o n  des  m i l i t a n t s  joue  p a r f o i s  un r ô l e  d é c i s i f .  La 

s i t u a t i o n  de l ' é t a b l i s s e n e n t  q u i ,  à un moment donné,  appa- 

ra î t  comme l ' encha înemen t  des  c o n t r a i n t e s  s u r  l e s q u e l l e s  



l ' a c t i o n  m i l i t a n t e  d o i t  i n t e r v e n i r  n ' e s t  elle-même que 

l e  p o i n t  d ' é q u i l i b r e  d 'un  r a p p o r t  de f o r c e s  p a s s é .  S ' a g i s -  

s a n t  d'une dynamique où s o n t  i m p l i q u é s  p l u s i e u r s  a c t e u r s ,  

il ne s a u r a i t  y  a v o i r  de l i e n  mécanique e n t r e  une s i t u a -  

t i o n  d é f i n i e  o b j e c t i v e m e n t  e t  l ' a c t i o n  des  s y n d i c a t s ,  r é -  

d u i t e  a l o r s  à une s o r t e  de " sys t ème- ré f l exe" .  

La s o c i o l o g i e  du s y n d i c a l i s m e  nous a  montré q u ' à  

c ô t é  des  d é t e r m i n a t i o n s  de t y p e  t e c h n i q u e ,  économique ou 

j u r i d i q u e ,  l ' a c t i o n  s y n d i c a l e  répond éga lement  à des  t r a -  

d i t i o n s  i d é o l o g i q u e s  e t  à des  r é f é r e n c e s  c u l t u r e l l e s .  Les 

monographies d ' e n t r e p r i s e  ou de c o n f l i t s  s o c i a u x  s i g n a l e n t ,  

e n  o u t r e ,  l e  p o i d s  des  c a r a c t é r i s t i q u e s  s o c i a l e s  v o i r e  de 

l a  p e r s o n n a l i t é  des  d i r i g e a n t s  l o c a ~ x  ( f ) .  

Le s e n t i m e n t  q u ' i l  e s t  i n d i s p e n s a b l e  de f a i r e  

p a r t i c i p e r  l e s  é t r a n g e r s  ailx l u t t e s  s y n d i c a l e s  e t  de l e s  

s y n d i q u e r ,  l a  v o l o n t é  d ' a c c o r d e r  à l a  r é a l i s a t i o n  de c e s  

o b j e c t i f s  une p a r t  i m p o r t a n t e  de moyens dépend de l a  cons- 

c i e n c e  q u ' o n t  l e s  m i l i t a n t s  de l ' e n j e u  que r e p r é s e n t e  l o -  

ca lement  l e  groupe immigré. Les s i t u a t i o n s  n e t t e s ,  où 

l ' i m p o r t a n c e  s t r a t é g i q u e  de chaque groupe e s t  v i s i b l e ,  

f a v o r i s e n t  une p e r c e p t i o n  r é a l i s t e  des  e n j e u x .  A c e t  

é g a r d ,  l e s  g r andes  d i s p a r i t é s  d ' e f f e c t i f s ,  l a  c o n c e n t r a -  

t i o n  s p a t i a l e  des  d i f f é r e n t s  g roupes ,  t o u t  ce  q u i  concour t  

?i l e u r  v i s i b i l i t é  s e r t  de p o i n t  de r e p è r e .  

Ce s o n t  cependant  l e s  événements q u i  s canden t  l a  

v i e  s y n d i c a l e  q u i  s e r v e n t  l e  p l u s  souvent  de r é v é l a t e u r s  

de l ' i m p o r t a n c e  des  d i f f é r e n t s  g roupes  e t  de l a  n é c e s s i t é  

------------ 
.( 1 )  C f .  D. KERGOAT. "Bu l l edo r " .  



p o u r  l e s  s y n d i c a t s  de l e s  g a g n e r  à l e u r s  o b j e c t i f s .  A i n s i  

l e s  é l e c t i o n s  p r o f e s s i o n n e l l e s  s o n t  un t emps  f o r t  e n  c e  

domaine p u i s q u ' e l l e s  m o n t r e n t  l a  c a p a c i t é  du s y n d i c a t  à 

t r o u v e r  p u i s  à i m p o s e r  à l a  d i r e c t i o n  d e s  c a n d i d a t s  é t r a n -  

g e r s .  Les r é s u l t a t s  de c e s  é l e c t i o n s  p e r m e t t e n t  é g a l e m e n t  

de m e s u r e r  l ' i m p l a n t a t i o n  du s y n d i c a t  dans  l e s  d i f f é r e n t s  

s e c t e u r s  de l ' u s i n e  e t  t é m o i g n e n t  de  l ' a c c u e i l  f a i t  a u x  

c a n d i d a t s  é t r a n g e r s ,  notamment p a r  l e s  f r a n c a i s  ( 1 ) .  P a r  

a i l l e u r s  l ' a t t i t u d e  d e s  d i f f é r e n t e s  c a t é g o r i e s  a u  c o u r s  

d e s  c o n f l i t s  o u v e r t s  m o n t r e ,  d ' u n e  p a r t ,  s u r  q u e l s  mots  

d ' o r d r e  e t  s e l o n  q u e l l e s  m o d a l i t é s  s e  m o b i l i s e n t  l e s  d i -  

v e r s  g r o u p e s  m a i s  s u r t o u t  l e s q u e l s  p e r m e t t e n t  d ' o b t e n i r  

g a i n  de  c a u s e  dans  c e s  c o n f l i t s .  Le d é r o u l e m e n t  d e s  g r è -  

v e s  r é v è l e  s o u v e n t  b r u t a l e m e n t  à q u e l  p o i n t  l e s  O.S. i m -  

m i g r é s  s o n t  devenus  e s s e n t i e l s  d a n s  l e  ? r o c è s  p r o d u c t i f  

e t  p e r m e t  de  t e s t e r  s i  l e  s y n d i c a t  a  une  r é e l l e  hégémonie  

s u r  c e s  t r a v a i l l e u r s  ( é v e n t u e l l e m e n t  q u e l  e s t  l e  s y n d i c a t  

q u i  a  c e t t e  hégémonie ,  e n  c a s  de c o n c u r r e n c e  s y n d i c a l e  ... ) .  

Ce s o n t  l e s  s i t u a t i o n s  où l ' i m p o r t a n c e  s t r a t é -  

g i q u e  d e s  d i f f é r e n t s  g r o u p e s  n ' e s t  p a s  c l a i r e m e n t  é t a b l i e  

q u i  l a i s s e n t  l e  p l u s  de p l a c e  a u x  p r é f é r e n c e s  s p o n t a n é e s ,  

aux h a b i t u d e s  s y n d i c a l e s  o u  à l ' é t h i q u e  d e s  m i l i t a n t s  

d a n s  l a  d é t e r m i n a t i o n  d e s  p r i o r i t é s  de l ' a c t i o n .  I l  s ' a g i t  

p a r f o i s  de s i t u a t i o n s  t r a n s i t o i r e s  dans  l e s q u e l l e s  l e s  ou- 

v r i e r s  p r o f e s s i o n n e l s  de  f a b r i c a t i o n  l a i s s e n t  p r o g r e s s i v e -  

ment  l a  p l a c e  a u x  c h a î n e s  e t  a u x  O.S. immigrés .  Mais il 

p e u t  s ' a g i r  é g a l e m e n t  de s i t u a t i o n s  p l u s  s t a b l e s  dans  d e s  

é t a b l i s s e m e n t s  de p l u s  g r a n d e  t a i l l e  q u i  c o n s e r v e n t  un 

( 1 )  C f .  l ' e x e m p l l  de R e n z u l t - F l i n s  où a u  c o u f s  d e s  é l e c -  
t i o n s  de d e l e g u é s  du  p e r s o n n e l ,  l e s  candidats immigrés  
a v a i e n t  é t é  r a y é s  s u r  l e s  l i s t e s  s y n d i c a l e s .  



s e c t e u r  d ' o u t i l l a g e .  Dans ce  c a s  l e  p o i d s  des d i f f é r e n t s  

groupes  s ' é q u i l i b r e ,  t a n t  du p o i n t  de vue de l a  d i r e c t i o n  

que du s y n d i c a t .  

Les o b j e c t i f s  e t  l e  c a r a c t è r e  de c e t t e  enquê te  

i n t e r d i s e n t  une é v a l u a t i o n  p r é c i s e  du r ô l e  p r o p r e  de l a  

s u b j e c t i v i t é  e t  de l a  v o l o n t é  des  m i l i t a n t s  dans l a  6yna- 

mique de l ' a c t i o n  s y n d i c a l e  e n v e r s  l e s  immigrés.  Cepen- 

d a n t  l e s  m i l i t a n t s  o n t  p r o d u i t ,  au  c o u r s  de l ' e n q u ê t e ,  

un d i s c o u r s  s u r  l ' i n t r o d u c t i o n  des é t r a n g e r s  en F r a n c e ,  

l e s  p r i n c i p e s  q u i  fonden t  l e u r  o r g a n i s a t i o n  dans l e s  syn- 

d i c a t s ,  l e s  o b s t a c l e s  auxque ls  s e  h e u r t e n t  l e u r  v o l o n t é  

d ' i m p l a n t a t i o n  parmi  eux ,  d i s c o u r s  q u i  c o n s t i t u e  un cad re  

de r é f é r e n c e  i l e u r  p r a t i q u e  e n v e r s  l e s  immigrés.  

Le s t a t u t  t h é o r i q u e  de ce d i s c o u r s  e s t  ambigu : 

2 l a  f o i s  r é s u l t a t  e t  b a s e  de l a  p r e t i q u e  q u o t i d i e n n e ,  

dans  une d i a l e c t i q u e  que s e u l  l e  p o i n t  de vue h i s t o r i q u e  

p e r m e t t r a i t  de démêler .  Nous avons t e n t é ,  p l u s  s implemect ,  

de d é c r i r e  l e s  c a d r e s  de r é f é r e n c e  des  m i l i t a n t s  l o c a u x  i 

propos  de l ' i m m i g r a t i o n  e t  de l e s  c o n f r o n t e r ,  d 'une p a r t ,  

à l a  p r a t i q u e  r é e l l e  de l e u r  s e c t i o n  s y n d i c a l e ,  c e r n a n t  

a i n s i  l e  d é c a l a g e  i n é l u c t a b l e  du d i s c o u r s  e t  de l a  p r a t i -  

que e t ,  d ' a u t r e  p a r t ,  aux p o s i t i o n s  des  c o n f é d é r a t i o n s  

a f i n  d ' é v a l u e r  l a  d i s t a n c e  " b a s e " / " s o m e t f '  s u r  l a q u e l l e  

il n ' e x i s t e  p a s ,  dans l a  l i t t é r a t u r e  s y n d i c a l e  ou s o c i o -  

l o g i q u e ,  de données empi r iques .  

.PRATIQUE SYNDICALE ET DISCOURS SUR LA PRATIQUE 

Au c o u r s  de l a  p ré -enquê te ,  nous av ions  demandé 

aux  m i l i t a n t s  où s e  s i t u a i e n t  s e l o n  eux,  l e s  p r i n c i p a u x  



o b s t a c l e s  à l ' e x t e n s i o n  de l ' a c t i v i t é  s y n d i c a l e  aup rès  

des  t r a v a i l l e u r s  é t r a n g e r s .  Dans c e t t e  grande e n t r e p r i s e  

l a  d i r e c t i o n  a c c e p t e  l ' e x i s t e n c e  d 'un mouvement s y n d i c a l  

o r g a n i s é  e t  l e s  m i l i t a n t s ,  s u r t o u t  l e s  immigrés ,  on t  mis 

l ' a c c e n t  s u r  l a  & i s t a n c e  s p a t i a l e ,  s o c i a l e  e t  c u l t u r e l l e  

e n t r e  l e s  d i f f é r e n t s  g roupes ,  d i s t a n c e  compliquée p a r  

l a  m u l t i p l i c i t é  des  n a t i o n a l i t é s  en p r é s e n c e .  La même 

q u e s t i o n  a  é t é  posée  à l ' é c h a n t i l l o n  des m i l i t a n t s  en 

u t i l i s a n t  à ' a b o r d  une q u e s t i o n  o u v e r t e  l e u r  p e r m e t t a n t  

de s i t u e r  spontanément l e s  s o u r c e s  de d i f f i c u l t é s ,  p u i s  

en  l e s  i n t e r r o g e a n t  sys témat iquement  s u r  l e s  o b s t a c l e s  

que peuvent  c o n s t i t u e r  : 

- l a  f a i b l e s s e  des  moyens m a t é r i e l s  e t  m i l i t a n t s  de l a  

s e c t i o n  s y n d i c a l e ,  

- l a  concur rence  e n t r e  s y n d i c a t s ,  

- l a  l é g i s l a t i o n  s u r  l e  à r o i t  s y n d i c a l ,  

- l a  p o l i t i q u e  p a t r o n a l e ,  

- l ' a t t i t - u d e  des t r a v a i l l e u r s  f r a n ç a i s ,  

- l ' a t t i t u d e  des t r a v a i l l e u r s  immigrés ,  

- l e s  c o n d i t i o n s  de t r a v a i l  e t  de v i e  du p e r s o n n e l  de 

l ' é t a b l i s s e m e n t .  

L ' a n a l y s e  des  r éponses  permet  de f a i r e  deux cons- 

t a t a t i o n s  p r i n c i o a l e s  : 

1 )  Con t r a i r emen t  à l a  p ré -enquê te ,  c ' e s t  l a  p o l i t i q u e  pa- 

t r o n a l e  q u i  a  é t é  spontanément e t  t r è s  l a rgement  i n c r i m i -  

née  comme o b s t a c l e  de p remiè re  impor tance  aux p r o g r è s  du 



synd ica l i sme  a u p r è s  des  é t r a n g e r s  ( 1 ) .  

2 )  Les o p i n i o n s  expr imées  s u r  l e s  d i f f é r e n t s  thèmes pro-  

posés  n ' o n t  p a s  de r e l a t i o n s  c l a l r e s  avec l e s  c o n t r a i n t e s  

r é e l l e s  que c o n n a i s s e n t  l e s  s e c t i o n s  a u x q u e l l e s  zppar-  

t i e n n e n t  l e s  m i l i t a n t s .  C ' e s t  en f o n c t i o n  du jugement que 

p o r t e n t  ce s  d e r n i e r s  s u r  l e u r  a c t i o n  que s e  dé te rmine  

l ' a m p l e u r  des d i f f i c u l t é s  reconnues .  Ceux q u i  j ugen t  

p o s i t i v e m e n t  l e u r  p r a t i q u e  e n v e r s  l e s  immigrés on t  t e n -  

dance à minimiser  l e s  o b s t a c l e s  a l o r s  que ceux q u i  p o r t e n t  

un jugement n é g a t i f  o n t  t e n d a n c e  à i n c r i m i n e r  l ' e n s e m b l e  

de 1 'environnement .  

1 - LE R O L 3  DE LA POLITIQIJ3 PATRONALE 

Quand l ' a t t i t u à e  de l a  d i r e c t i o n  e s t  p e r ç u e  l e  

comme l e  p r i n c i p a l  o b s t a c l e  à l ' i ~ p l a n t a t i o n  du synd ica -  

l i s m e  parmi l e s  t r a v a i l l e u r s  é t r a n g e r s ,  c ' e s t  p a r  l e  b i a i s  

d 'une  o p p o s i t i o n  p l u s  ou  moins f o r t e  2 t o u t e  a c t i v i t é  syn- 

d i c a l e  e t  p a r  l e  c o n t r ô l e  e x e r c é  s u r  l e s  é t r a n g e r s .  En 

e f f e t  c e s  deux a t t i t u d e s  conjuguées  a b o u t i s s e n t  à l ' i s o -  

lement  des  é t r a n g e r s  e t  du s y n d i c a t .  En ce s e n s  l e s  r é -  

ponses  spon tanées  des m i l i t a n t s  r e f l è t e n t  l e s  r é s u l t a t s  

que nous avons pu o b t e n i r  nous-mêmes p a r  des q u e s t i o n s  de 

f a i t  e t  q u i  montrent  que l ' a t t i t u d e  de l ' emp loyeur  e t  de 

l a  m a î t r i s e  à l ' é g a r d  de l ' e x p r e s s i o n  s y n d i c a l e  du p e r s c n -  

n e l ,  e t  spéc i a l emen t  des  é t r a n g e r s  c o n s t i t u e  une s o u r c e  

( 1 )  Tableau  des  r éponses  5 l a  q u e s t i o n  : "que l s  s o n t  l e s  
p r i n c i p a u x  o b s t a c l e s  2 v o t r e  a c t i v i t é  en d i r e c t i o n  Ces 
é t r a n g e r s  ? "  
- l a  p o l i t i q u e  p a t r o n a l e  c i t é e  31 f o i s  - l ' a t t i t u d e  des  t r a v a i l l e u r s  f r a n ç a i s  9 
- l ' a t t i t u d e  des  t r a v a i l l e u r s  é t r a n g e r s  8 - l e s  o b s t a c l e s  l i n g u i s t i q u e s  e t  de communication 8 
- l a  f a i b l e s s e  s y n d i c a l e  5 
- l e s  c o n d i t i o n s  de t r a v a i l  e t  de v i e  4 



de d i f f i c u l t é s  q u o t i d i e n n e s .  Les f a i t s  r a p p o r t é s  l e  p l u s  
I f  fréquemment s o n t  : l e s  t r a c a s s e r i e s  à propos des  h o r a i r e s  

des  d é l é g u é s ,  l e s  e n t r a v e s  à l ' i n f o r m a t i o n  s y n d i c a l e ,  l e s  

p r e s s i o n s  e x e r c é e s  s u r  l e s  c a n d i d a t s  é t r a n g e r s ,  l e s  t e n -  

t a t i v e s  d ' i s o l e m e n t  du s y n d i c a t ,  l e  p a t e r n a l i s m e  e t  l e  
n c l i m a t  de c r a i n t e  q u i  e n t o u r e  l e s  é t r a r g e r s  ... . 

Ce s o n t  l e s  m i l i t a n t s  q u i  o n t  e f f e c t i v e m e n t  l e  

p l u s  à s o u f f r i r  de l ' a t t i t u d e  de l a  d i r e c t i o n  q u i  l ' i n c r i -  

minent spontanément ( 1 ) .  Connaissan t  de r é e l l e s  d i f f i c u l -  

t é s ,  c e s  m i l i t a n t s  a u r o n t  également  t e n d a n c e  à c o n s i d é r e r  

que t o u t  l e u r  f a i t  o b s t a c l e .  I l s  ne s o n t  cependant  p a s  l e s  

s e u l s ,  t o u s  ceux q u i  j ugen t  a v o i r  de g randes  d i f f i c u l t é s  à 

s ' i m p l a n t e r  aup rès  d e s  é t r a n g e r s  m a x i n i s e n t  l e s  o b s t a c l e s  

r e n c o n t r é s .  

II - AUTOXOMIE DU DISCOURS 

L ' e s t i m a t i o n  que f o n t  l e s  m i l i t a n t s  d e  l e u r  

p r o p r e  a c t i o n  ne concorde pas  t o u j o u r s  avec l e s  éva lua-  

t i o n s  que nous avons f a i t e s  à p a r t i r  d e  l e u r s  e f f o r t s  e t  

d e  l e u r s  r é s u l t a t s .  En e f f e t  l e s  s y n d i c a l i s t e s  jugent  

l e u r  a c t i v i t é  en f o n c t i o n  des  o b j e c t i f s  q u ' i l s  s ' é t a i e n t  

f i x é s  e t  s u r t o u t  én  r é f é r e n c e  à une s i t u a t i o n  a n t é r i e u r e .  

T e l  é t a b l i s s e m e n t ,  où nous  avons e s t i m é  l e  s y r d i c a t  peu 

i m p l a n t é  e t  ayan t  peu  d ' a c q u i s  e s t  c o n s i d é r é  comme j o u i s -  

s a n t  d 'une  s i t u a t i o n  s y n d i c a l e  p o s i t i v e  p a r c e  qu' imposée 

d i f f i c i l e m e n t  e t  récemment à une d i r e c t i o n  r e f u s a n t  t o u t e  

forme d ' a c t i v i t é  s y n d i c a l e .  A l o r s  que nous avons comparé 

( 1 )  Parmi ceux q u i  c o n n a i s s e n t  une p o l i t i q u e  p a t r o n a l e  
r é e l l e m e n t  d é f a v o r a b l e ,  71% c o n s i d k r e n t  b i e n  que 
l ' a t t i t u d e  de l a  d i r e c t i o n  e s t  un o b s t a c l e  à l e u r  
a c t i v i t é ,  c e t t e  p r o p o r t i o n  r edescend  à 4 1 %  en c a s  
de p o l i t i q u e  p a t r o n a l e  p l u s  f a v o r a b l e  ( c f .  i n d i c e s  
chap.  0 ) .  



l'activité des sections syndicales entre elles, les mi- 

litants se sont situés dans le temps. Il n'existe donc 

pas de lien direct entre les opinions exprimées à propos 

des différents thèmes proposés et les contraintes réel- 

les que connaissent les sections. 

III - LES THEMES-CLES DU DISCOURS DES MILITANTS LOCAUX 

La vision que livrent les militants locaux de 

leur environnement, les attitudes ou les faits qui leur 

semblent s'opposer à leur volonté d'implantation auprès 

des étrangers, représente une information inédite et si- 

gnificative. Celle-ci révèle une vision structurée qui 

lie l'attitude des enployeurs, celle des travailleurs 

immigrés et français. Elle se lit dans le commentaire 

fait à propos de chaque thème, commentaire que nous expo- 

sons dans l'ordre du questionnaire. 

a) La faiblesse des moyens matériels (financiers, de lo- 

caux, d'horaires de délégués ... ) et les difficultés de 

l'organisation, dues à un n o ~ b r e  insuffisant de militents 

ne sont jamais citées spontanément comme un des princi- 

paux obstacles à l'activité des sections. Interrogés di- 

rectement, c'est environ la moitié des nilitants, et, 

parmi eux, ceux qui connaissent le plus de difficultés, 

qui estiment que les moyens dont dispose le syndicat sont 

insuffisants. Mais l'état de l'organisation, la capacité 

militante sont plutôt considérgs comme un signe, un indice 

du rapport de forces qui les oppose à la direction, plus 

que conne une difficulté en soi. Le renforcement de l'or- 

ganisation n'apparaît d'ailleurs jamais en tant que tel 

dans le programme de travail qu'envisagent les sections, 



mais comme p a r t i e  i n t é g r a n t e  d 'une m e i l l e u r e  a d a p t a t i o n  

du t r a v a i l  s y n d i c a l .  

b) Le p l u r a l i s m e  s y n d i c a l  2 l a  f r a n ç a i s e ,  s ' exp r iman t  

dans  l e s  u s i n e s  p a r  une s o r t e  de concur rence  e n t r e  l e s  

s y n d i c a t s  pour  s ' a s s u r e r  l ' hégémon ie  s u r  l e s  d i f f é r e n t e s  

c a t é g o r i e s  de t r a v a i l l e u r  ~ o u v a i t ,  2 nos yeux ,  compliquer 

l a  t â c h e  d ' i m p l a n t a t i o n  du s y n à i c a l i s m e  auprès  des é t r a n -  

g e r s  peu f a m i l i a r i s é s  avec n o t r e  système ( 1 ) .  En r é a l i t é ,  

l a  concur rence  e n t r e  s y n d i c a t s  de meme t y p e  ( C G T ,  CFDT, 

FO ou CFTC p a r f o i s  ... ) n ' e s t  pas  une s i t u a t i o n  vraiment  

c o u r a n t e  dans  l e s  u s i n e s  m é t a l l u r g i q u e s  àe  l a  Région Pa- 

r i s i e n n e  où s e  c o n c e n t r e n t  l e s  é t r a n g e r s .  Dans n o t r e  

é c h a n t i l l o n ,  26 é t a b l i s s e m e n t s  ne c o n n a i s s e n t  qu'un s e u l  

s y n d i c a t  ( 2 5  C G T ,  e t  ICFDT) e t  donc pas  de concur rence .  

P a r  a i l l e u r s  on ne peu t  a s s i m i l e r  l a  c o m p é t i t i o n  à laquelle 

s e  l i v r e n t  l e s  s y n d i c a t s  i ndépendan t s  e t  r e p r é s e n t a t i f s  à 

c e l l e  q u i  l e s  opposent  à des a s s o c i a t i o n s  de t y p e  CFT. 

Dans c e  a e r n l e r  c a s  ( 1 3 ) ,  l e s  m i l i t a n t s  o n t  t o u s  a f f i r m é  

que l a  p r é s e n c e  de l a  CFT c o n s t i t u a i t  un o b s t a c l e  consé- 

quent  à l e u r  a c t i v i t é .  Dans l e s  15 s e c t i o n s  s e  t r o u v a n t  

dans  des  c o n d i t i o n s  de concur rence  normales ,  l a  CGT e s t  

souvent  t r è s  l a rgemen t  en t ê t e .  Dans ce d e r n i e r  c a s  une 

p e t i t e  p a r t i e  des  m i l i t a n t s  d é c l a r e  que l e  p l u r a l i s m e  syn- 

d i c a l  " t r o u b l e  l e s  t r a v a i l l e u r s  é t r a n g e r s " ,  "complique l a  

t â c h e  des  synd ica t s1 '  ou " a u t o r i s e  d e s  s u r e n c h è r e s  n é f a s -  

t e s " .  Le p l u r a l i s m e  s y n d i c a l  q u i  e s t  souvent  d é c r i t  p a r  

l e s  immigrés eux-mêmes corne  un o b s t a c l e  à l e u r  ç y n d i c a l i -  

s a t i o n  n ' a  donc pas  une r é e l l e  impor tance  aux yeux des  

m i l i t a n t s  f r a n ç a i s ,  s o i t  que c e t t e  s i t u a t i o n  ne s o i t  pas  

p e r t i n e n t e  pour  eux ,  s o i t  q u ' i l s  en sous -e s t imen t  l ' i m p a c t ?  



c )  Les  r é p o n s e s  p o r t a n t  s u r  l e  r ô l e  d e  l a  l é g i s l a t i o n  e n  

m a t i è r e  de  d r o i t s  s y n d i c s u x  a  m o n t r é  q u e  l e  d r o i t  d u  t r a -  

v a i l  é t a i t  p e r ç u  de  f a ç o n  g l o b a l e  s o i t  p o s i t i v e m e n t ,  s o i t  

n é g a t i v e m e n t .  C e r t a i n s  m i l i t a n t s  c o n s i d è r e n t  que  l ' é t a t  

a c t u e l  de  l a  l é g i s l a % i o n  e s t  c o n t r a i r e  a u x  i n t é r ê t s  d e s  

t r a v a i l l e u r s ,  notamment d e s  é t r a n g e r s .  La l o i  e s t  f a i t e  
II p a r  l e s  a u t r e s " ,  p a t r o n a t ,  g o u v e r n e m e n t ,  " ~ o u r  l e s  au-  

t r e s " .  Dès l o r s  e l l e  e s t  c o n s i d é r é e  comme une  e n t r a v e  

s u p p l é n e n t a i r e  à 1 1 a c t i v i t 6  s y r ~ d i c a l e .  Ce p o i n t  d e  vue  

e s t  p a r t a g é  p a r  e n v i r o n  40% d e s  m i l i t a n t s .  Mais  1s n a j o -  

r i t é  e s t i m e  que  l e s  l o i s  d u  t r a v a i l  e t  l e s  d r o i t s  s y n d i -  

c a u x  s o n t  a p r i o r i  d e s  p o i n t s  d ' a p p u i  p o s i t i f s  d e  l a  l u t t e  

e t  q u e ,  s e u l e ,  l a  f a i b l e s s e  s y n d i c a l e  e x p l i q u e  q u ' o n  n e  

p u i s s e  e n  i m p o s e r  l ' a p p l i c a t i o n .  Ces d i f f é r e n c e s  d e  r e -  

p r é s e n t a t i o n  s e m b l e n t  au tono i r e s  p a r  r a p p o r t  à l a  p r a t i q u e  

d e s  s e c t i o n s ,  e t  à l e u r s  a c q u i s  c o n c e r n a n t  l e s  é l u s  i m n i -  

g r é s .  C e c i  r e f l è t e  l e  p o i d s  r é e l  d e  l a  L é g i s l a t i o n  d i s -  

c r i m i n a t o i r e  e n c o r e  en  v i g u e u r  à l a  d a t e  d e  l ' e n q u ê t e .  

,.. C e t t e  l é g i s l a t i o n  s e m b l a i t  d e j a  e n  c o n t r z d i r t i o n  

a v e c  l a  r é a l i t é  comme e n  t é m o i g n e  l a  j u r i s o r u d e n c e  c o n c e r -  

n a n t  l ' é l e c t i o n  d e  d é l é g u é s  é t r a n g e r s  e t  n e  r e p r é s e a -  

t a i t  un  o b s t a c l e  r é e l  que  l à  o ù  l e s  s y n d i c a t s  ne  p o u v a i e n t  

i m p o s e r  d e  d é l é g u é s  p o u r  d e s  r a i s o n s  d e  f a i b l e s s e  p l u s  g l c -  

b a l e .  D ' a u t r e  p a r t  quand  l a  d i r e c t i c n  d e  l ' e n t r e p r i s e  s o u -  

h a i t a i t  que  l a  CFT s ' i m p l a n t e ,  e l l e  n e  p o u v a i t  m e t t r e  e n  

a v a n t  d e s  o b s t a c l e s  de  d r o i t ,  s o u s  p e i n e  d ' i n t e r d i r e  l e  

r e c r u t e m e n t  d ' é t r a n g e r s  p o u r  l e  " s y n d i c a t - a a i s o n " .  Quand  . l e s  e m p l o y e u r s  o n t  e f f e c t i v e m e n t  t e n t é  d e  s ' o p p o s e r  6 

l ' é l e c t i o n  d e  c a n d i d a t s  é t r a n g e r s  e n  r e c o u r a n t  à l a  I c i ,  

c e  n ' e s t  c e p e n d a n t  p a s  d a n s  l a  b e t a i l l e  j u r i d i q u e  que  s ' e s t  

d é c i d é e  l ' i s s u e  d u  c o n f l i t .  La l é g i s l a t i o n  n ' e s t  donc  p a s  



a p p a r u e  comme un o b s t a c l e  d e  p r e m i è r e  i m p o r t a n c e  aux  yeux  

d e s  m i l i t a n t s .  En t é m o i g n e  p l u s  p r é c i s é m e n t  l ' o p i n i o n  t r è s  

v a r i a b l e  s u r  l ' u t i l i t é  d u  r e c o u r s  à l ' i n s p e c t i o n  du  t r a -  

v a i l  q u i  dépend p o u r  une  p a r t ,  Eu jugement  s u r  l e  conpor -  

t e m e n t  d e s  i n s p e c t e u r s  ( u n t e l  e s t  "pour  nous"  o u  p o u r  " l e  

p a t r o n " ) ,  m a i s  s u r t o u t ,  de  l a  p o s i t i o n  de f o r c e  e t  de  

l ' a p p u i  d e s  t r a v a i l l s u r s  e t  de l ' o p i n i o n  dans  l ' é p r e u v e  

q u i  oppose  l e  s y n d i c a t  à l a  d i r e c t i o n  d e  l ' e n t r e p r i s e .  

d )  L ' a t t i t u d e  d e s  t r a v a i l l e u r s  f r a n ç a i s  n ' e s t  c o n s i d é r é e  

s p o n t a n é m e n t  comme un o b s t a c l e  r é e l  à l ' i m p l a n t a t i o n  syn-  

d i c a l e  a u p r è s  d e s  é t r a n g e r s  que  p a r  un p e t i t  nombre de  

m i l i t a n t s ,  9 .  C e t t e  p r o p o r t i o n  e s t  n é g l i g e a b l e  en compa- 

r a i s o n  de l ' i m p o r t a n c e  a c c o r d é e  à l a  p o l i t i q u e  p a t r o n a l e .  

T o u t e f o i s ,  quand l e s  m i l i t a n t s  s o n t  i n v i t é s  e x p r e s s é m e n t  

à commenter l ' a t t i t u d e  d e s  f r a n ç e i e ,  c ' e s t  dans  l a  p r o p o r -  

t i o n  d e s  2 / 3  q u ' i l s  l a  j u g e n t  n é g a t i v e m e n t .  Pour  70% d ' e n -  

t r e  e u x ,  2 a e s  t i t r e s  e t  d e s  d e g r é s  d i v e r s ,  l e  comportemnt 

d e s  f r a n ç a i s  c o n s t i t u e  un f r e i n  aux  p r o g r è s  de  l a  p a r t i c i -  

p a t i o n  d e s  é t r a n g e r s  à l a  v i e  s y n d i c a l e ,  q u e l q u e f o i s  i l  
1' s ' a g i t  s implemen t  d e  l a  p a r t  d e s  f r a n ç a i s  d t u n e  ignorance1 '  

o u  d ' u n e  " i n c o m p r é h e n s i o n "  d e s  p r o b l è m e s  d e s  t r a v a i l l e u r s  

é t r a n g e r s  ma i s  il e s t  é g a l e m e n t  r a p p o r t é  que  l e s  f r a n ç a i s  

f e r a i e n t  p r e u v e  de " r a c i s m e " ,  de " m i f i a n c e "  ou  de  " m é p r i s " ,  

q u ' i l s  " a u r a i e n t  p e u r  d e  l a  r é p r e s s i o n  p o u r  eux-mêmes", 
Il m a n q u e r a i e n t  d e  c o m b a t i v i t é " ,  c u  t r o u v e r a i e n t  que  " l e s  

s y n d i c a t s  s ' o c c u p e n t  t r o p  d e s  immigrés" .  

On p e u t ,  p a r  a i l l e u r s ,  n o t e r  que  pa rmi  l e s  d e r -  

n i e r  t i e r s  de  m i l i t a n t s  ( 1 2 )  q u i  e s t i m e n t  que  l ' a t t i t u d e  

d e s  t r a v a i l l e u r s  f r a n ç a i s  ne  p o s e  p a s  de  p r o b l è m e ,  il y  a  

11 o u v r i e r s  p r o f e s s i o n n e l s  d o n t  8 P2 o u  P 3  e t  un techni'cien. 



S u r  c e s  12  m i l i t a n t s ,  11 s o n t  f r a n ç a i s .  Ces p r o p o r t i o n s  

é l e v é e s  ne s e  r e t r o u v e n t  p a s  p a r m i  c e u x  q u i  c r i t i q u e n t  

l ' a t t i t u d e  d e s  t r a v a i l l e u r s  f r a n ç a i s .  L ' a p p a r t e n a n c e  d e  

g r o u p e  j o u e  i c i  c l a i r e m e n t  s a n s  e x p r i m e r  l e  c o n s t a t  d'une 

r é a l i t é  2 c e s  e n t r e p r i s e s .  Les m i l i t e n t s  OS 

e t  s u r t o u t  l e s  i m m i g r é s  é t a n t  é g a l e m e n t ,  p l u s  p r o m p t s  

d a n s  d e s  s i t u a t i o n s  a s s e z  s e m b l a b l e s  i c r i t i q u e r  l ' a t t i -  

t u d e  d e s  f r a n ç a i s .  C e c i  n e  s e  r e t r o u v e r a  d ' a i l l e u r s  p a r  

à p r o p o s  de l ' a t t i t u d e  d e s  i m m i g r é s .  

La v i g u e u r  d e s  j u g e m e n t s  n é g a t i f s  2 l ' e n c o n t r e  

d e s  t r a v a i l l e u r s  f r a n ç a i s  n e  d é p e n d ,  e n  f a i t ,  n i  d e  l e u r  

nombre n i  d e  l a  s i t u e t i o n  q u ' i l s  o c c u p e n t  d a n s  l ' e n t r e -  

p r i s e .  E l l e  n e  dépend  p a s  c l a i r e m e n t  d e s  e f f o r t s  e n t r e -  

p r i s  a u p r è s  de l a  m a i n - d ' o e u v r e  é t r a n g è r e ,  b i e n  que  

l ' a c c r o i s s e m e n t  d e  l a  p r o p o r t i o n  d ' i m m i g r é s  s y n d i q u é s  

d a n s  l a  s e c t i o n  f a v o r i s e  l ' e x p r e s s i o n  ses c r i t i q u e s  i 

l ' é g a r d  d e s  f r a n ç a i s .  P a r  c o n t r e  l e s  m i l i t a n t s  d o n t  l e s  

s e c t i o n s  c o n n a i s s e n t  une e x i s t e n c e  d i f f i c i l e  e t  c e u x  

q u i  e s t i m e n t  i n s u f f i s a n t s  l e s  r é s u l t a t s  d e  l e u r s  e f f o r t s  

d ' i m p l a n t a t i o n  c r i t i q u e n t  a s s e z  f a c i l e m e n t  l ' a t t i t u d e  d e s  

f r a n ç a i s .  C o n s i d é r a n t  que  t o u t  l ' e n v i r o n n e m e n t  l e u r  e s t  

h o s t i l e ,  i l s  i n c r i m i n e n t  s i m u l t a n é m e n t  l ' a t t i t u d e  d e  l a  

d i r e c t i o n ,  l a  f a i b l e s s e  s y n d i c a l e ,  l a  l é g i s l a t i o n  c o n t r a i -  

g n a n t e ,  l ' a t t i t u d e  d e s  t r a v a i l l e u r s  f r a n ç a i s  e t ,  comme 

n o u s  a l l o n s  l e  v o i r ,  c e l l e  d e s  é t r a n g e r s .  

e )  L e s  m i l i t a n t s  s y n d i c a u x  o n t  p e u  t e n d a n c e  à r e p o r t e r ,  

d ' e m b l é e ,  s u r  l e s  a t t i t u d e s  e t  l e s  c o o p o r t e m e n t s  d e s  é t r a n -  

gers l e s  d i f f i c u l t é s  q u ' i l s  r e n c o n t r e n t  à s ' i m p l a n t e r  p e r -  

m i  e u x  ( 8  c a s ) .  Même quand  i l s  f o n t  é t a t  d e s  o b s t a c l e s  

l i n g u i s t i q u e s  e t  d e  communica t ion  e n t r e  l e s  communautés 



n a t i o n a l e s  ( 8  f o i s  c i t G s  s p o n t a n é n e n t )  l e s  i m m i g r é s  n ' e n  

p o r t e n t  p a s  l a  r e s p o n s a b i l i t é .  Néanmoins ,  e n  r é p o n s e  à l a  

q u e s t i o n  d i r e c t e  s u r  l e  f r e i n  é v e n t u e l  que  c o r s t i t u e r a i t  

l ' a t t i t u d e  d e s  é t r a n g e r s ,  un c e r t a i n  nombre d e  p r o b l è m e s  

o n t  é t é  a b o r d é s  p a r  l e s  m i l i t a n t s .  

L a  m o i t i é  d ' e n t r e  e u x  f a i t  é t a t  fie l e u r  "nan-  

q u e  d ' e x p é r i e n c e " ,  d e  l e u r  " m é c o n n a i s s a n c e  d u  r ô l e  d e s  

s y n d i c a t s " ,  e t  p l u s  f r équemment  d e  l a  " p e u r " .  C e r t a i n s  

m i l i t e n t s  o n t  r a p p e l é  que  l e s  d i f f é r e n t e s  n a t i o n a l i t é s  

n ' a v a i e n t  p a s  d e s  a t t i t u d e s  i d e n t i q u e s ,  d ' a u t r e s ,  e n f i n ,  

q u e  l ' i m p l a n t a t i o n  a u p r è s  d e s  é t r a n g e r s  é t a i t ,  c e r t e s ,  

p l u s  c o m p l i q u é e  m a i s  r é a l i s a b l e .  Le t o n  g l o b e 1  d e s  r é p o n -  

s e s  m o n t r e  que  l a  t e n d a n c e  d o m i n a n t e  c o n s i s t e  à v o i r  c h e z  

l e z  i m m i g r é s  d '  a b o r d  d e s  v i c t i m e s .  J a m a i s  l e u r  i n d i v i d u a -  

l i s m e  o u  l e u r  â p r e t é  a u  g a i n  n e  s o n t  d é n o n c s s  e l o r s  o u l i l s  

f o u r n i s s e n t  un d e s  t h è m e s  f a v o r i s  d e s  c o n v e r s a t i o n s  de  

c a f é .  L e u r s  a t t i t u d e s  s o n t  p e r ç u e s  comne l e  c o r o l l a i r e  

p a s s i f  dlu .ne e x p é r i e n c e  m i g r a t o i r e  marquée  p a r  l ' e x p l o i -  

t a t i o n ,  l e  c o n t r ô l e ,  l ' i s o l e m e n t .  

Le f a i t  d ' ê t r e  un O . S . ,  o u  un O.P., f r a n ç a i s  C U  

é t r a n g e r  n ' i n t e r v i e n t  p a s  d a n s  l e s  c o m m e n t a i r e s  que  s u s -  

c i t e  l ' a t t i t u d e  d e s  é t r a n g e r s ,  p u i s q u e  d a n s  l ' e n s e m b l e  c e  

d i s c o u r s  n ' e s t  p a s  c r i t i q u e .  11 n ' y  a  d l a i . l l e u r s  aucun  

l i e n  e n t r e  l e s  o p i n i o n s  e x p r i m é e s  a u  s u j e t  d e s  t r a v a i l l e u r s  

f r a n c a i s  e t  c e l l e s  q u i  s ' e x p r i m e n t  à p r o p o s  d e s  é t r a n g e r s .  

P e u t - ê t r e  e s t - c e  d û ,  e n  p a r t i e ,  a u  d é s i r  d ' o f f r i r  une  

bonne  i m a g e  à l ' e n q u ê t e u r ,  m a i s ,  f i n a l e m e n t ,  l e s  é t r a n g e r s  

n e  s e m b l e n t  c o m p l i q u e r  l a  t â c h e  que  d e s  s e c t i o n s  où  l ' e n -  

v i r o n n e m e n t  e s t  h o s t i l e  e t  r é p r e s s i f .  Dans c e s  c a s - l à ,  



comme il é t a i t  p r é v i s i b l e ,  l e s  m i l i t a n t s  r é p è t e n t  a v e c  

i n s i s t a n c e  que l e s  immigrés  o n t  p e u r .  

f )  Quand a u x  c o n d i t i o n s  de v i e  e t  de t r a v a i l  d e s  o u v r i e r s  

de  l ' é t a b l i s s e m e n t ,  e l l e s  ne  s o n t  p a s  p e r ç u e s  immédia te -  

ment comme un o b s t a c l e  à l ' a c t i v i t é  s y n d i c a l e  e n v e r s  l e s  

é t r a n g e r s .  I l  s ' a g i t  d ' un  donné ,  t e l l e m e n t  é v i d e n t  e t  q u i  

t o u c h e  t o u s  l e s  p r o b l è m e s  de  l a  v i e  s y n d i c a l e ,  de s o r t e  

q u ' o n  o u b l i e  de l e  m e n t i o n n e r .  Dès q u ' o n l e s  nomme cepen-  

d a n t ,  il y  a  une q u a s i  u n a n i m i t é  d e s  r é p o n s e s  p o u r  i n c r i -  

m i n e r  l a  f a t i g u e  du t r a v a i l ,  l e s  h o r a i r e s  p o s t é s ,  l ' é l o i -  

gnement d e s  l i e u x  d e  r é s i d e n c e  q u i  s e  t r a d u i s e n t  p a r  l a  

t r è s  g r a n à e  d i f f i c u l t é  q u ' i l  y a  à r é u n i r  l e s  t r a v a i l l e u r s  

e t  même l e s  a d h é r e n t s .  C e c i  c o n t r i b u e  à r e s t r e i n d r e  l a  v i e  

s y n d i c a l e  a u  n o y a u  m i l i t a n t  e t  f o n d e  l a  r e v e n d i c a t i o n  

d ' u n e  h e u r e  m e n s u e l l e  d ' i n f o r m a t i o n  s y n d i c a l e  payée  s u r  

l e  temps  de  t r a v a i l .  

Dans l ' u n i v e r s  du m i l i t a n t  l o c a l ,  l e  p r i c c i p e  

d ' o p p o s i t i o n  e s t  c l a i r .  L ' a d v e r s a i r e  n ' e s t  n i  l ' i m m i g r é ,  

n i  l c  t r a v a i l l e u r  f r a n ç a i s  c ' e s t  l e  p a t r o n .  Ce p r i n c i p e  

s o u s - t e n d  e f f e c t i v e m e n t  t o u t e  l a  p r a t i q u e  s y n d i c a l e .  Q u a n t  

a u  p r i n c i p e  d ' i d e n t i f i c a t i o n  a u q u e l  il s e  r é f è r e  s u r  une 

b a s e  t h é o r i q u e  d e  c l a s s e ,  2 s a v o i r ,  l a  c l a s s e  o u v r i è r e ,  

c ' e s t  p l u s  un o b j e c t i f  p r o p o s é  aux  d i f f é r e n t s  g r o u p e s  

q u ' u n e  r é a l i t é  v é c u e ,  s e l o n  l e s  m i l i t a n t s  eux-mêmes. L'u- 

n i f i c a t i o n  d u  g r o u p e ,  p e r ç u e  comme une  n é c e s s i t é ,  se  heurte 

È d e s  f a c t e u r s  de d i v i s i o n  e t  e s t  c o m p l i q u é e  p a r  l e  f a i t  

que  l a  r e c h e r c h e  de l ' u n i t é ,  ne d o i t  p a s ,  a u x  y e u x  d e s  

m i l i t a n t s ,  a n n u l e r  l a  d i v e r s i t é .  Ces d i f f é r e n t s  thèmes  s e  

r e t r o u v e n t  d a n s  l e s  r é p o n s e s  q u ' o n  f o u r n i e s  l e s  s y n d i c e -  

l i s t e s  à p r o p o s  de l ' i n t r o d u c t i o n  d e s  é t r a n g e r s  e n  F r a n c e  



e t  d e s  p r i n c i p e s  fondamentaux  de  l ' o r g a n i s a t i o n  de c e s  

d e r n i e r s  d a n s  d e s  o r g a n i s a t i o n s  s y n d i c a l e s  f r a n s a i s e s .  

La c o n f r o n t a t i o n ,  à p r o p o s  d e  l ' i m m i g r a t i o n ,  

m a i s  à l ' é c h e l l e  n a t i o n a l e  c e t t e  f o i s ,  d e s  p o s i t i o n s  d e s  

r e s p o n s a b l e s  l o c a u x  e t  d e s  o r i e n t a t i o n s  c o n f é d é r a l e s  p e r -  

met e n  e f f e t  de s a i s i r  l ' a m p l e u r  du d é c a l a g e  é v e n t u e l  

e n t r e  c e s  i n s t a n c e s  e t ,  d a n s  l e  même temps  de c o m p l é t e r  

l ' a n a l y s e  d u  c a d r e  de r é f é r e n c e  d e s  m i l i t a n t s  l o c a u x .  

A c e t t e  é c h e l l e  ( n a t i o n a l e ) ,  l a  d é f i n i t i o n  du 

"nous"  p o u r r a  r e d e v e n i r  " l a  c l a s s e  o u v r i è r e " ,  e t  c e l l e  

de l ' a d v e r s a i r e  s ' é l a r g i r  a u  " p o u v o i r "  a u  s e n s  l a r g e  

( p a t r o n a t ,  gouvernement  f r a n ç a i s ) .  P a r n i  l e s  o b j e c t i f s  

( p r i n c i p e  de  t o t a l i t é )  que  d o i t  s e  d o n n e r  l e  mouveaent  

s y n d i c a l  en c e  q u i  c o n c e r n e  l e s  i m m i g r é s ,  nous  v e r r o n s  

que  l e s  m i l i t a n t s  l o c a u x  p r i v i l é g i e n t  l a  d é f e n s e  q u o t i -  

d i e n n e  a u  d é t r i m e n t  de  l a  d é f i c i t i o n  d ' u n e  a u t r e  p o l i t i -  

que d ' i m m i g r a t i o n .  

C - LE DECALAGE ENTRE LES ORIENTATIOKS CONFEDERALES ET 

LES PGSITIONS LOCALES 

Il n ' e s t  n u l l e m e n t  n é c e s s a i r e  p o u r  un m i l i t a n t  

d ' e n t r e p r i s e  d ' ê t r e  t o t a l e m e n t  e u  f a i t  d e s  p o i n t s  de  vue  

c o n f é d é r a u x  v i s  8 v i s  de  t e l l e  o u  t e l l e  c a t é g o r i e  p o u r  

e n t r e p r e n d r e  une  a c t i o n  d ' i n p l e n t a t i o n  a u p r è s  d ' e l l e .  

N o t r e  e n q u ê t e  n o u s  a  m o n t r é  que  l e s  n é c e s s i t é s  l o c a l e s  

a v a i e n t  s û r e m e n t  p l u s  d e  c o n s é q u e n c e s  s u r  L a  p r e t i q u e  

s y n d i c a l e  que  l ' é t h i q u e  p e r s o n n e l l e  d e s  m i l i t a n t s .  

Cependant  l e s  r e s p o n s a b l e s  f é d é r a u x  ou  n a t i o n a u x  



t e n t e n t  d ' a c c é l é r e r  l a  p r i s e  de c o n s c i e n c e  d e s  responsables 

l o c a u x  de " l a  n é c e s s i t é  d ' i n c l u r e  c e t t e  m a i n - d ' o e u v r e  

d a n s  l ' a c t i v i t é  g é n é r a l e  du  s y n d i c a t " ,  s e l o n  l a  f o r m u l e  

c o n s a c r é e .  C ' e s t  e n  f o n c t i o n  de  c e t  o b j e c t i f  que  s o n t  

o r g a n i s é s  l e s  c o n f é r e n c e s  n a t i o n a l e s ,  l e s  j o u r n é e s  d ' é -  

t u d e  c o n s a c r é e s  à une n a t i o n a l i t é ,  l e s  s t a g e s  de  forma- 

t i o n .  Ces i n i t i a t i v e s  o n t  un d o u b l e  b u t ,  p e r n e t t r e  a u x  

c o n f é d é r a t i o n s ,  p a r  l ' i n f o r m a t i o n  q u ' e i l e s  y  r e c u e i l l e n t ,  

d ' a c t u a l i s e r  l e u r  programme r e v e n d i c a t i f  c o n c e r n a n t  l a  

ma in -d 'oeuvre  é t r a n g è r e  e t  de s e n s i b i l i s e r  l e s  m i l i t a n t s  
. . 

l o c a u x ,  f r a n ç a i s  e t  immigrés  aux  p r o b l è m e s  s p é c i f i q u e s  

q u ' e l l e  s o u l è v e .  

Dans q u e l l e  m e s u r e  l e s  o r i e n t a t i o n s  c o n f é d é r a -  

l e s  s o n t - e l l e s  c o m p r i s e s  e t  r e p r i s e s  p a r  l e s  m i l i t a n t s  

l o c a u x ,  s p é c i a l e m e n t  c e u x  q u i  o n t  a f f a i r e  q u o t i d i e n n e m e n t  

a u x  é t r a n g e r s  ? c ' e s t  c e  que  n o u s  a v o n s  c h e r c h é  à s a v o i r .  

C e c i  n ' i m p l i q u a n t  r i e n ,  a  p r i o r i ,  s u r  l ' i n t e n s i t é  de l e u r  

p r a t i q u e  m i l i t a n t e ,  h o r m i s  d a n s  l e s  c a s  de  p r i s e s  d e  po- 

s i t i o n  f r a n c h e m e n t  d é f a v o r a b l e s  à l a  venue d e s  immigrés  

e t  à l e u r  i n t é g r a t i o n  d a n s  l ' o r g a n i s a t i o n  s y n d i c a l e .  

Nous c o n n a i s s i o n s  b i e n  l e s  p o s i t i o n s  de  l a  CGT 

e t  s a v i o n s  c e  q u ' e l l e s  j u g e a i e n t  e s s e n t i e l  , c ' e s t  donc 

d e s  q u e s t i o n s  de  c o n n a i s s a n c e  que  nous  avons  p o s é e s  a u x  

m i l i t a n t s  a f i n  de l e s  y c o m p a r e r .  

La c o l l e c t e  d e s  r é p o n s e s  a u r a  été e n  e l l e - m ê x e  

s i g n i f i c a t i v e .  Nous a v i o n s  e s s e n t i e l l e m e n t  p o s é  deux  q u e s -  

t i o n s  : 

1 )  Q u e l l e  e s t  l a  p o s i t i o n  de  v o t r e  c o n f é d é r a t i o n  à l ' é g a r d  

d e  l ' i n t r o d u c t i o n  d e s  t r a v a i l l e u r s  é t r a n g e r s  e n  F r a n c e ?  



s u i v i  d e  " Q u ' e n  p e n s e z - v o u s  ? "  

2 )  Q u e l s  s o n t  l e s  p r i n c i p e s  de v o t r e  c o n f é d é r a t i o n  p o u r  

s y n d i c a l i s e r  l e s  t r a v a i l l e u r s  é t r a n g e r s  ? "  

s u i v i  d e  " Q u ' e n  pensez -vous  ? " .  

Ces q u e s t i o n s  o n t  s o u v e n t  g ê n é  l e s  m i l i t a n t s .  

P o u r  c e r t a i n s  il é t a i t  i m p o s s i b l e  d e  c e r n e r  deux  p ô l e s ,  

l a  c o n f é d é r a t i o n  e t  eux-mêmes, d a n s  l a  mesure  où i l s  s' 

i d e n t i f i e n t  t o t a l e n e n t  à l ' o r g a n i s a t i o n  e t  p e n s e n t  l a  

s y m b o l i s e r  c o r r e c t e m e n t  v i s  à v i s  d e  l ' e x t é r i e u r .  Ceux- 

c i  n o u s  o n t  donc  e x p r i m é  l e u r  p o i n t  d e  vue .  D ' a u t r e s  m i -  

l i t a n t s  s e m b l a i e n t  choqués  de n o t r e  n a ï v e t é ,  e t  de n o t r e  

i n c a p a c i t é  d '  a l l e r  2 l a  s o u r c e  de l ' i n f o r m a t i o n .  D' a u t r e s ,  

e n f i n ,  o n t  e u  un r é f l e x e  d e  m é f i a n c e ,  à l ' i d é e  que nous  

c h e r c h e r i o n s  à l e s  o p p o s e r  a r t i f i c i e l l e n e n t  è l e u r  d i r e c -  

t i o n .  Mais  l a  p l u p a r t  d u  t e m p s  l a  g ê c e  s ' e x p l i q u e  p a r  l a  

d i f f i c u l t é  q u ' i l  y a  à r é p o n d r e  s u r t o u t  à l a  p r e m i è r e  

q u e s t i o n .  C e l l e - c i  s ' e s t  r é v é l é e  e ~ b a r r a s s a n t e  à l a  f o i s  
, . . p a r  s a  forme e t  p a r  s o n  c o n t e n u .  E m b a r r a s  q u ' a v a i t  d e j a  

p r o v o q u é  l a  f o r m u l e  d e  "g roupe  de l a n g u e "  o u  l ' é v o c a t i o n  

de c e r t a i n e s  r e v e n d i c a t i o n s  p r o p r e s  a u x  é t r a n g e r s ,  t e l s  

q u e  l a  p a r i t é  d e s  p r e s t a t i o n s  s o c i a l e s  o u  l e  r e g r o u p e m e n t  

f a m i l i a l ,  r e v e n d i c a t i o n s  d o n t  l a  n é g o c i a t i o n  n e  d é p e n d  

p a s  d ' e u x  d i r e c t e m e n t .  Dans l e u r  g r a n d e  n a s s e ,  l e s  m i l i -  

t a n t s  d ' e n t r e p r i s e  n ' é t a i e n t  p a s  f a n i l i e r s  du v o c a b u l a i r e  

l a r g e m e n t  u t i l i s é  p a r  c e u x  q u i  s ' i n t é r e s s e n t  de p r è s  a u x  

m i g r a n t s .  Ceux-c i  s o n t  a v a n t  t o u t  c ç n s i d é r é s  c o r n e  d e s  

t r a v a i l l e u r s  d o n t  l a  s i t u a t i o n  e s t  p a r t i c u l i è r e m e n t  p é n i -  

b l e ,  d e s  v i c t i m e s  de l ' e x p l o i t a t i o n ,  conne  nous  l ' a v i o n s  
... d e j a  n o t é .  



a )  L ' i n t r o d u c t i o n  d e s  é t r a n g e r s  en F r a n c e .  

Nous a v o n s ,  c o n c e r n a n t  l ' i n t r o d u c t i o n  d e s  é t r a n -  

g e r s  e n  F r a n c e ,  d i s t i n g u é  un p r e m i e r  g r o u p e  de  r é p o n s e s  

( 3 4 )  m a n i f e s t a n t  une  i n c o m p r é h e n s i o n ,  une  m é c o n n a i s s a n c e  

o u  une  d i v e r g e n c e  d ' a v e c  l e s  p o s i t i o n s  c o n f é d é r a l e s  ( 1 ) .  

Les  a u t r e s  r é p o n s e s  ( 2 4 )  e x p r i m e n t  un p o i n t  de vue  s o u -  

v e n t  p a r t i e l  m a i s  q u i  t r a d u i t  l ' e s s e n t i e l  d e s  p o s i t i o n s  

d e s  c e n t r a l e s .  C ' e s t  à o n c  une  m a j o r i t é  a e  r e s p o n s a b l e s  

l o c a u x  q u i  s e  s o n t  a v é r é s  p e u  c a p a b l e s  de r e t r a d u i r e  l e s  

o r i e n t a t i o n s  de  l e u r  s y n d i c a t ,  e t  un  1 / 5  de  l ' e n s e m b l e  

q u i  a i n t r o d u i t  une  n u a n c e  r e s t r i c t i v e  à l a  v e n u e  e n  g r a n d  

nombre e t  s a n s  c o n t r ô l e  d e s  é t r z n g e r s ,  n u a n c e  que  l ' a r g u -  

m e n t a t i o n  c o n f é d é r a l e  l a i s s e  l e  p l u s  s o u v e n t  à l ' é c a r t .  

Peu t -on  t i r e r  d e  c e s  p r o p o r t i o n s  l e  c o n s t a t  t ' u n  

d é c a l a g e  e n t r e  un p r c t e c t i o n n i s m e  o u v r i e r  de  b a s e  e t  un 

d i s c o u r s  c o n f é d é r a l ,  à u s a g e  e x t e r n e ,  p r ô n a n t  l ' é g a l i t é  

de  t r a i t e x e n t  e n t r e  t o u s  l e s  t r a v a i l l e u r s  7 E n t r e  une  

i d é o l o g i e  s p o n t a n é m e n t  n a t i o n a l i s t e  e t  un d i s c o u r s  i n t e r -  

n a t i o n a l i s t e  ? ( 2 ) .  A p r i o r i ,  c e s  p r o p o r t i o n s  s o n t  é l e -  

v é e s ,  s u r t o u t  s i  l ' o n  admet  que  l e s  d i r e c t i o n s  d e s  s e c -  
'' t i o n s  d ' e n t r e p r i s e  n e  s o n t  p l u s  v r a i m e n t  l a  b a s e "  e t  que  

l e s  s ' imp les  a d h é r e n t s  ( a  f o r t i o r i  l e s  t r a v a i l l e u r s  n o n  

o r g a n i s é s ) ,  e n c o r e  mo ins  a u  c o n t a c t  d e s  o r i e n t a t i o n s  d e s  

c e n t r a l e s  o u v r i è r e s  p u i s s e n t  a c c e n t u e r  c e s  t e n d a n c e s .  

P o u r t a n t ,  même c e u x  q u i  o n t  e s o r i a é  d e s  r é t i c e n c e s  à l a  

v e n u e  d e s  é t r a n g e r s ,  l ' o n t  f a i t  d a n s  une  l o g i q u e  d o n t  l e  

(1 )  P a r m i  c e s  34 m i l i t a n t s ,  1 5  n ' o r i t  p a s  v r a i m e n t  réponc?u 
?i l a  q u e s t i o n ,  1 9  o n t  r é p o n d u  q u e l q u e  c h o s e  d ' a s s e z  
d i f f é r e n t  d o n t  IO a v e c  une n u a n c e  r e s t r i c t i v e  s u r  
l ' i n t r o d u c t i o n  d e s  é t r a n g e r s .  

( 2 )  T h è s e  de G r a n o t i e r .  



p r o t e c t i o n n i s m e  n ' e s t  p a s  l e  fondemen t  e s s e n t i e l .  C e l l e -  

c i  met d ' a b o r d  l ' a c c e n t  s u r  l ' a r m e  de d i v i s i o n  o u v r i è r e  

que  p e u t  ê t r e  l ' i m m i g r a t i o n  ma i s  s u r t o u t  i n s i s t e  s u r  l e  

f a i t  que  c e  sont. l e s  immigrés  q u i  s o n t  l e s  p r e m i è r e s  v i c -  

t i m e s  d ' u n e  i m m i g r a t i o n  massi-re  e t  " s a u v a g e " .  

C ' e s t  en  f a i t  une m é c o n n a i s s a n c e  e t  p a r f o i s  

une  m é f i a n c e  à l ' é g a r d  de mécanismes  s u r  l e s q u e l s  i l s  

n ' o n t  p a s  de p r i s e  que p r o u v e n t  c e s  r é s u l t a t s .  L e s  m i l i -  

t a n t s  l o c a u x  n e  s a v e n t  p a s  t r è s  b i e n  combien  i l  f a u t  i n -  

t r o d u i r e  de t r a v a i l l e u r s  é t r a n g e r s  e n  F r a n c e  È un =ornent 

donné .  P a r  c o n t r e  i l s  c r i t i q u e n t  f o r t e m e n t  l e s  m o d a l i t é s  . d e  c e t t e  i n t r o d u c t i o n  e t  s e  d é c l a r e n t  p r ê t s  e l e s  d s f e n -  

d r e  une f o i s  q u ' i l s  s o n t  là. 

b )  La s y n d i c a l i s a t i o n  d e s  é t r a n g e r s .  

La  c r i t i q u e  e t  l a  d é f i n i t i o n  d ' u n e  p o l i t i q u e  

d ' i m m i g r a t i o n  s o n t  b i e n  m o i n s  a i s é e s  à p r o p o s e r  que  l e s  

p r i n c i p e s  q u i  f o n d e n t  l e  s y n d i c a l i s a t i o n  d e s  é t r a n g e r s  

d a n s  l e s  o r g a n i s a t i o n s  e x i s t a n t e s .  A u s s i  l e s  m i l i t a n t s  
2 o n t - i l s  é t é  m o i n s  g ê n é s  p û r  c e t t e  q u e s t i o n  p o u r t a n t  p o n r e  

d e  f a ç o n  a b s t r a i t e .  A l ' i n v e r s e  d e  l a  q u e s t i o n  p r é c é d e n t e ,  

l a  m a j o r i t é  d e s  e n t r e t i e n s  a r e t r a d u i t ,  a v e c  d e s  n u c n c e s  

e t  d e s  o m i s s i o n s ,  l e s  t h è m e s  p r i n c i p a u x  d e s  c o n f é d é r a t i o n s  

CGT e t  CFDT q u i  d é c o u l e n t  d e  l ' a p p a r t e n a n c e  2 l a  même 

c l a s s e  o u v r i è r e .  

P a r  a i l l e u r s  il n ' e x i s t e  a u c u n e  r e l a t i o n  e n t r e  

p o i n t  d e  vue  s u r  l ' i n t r o d u c t i o n  d e s  é t r a n g e r s  e t  p o s i t i o n  

s u r  l a  s y n à i c a l i s a t i o n .  1-lêne l e s  m i l i t a n t s  q u i  o n t  i n s i s t é  

s u r  l e  c o n t r ô l e  d e s  f l u x  m i g r a t o i r e s  p e n s e n t  que  l a  s y n d i -  



c a l i s a t i o n  d e s  é t r a n g e r s  r e p o s e  s u r  d e s  b a s e s  de c l a s s e .  
I t  Le p r o b l è m e  de l ' i n t r o d u c t i o n  d e s  é t r a c g e r s ,  t r o p  l o i n -  

t a i n " ,  s ' e f f a c e  donc  a u  p r o f i t  de  c e l u i  o u i  l e s  o c c u p e  

c o n c r è t e m e n t  : l e u r  p a r t i c i p a t i o n  a u x  l u t t e s .  

P a r a d o x a l e m e n t ,  l a  c a p a c i t é  5. e x p r i m e r  l e s  

o r i e n t a t i o n s  c o n f é d é r a l e s  s u r  l ' u n  ou l ' a u t r e  thème ne 

dépend  p a s  de l a  p a r t i c i p a t i o n  à d e s  s t a g e s  ou  de l a  l e c -  

t u r e  de  b r c c h u r e s .  En f a i t  l a  p r o d u c t i o n  d ' u n  d i s c o u r s  

g l o b a l  e t  s t r u c t u r é  s u r  l ' i m m i g r a t i o n  s e  h e u r t e  a u  f a i t  

que  l ' i n t é r ê t  p o u r  c e t t e  c a t é g o r i e  p r o v i e n t  d e s  n é c e s s i -  

t é s  de l a  s i t u a t i o n  l o c a l e ,  p e r ç u e  comne un t o u t ,  d o n t  

l e s  immigrés  ne s o n t  q u ' u n e  p a r t i e  ( p a r  o p p o s i t i o n  à une 

démarche  de  " t y p e  a s s i s t a n c e "  c e n t r é e  s u r  l e s  d é f a v o r i -  

s é s ) .  

c )  Les  i n n i g r é s  : une  c a t é g o r i e  ? 

Q u ' e s t - c e  q u ' u n e  c a t é g o r i e  dans  l e  l a n g a g e  s y n -  

d i c a l  ? C ' e s t  un g r o u p e  de  t r a v a i l l e u r s  d o n t  l e s  p r o b l f n e s  

s p é c i f i q u e s  s ' a j o u t e n t  2 c e u x  que  c o n n a i s s e n t  l ' e n s e m b l e  

du  p e r s o n n e l  de  l ' g t a b l i s s e m e n t  : j e u n e s  s o u s  l e s  d r a p e a u x  

o u  a p p r e n t i s ,  femmes e n  f o n c t i o n  d e s  c o n g é s  de  m a t e r n i t é ,  

e t c .  Mais, quand  l ' u n  o u  l ' a u t r e  de  c e s  g r o u p e s  d e v i e n t  

m a j o r i t a i r e  s u r  l e  l i e u  de  t r a v a i l ,  c e  d e v r a i t - i l  p a s  

c e s s e r  d ' ê t r e  une c a t é g o r i e  d o n t  on  c o n s i g n e  à p a r t  e t  e n  

p l u s  l e s  r e v e n d i c a t i o n s  p r o p r e s  ? E t  p o u r t a n t ,  s ' a g i s s a n t  

d e s  immigrés  il e n  v a  comne d e s  femmes d a n s  c e r t a i n e s  u s i -  

n e s  où e l l e s  s o n t  p o u r t a n t  t r è s  nombreuses .  La r e c h e r c h e  

de  r e v e n d i c a t i o n s  u n i f i c a t r i c e s  ( e t  c e r t a i n e s  l e  s o n t  t o u t  

2 f a i t )  a b o u t i t  à c e  que  c e s  d e r n i e r s  s o i e n t  t o u j o u r s  con- 

s i d é r é s ,  p l u t ô t  comme d e s  c a t é g o r i e s ,  p u i s q u e  l a  p a r t i e  



d'eux-mêmes q u i  l e s  d i f f é r e n c i e  d e s  a u t r e s  e s t  t r a i t é e  

m a r g i n a l e m e n t .  

C ' e s t  c e  que  m o n t r e  l ' a n e l y s e  d e s  r e v e n d i c a t i o n s  

d e s  é t r a n g e r s .  C e l l e s  d o n t  l a  n é g o c i a t i o n  r e l è v e  de  l ' e n -  

t r e p r i s e  s o n t  b i e n  connues  e t  s u r t o u t  c e l l e s  quL ce l e ü r  

s o n t  p a s  p r o p r e s  : s a l a i r e s ,  c o n d i t i o n s  de  t r a v a i l  ... 
C e l l e s  q u i  l e s  a f f e c t e n t  e n  t a n t  q u ' é t r a n g e r s  l e  s o n t  

b e a u c o u p  moins ( l o g e m e n t ,  venue des  f a m i l l e s ) .  . . Q u a n t  à 

c e l l e s  q u i  c a r a c t é r i s e n t  l e s  é t r a n g e r s  e t  p e u v e n t  s e  né-  

g o c i e r  dans  l ' e n t r e p r i s e  : a l p h a b é t i s a t i o n ,  congés  s a n s  

s o l d e  e l l e s  s o n t  l e  p l u s  s o u v e n t  c o n s i g n é e s  dans  l e s  ca-  

h i e r s  de  r e v e n d i c a t i o n  s o u s  l a  r u b r i q u e  " immigrés"  e t  

s o n t  t r è s  r a r e m e n t  c i t é e s  dans  l e s  p r i n c i p a l e s  r e v e n d i -  

c a t i o n s  de  l ' é t a b l i s s e n e n t .  

C o n c l u s i o n  

L ' a n a l y s e  du  c a d r e  de  r é f é r e n c e  d e s  r e s p o n s a b l e s  

l o c a u x  t é m o i g n e ,  a v a n t  t o u t  de l a  p o s i t i o n  q u ' i l s  occu-  

p e n t .  Au c o n t a c t  d i r e c t  d e s  t r a v a i l l e u r s  de  l ' u s i n e  i l s  

c h e r c h e n t  à n é g o c i e r  s i m u l t a n é m e n t  une a m é l i o r a t i o n  de  l a  

c o n d i t i o n  o u v r i è r e  e t  l a  r e c o n n a i s s a n c e  de  l e u r  r e p r é s e n -  

t a t i v i t é .  C e l l e - c i  d o i t  s ' i m p o s e r  à l a  d i r e c t i o n  e t  t i r e r  

ça l é g i t i m i t é  du p l u s  g r a n d  nombre de t r a v a i l l e u r s .  S ' i m -  

p l a n t e r  p a r m i  l e s  immigrés  s u p p o s e  q u ' o n  t i e n n e  compte de 

l e u r  s p é c i f i c i t é .  O b t e n i r  une  c o n v e r g e n c e  r e v e n d i c a t i v e  

e n t r a î n e ,  p a r  c o n t r e ,  l a  r e c h e r c h e  de  d é n o m i n a t e u r s  com- 

muns q u i  s e  t r o u v e n t  ê t r e ,  l e  p l u s  s o u v e n t  l i é s  à l ' e u g -  

m e n t a t i o n  d e s  s a l a i r e s .  Malg ré  l a  t e n d a n c e  à l a  s u b s t i t u -  
, t i o n  de n a i n - d ' o e u v r e  q u i  f a i t  d e s  i m m i g r é s  un g r o u p e  c l e  

d a n s  l ' e n t r e p r i s e ,  il n ' y  a  p a s  de r é f é r e n c e  e x p l i c i t e  à 



l a  c o n c u r r e n c e  d a n s  l e  d i s c o u r s  m i l i t a n t .  La c o n c u r r e n c e  

s u r  l e  marché  du  t r a v z i l  a p p a r a î t  i r r é v e r s i b l ê ,  c o n c e r -  

n a n t  l e s  OS. Comme l ' a v a i t  m o n t r é  l a  p r é - e n q u ê t e ,  l a  

c r a i n t e  d e s  m i l i t a n t s  p o r t e  s u r  l a  l i b e r t é  de  manoeuvre  

que  l a  p r é s e n c e  d e s  é t r a n g e r s  o f f r e  a u x  e m p l o y e u r s ,  q u i ,  

c o n j u g u é e  a u x  i n c o m p r é h e n s i o n s  d e s  f r a n ç a i s ,  p e u t  a - f a i -  

b l i r  l a  c a p e c i t é  d ' i n t e r v e n t i o n  s y n d i c a l e .  C ' e s t  l a  d i f -  

f i c u l t é  de  t e n i r  compte Be t o u t e s  c e s  c o n t r a i n t e s  q u i  

p e u t  f a i r e  c o n c l u r e  à un d é c a l a g e  e n t r e  l a  " b a s e "  e t  l e  

"somnet" .  P o u r t a n t ,  à n o t r e  a v i s ,  il s ' a g i t  mo ins  d v u n e  

d i v e r g e n c e  i d é o l o g i q u e  q u e  de l a  d i s t a n c e  i n é l u c t a b l e  

e n t r e  un p r o j e t  g l o b a l  e t  c o h é r e n t  e t  l ' e x p r e s s i o n  de  l a  

p r a t i q u e  q u o t i d i e n n e .  



C O N C L U S I O N  



Ce t r a v a i l  de r e c h e r c h e  a  é t é  accomp1.i 2 p a r t i r  

d ' u n e  c e n t r a l e ,  comprendre  l e s  =odes  d ' i n -  

t é g r a t i o n  a u  monde du t r a v a i l  e t  a u  mou7ement s y n d i c a l  

d e s  g r o u p e s  p o r t e u r s  d ' a t t i t u d e s  s u f f i s a m m e ~ t  s p é c i f i q u e s  

p o u r  e n  ê t r e  c o n s i d é r E s  comme m a r g i n a u x  o u  p é r i p h é r i q u e s .  

L ' é t u d e  menée è p r o p o s  d ' u n  d e  de c e s  g r o u p e s ,  

l e s  é t r a n g e r s ,  n o u s  a  r e n v o y é s  f i n a l e m e n t  à l ' a m b i v a l e n c e  

p r o f o n d e  de l a  n o t i o n  de c a t é g o r i e  e t  d ' a c t i v i t é  c a t é g o -  

r i e l l e ,  q u i  s u p p o s e  q u e  l e s  t r a v a i l l e u r s  p u i s s e n t  ê t r e  

s c i n d é s  e n  deux  p a r t i e s ,  c e l l e  q u i  l e s  d é f i n i t  comme t r a -  

v a i l l e u r s  t o u t  c o u r t  e t  c e l l e  q u i  s p é c i f i e  l e u r  a p p a r t e -  

n a n c e  c a t é g o r i e l l e .  

La n o t i o n  de c a t é g o r i e ,  r e n v o i e ,  e n  c r e u x ,  à 1.a 

n o t i o n  d e  c e n t r a l i t s .  A i n s i  s e  d é f i n i t  c n  g r o u p e  " i d é a l -  

t y p i q u e " ,  m a s c u l i n ,  n i  t r o p  j e u n e  n i  t r o p  v i e u x ,  e n  a c t i -  

v i t é  ( n o n  c h ô m e u r ) ,  p l u t ô t  q u a l i f i é ,  f r e n ç a i s ,  u r b a i n ,  

a y a n t  p e r d u  s e s  a t t a c h e s  a v e c  l a  t e r r e ,  a y a n t  une  s i t u a -  

t i o n  r e l a t i v e m e n t  s t a b l e  ( n o n  i n t é r i n a i r e . .  . ) n o y a u  d u  

mouvexent  s y n d i c a l  p o r t e u r  d e  s e s  v a l e u r s  e t  p a r  r a p p o r t  

a u q u e l  s e  d é f i n i t  l a  c a t é g o r i e .  Nous a v o n s  v u  q u e ,  d a n s  

l e  c a s  d e s  i m m i g r é s ,  c e  g r o u p e  p e u t  d e v e n i r  m i n o r i t a i r e  

m a i s  p e r s i s t e r  d e  f a ç o n  a b s t r a i t e  conme " c e n t r e "  p u i s q u e  

l a  c a t é g o r i e ,  m a l g r é  s o n  c a r a c t è r e  m a j o r i t a i r e  r e s t e  con-  

s i d é r é e  comme t e l l e .  

Le " C e n t r e " ,  s y m b o l i s é  p a r  s o n  noyau  m i l i t a n t ,  

i n t è g r e  d a n s  s o n  s y s t è m e  de r é f é r e n c e ,  l e  f a i t  d ' a c c o r d e r  

d u r a b l e m e n t  d e s t i n s  i n d i v i d u e l s  e t  c o l l e c t i f s .  P a r  o p p o s j -  



s i t i o n ,  l e s  d i f f é r e n t e s  c a t é g o r i e s  : femmes, j e u n e s ,  i n -  

m i g r é s ,  o u v r i e r s - p a y s a n s ,  a u r a i e n t  une t e n d a n c e  s p o n t a n é e  

à s ' i d e n t i f i e r  à d e s  g r o u p e s  p a r t i c u l i e r s  ( n a t i o n a u x ,  de 

m é t i e r ,  d ' e n t r e p r i s e s ,  d ' â g e  . . . ) , p l u t ô t  q u ' à  l a  c l a s s e  

o u v r i è r e ,  n o t i o n  t r o p  a b s t r a i t e .  Ces t e n d a n c e s  s  ' e x p l i q u e n t  

s o i t  p a r  l e  c a r a c t è r e  r é c e n t  de l e u r s  e x p é r i e n c e s  i n d u s -  

t r i e l l e s ,  s o i t  p a r  s o n  c a r e c t è r e  p r o v i s o i r e ,  q u ' i l   soi^ 

r é e l  o c  s implemen t  p r o j e t é  p a r  l e s  i n t é r e s s g s .  

L ' a n a l y s e  d e s  p r a t i q u e s  s y n d i c a l e s  e n  d i r e c t i o n  

d e s  " c a t é g o r i e s "  e s t  donc c e l l e  de l a  r e n c o c t r e  de s y s t è -  

mes d '  a c t i o n  p a r t i e l l e m e n t  d i v e r g e n t s .  On p e u t  l e s  d i s t i n -  

g u e r  p a r  l e  d e g r é  d ' i n s t r u m e n t a l i s a t i o n  q u ' i l s  e n t r e t i e n -  

n e n t  v i s  8 v i s  de  l t a c t i o n  c o l l e c t i v e .  C e l u i - c i  s e r a i t  

d ' a u t a n t  p l ü s  é l e v é  que  l e  d e s t i n  i n d i v i d u e l  a p p a r a î t  pos -  

s i b l e n c n t  d i s s o c i é  du  d e v e n i r  c o l l e c t i f  ( 1  ) .  Les " c a t é g o -  

r i e s "  s e r a i e n t  a i n s i ,  t e n t é e s  p a r  une i n t é g r a t i o n  p a r t i e l l e  

a u  mouvement s y n d i c a l  f o n d é e  s u r  s o n  e f f i c a c i t é  i n m i d i a t e  

d a n s  l a  r é z l i s a t i o n  d e s  o b j e c t i f s  p r i v é s ,  a l o r s  que  l ' i d é -  

o l o g i e  s y n d i c a l e  v i s e r a i t  à é l a r g i r  c o n s t a o n e n t  l a  v i s i o n  

du  monde d e s  t r a v a i l l e u r s  à c e l l e  de l ' a v e n i r  c o l l e c t i f  

d ' u n e  c l a s s e .  

Dans l e  domaine  c h o i s i ,  nous  a v o n s  a f f a i r e  à 

l ' i n t e r f f  r e n c e  de d e u x  s y s t è m e s  * ' a c t i o n .  D'une p a r t  c e l u i  

q u i  s o u s - t e n d  l a  p r a t i q u e  d e s  m i l i t a n t s  s y n d i c a u x ,  d ' a u t r e  

p a r t  c e l u i  q u i  p e u t  r e n d r e  compte d e s  c o n d u i t e s  d e s  t r a -  

. v a i l l e u r s  é t r a n g e r s .  

( 1 )  C f .  l e s  a n a l y s e s  c o m p a r a b l e s  s u r  l e s  c o l s  b l a n c s .  
C.W. MiLLS "Les c o l s  b l a n c s " .  :Jespero.  
C f .  é g a l e m e n t  J. Du GOLDTEDWE e t  D .  LOCKWOCD "L 'ou-  
v r i e r  de l ' A b o n d a n c e " .  S e u i l .  



Le s y s t è m e  d '  a c t i o n  s o u s - j a c e n t  e u  mouvement 

s y n d i c a l  e s t  p o r t e u r  d e s  c a r a c t é r i s t i q u e s  g é n é r a l e s  d u  

s y n d i c a l i s m e  dans  l e s  p a y s  c a p i t a l i s t e s ,  ma i s  r e f l è t e  

néanmoins  l e s  t r a d i t i o n s  c u l t u r e l l e s  e t  p o l i t i q u e s  d u  

p a y s  q u i  e n  o n t  f a i t  un mouvement p l u r a l i s t e  p o r t e u r  

d ' u n e  i d é o l o g i e  d e  t r a n s f o r m a t i o n  r é v o l u t i o n n a i r e  m a i s  

m i n o r i t a i r e  d a n s  s o n  i m p l a n t a t i o n  s i  ce  n ' e s t  d a n s  s o n  

i n f l u e n c e .  L a  p r é s e n c e  a n c i e n n e  d e s  t r a v a i l l e u r s  immigrés  

e t  l e s  p r o b l è m e s  l i é s  à l a  d é c o l o n i s a t i o n  l u i  o n t  donné 

une  s e n s i b i l i t é  p a r t i c u l i è r e  aux  q u e s t i o n s  i n t e r n a t i o n a -  

l e s  b i e n  que  l ' a c t i o n  s y n d i c a l e  n ' a i t  p u  i n f l é c h i r  d u r a -  

b l e m e n t  l e s  mouvements de c a p i t a u x  e t  de m a i n - d ' o e u v r e .  

Ce s o n t  l e s  r é f é r e n c e s  f o n d a ~ e n t e l e s  de c e  s y s t è m e  q u i  

s o u s - t e n d e n t ,  a v e c  l e s  d é c a l a g e s  que nous  avons  p u  déce -  

l e r  à mesure  q u ' o n  s e  r a p p r o c h e  de l a  v i s i o n  & e s  t r a v a i l -  

l e u r s  non o r g a n i s é s ,  l a  p r a t i q u e  d e s  m i l i t a n t s .  

D ' a u t r e  p a r t ,  l e s  i m m i g r é s  s e  t r o u v e n t  p r o j e t é s  

d a n s  l e  monde i n d u s t r i e l ,  p o r t e u r s  de t o u s  l e s  e s p o i r s  e t  

d e  t o u t e s  l e s  c o n t r a i n t e s  q u e  f o n t  p e s e r  s u r  e u s  l e s  bou- 

l e v  e r s e m e n t s  s o c i a u x  q u e  l ' i m p é r i a l i s m e  a  p r o v o q u é s  dans  

l e u r  r é g i o n  n a t a l e .  L ' i n t e r n a t i o n a l i s a t i o n  du c a p i t a l  e t  

l a  r e d i s t r i b u t i o n  d e  l a  d i v i s i o n  i n t e r n a t i o n a l e  du t r a v a i l  

l e s  a y a n t  e n g a g é s  à t r o u v e r  d a n s  l ' e x p a t r i e m e n t  l a  solut ion 

i n d i v i d u e l l e  à d e s  d i f f i c u l t é s  d ' e x i s t e n c e  que  l a  c o l l e c -  

t i v i t é  d ' o r i g i n e  n e  p e u t  r é s o u d r e .  

L ' i n t e r f é r e n c e  de c e s  deux  s y s t è m e s  n ' a  p a s  dans  

l e  p a s s é ,  e n g e n d r é  une  a u t o n o m i e  d u r a b l e  de l a  f r a c t i o n  

m i g r a n t e .  Les  t e n d a n c e s  à l ' a s s i m i l a t i o n  c u l t u r e l l e ,  f o r t e s  

d a n s  c e  p a y s  o n t  p l u t ô t  c o n d u i t  3 l ' i n t é g r a t i o n  d e s  migrant= 

d é f i n i t i f s .  Ceux-c i  o n t  s p p o r t é  u r e  c e r t a i n e  c o l o r a t i o n  a u  



mouvement s y n d i c a l ,  l a  où l e u r s  romicunautés s o n t  r e s t é e s  

v i v a n t e s  ( c e r t a i n e s  r é g i o n s  e t  b r a n c h e s ) .  Le r e t r a i t  des  

m i g r a n t s  e s t  é g a l e m e n t  une r é a l i t é  q u i  a  c o e x i s t é  a v e c  

l ' a s s i m i l a t i o n ,  m a i s  l e  p l u s  s o u v e n t ,  l e s  m o d a l i t é s  Z ' i n -  

t é g r a t i o n  p a r t i e l l e  b a s é e s  s u r  l ' i n s t r u m e n t a l i s a t i c n  de 

l ' a c t i o n  c o l l e c t i v e ,  s a n s  a d h é s i o n  a u x  v a l e u r s  p r o p r e s  

e t  a u x  p r o j e t s  d e  t r a n s f o r m a t i o n  s o c i a l e  du mouvenect  

s y n d i c a l  l ' o n t  e m p o r t é  e t  l ' e m p o r t e n t  e n c o r e .  S a n s  b o u l e -  

v e r s e r l e  s y s t è m e  d ' a c t i o n  s y n d i c a l e ,  l e s  é t r a n g e r s  e n  

a d o p t e n t  c e r t a i n s  é l é m e n t s  e t  l e  m o d i f i e n t  e s s c z  p e u ,  

b i e n  q u ' i l  ne  f a i l l e  p a s  n é g l i g e r  l ' é l a r g i s s e m e n t  de l a  

v i s i o n  du monde d e s  m i l i t a n t s  f r a n ç a i s  q u ' e n t r a î c e  l e u r  

p a r t i c i p a t i o n .  

L ' a t t i t u d e  i n s t r u m e n t a l e  " é c o n o m i s t e "  d e s  n i -  

g r a n t s  n ' i m p l i q u e  c e p e n d a n t  n u l  r e t r a i t  de l ' a c t i o n  c o l -  

l e c t i v e  p o u r  a u t a n t  que  c e l l e - c i  o e u v r e  d a n s  l e  s e n s  de 

l a  r é a l i s a t i o n  d e s  o b j e c t i f s  de m o b i l i t é .  N o t r e  enq i t ê t e  

n o u s  a c o n f i r m é  que  l e s  immigrés  p a r t i c i p e n t  a u  mouveolent 

s y n d i c a l  quand  i l s  e n  v o i e n t  l ' e f f i c a c i t é  e t  s u r  l a  b a s e  

de  l e u r s  p r o j e t s  i n i t i a u x  : a u g m e n t e r  l e u r  p o u v o i r  d'achat 

p o u r  é p a r g n e r  o u  consommer. P l u s  d i f f i c i l e  e s t  l e u r  mobi- 

l i s a t i o n  s u r  d e s  o b j e c t i f s  à l o n g  t e r n e  ( p r é s e r v a t i o n  du- 

r a b l e  de  l e u r  f o r c e  de t r a v a i l ,  r e t r a i t e s ,  r e c o n n a i s s a n c e  

d e s  c o m p é t e n c e s . .  .) o u  s u r  d e s  t h è m e s  t o u c h a n t  d e s  t r a n s -  

f o r m a t i o n s  s t r u c t u r e l l e s  de  l a  s o c i é t é  f r a n ç a i s e  ( s o u t i e n  

a u  programme conmun , n a t i o n a l i s a t i o n s  . . . ) . 

L ' e n q u ê t e  a  é g a l e m e n t  m o n t r é  que  l e  r e t r a i t  des  

é t r a n g e r s ,  quand  il p e r s i s t e ,  e s t  dû  & une  c o n v e r g e n c e  

d ' é l é m e n t s  q u i  c o n t r i b u e n t  à l e s  i s o l e r ,  e t  à e n t r e t e n i r  

p a r n i  e u x  l a  c r a i n t e  de  l ' a c t i c n  c o l l e c t i v e  e t  l e  sen t imen t  



de son  i n e f f i c a c i t é  ( 1 ) .  

Du c ô t é  d e s  s y n d i c a t s  d ' e n t r e p r i s e ,  l a  r e c h e r c h e  

d e s  r e v e n d i c a t i o n s  communes aux  d i f f é r e n t s  g r o u p e s  p r é -  

s e n t s  s u r  l e  l i e u  de  t r a v a i l ,  a b o u t i t  5 m o b i l i s e r  l e s  

é t r a n g e r s  e t  à p o r t e r  l a  n é g o c i a t i o n  avari t  t o c t  s u r  l e s  

r e v e n d i c a t i o n s  q u ' i l s  e x p r i m e n t  e n  t a n t  qu 'O.S .  e t  q u i  n e  

l e u r  s o n t  p a s  s p é c i f i q u e s .  Dans c e  c a d r e  l a  p a r t i c i p a t i o n  

d e s  é t r a n g e r s  e s t  p l u t ô t  c o n s i d é r é e  comme b o n n e .  Q u e l q u e s  

r e v e n d i c a t i o n s  t rss  p r e s s a n t e s ,  e t  d é p e n d a n t e s  de l e u r s  

e m p l o y e u r s ,  comme l ' a t t r i b u t i o n  de c o n g é s  s a n s  s o l d e  s o z t  

é g a l e m e n t  n é g o c i é e s  s u r  p l a c e  s o u s  l a  p r e s s i o n  d e s  é t r a n -  

g e r s .  Tout  c e  q u i  l e s  c o n c e r n e  e n  t a n t  q u ' i m m i g r é s  e t  ne 

r e s s o r t  p a s  d ' u n e  d é f i n i t i o n  c l a i r e  d e s  a t t r i b u t s  de l a  

s e c t i o n  s y n d i c a l e ,  r e s t e  c e p e n d a n t  r e l a t i v e m e n t  n é g l i g é  

( a i d e  e t  a n i m a t i o n  s o c i o - c u l t u r e l l e )  o u  r e n v o y é  à l ' a c -  

t i o n  p r c p r e  d e s  c o n f é d é r a t i o n s  ( b a t a i l l e  p o u r  1 ' é g a l i t é  

d e s  d r o i t s ,  l o g e m e n t ,  m o d a l i t é s  d ' i n t r o d u c t i o n ) .  

S i  l a  p h y s i o n o m i e  d e s  s y n d i c a t s  s ' e s t  p a r f o i s  

m o d i f i é e  p a r  l e  p a s s a g e  d ' u n e  c a t é g o r i e  à l a  " c e n t r a l i t S n  

(2) l ' e n q u ê t e  a c o n s t a t é ,  d a n s  l e  c a s  de  n o t r e  é c h a n t i l l o n  

l a  p e r s i s t a n c e  de  l a  " c a t é g o r i s a t i o n "  d e s  i n m i g r é s ,  y  com- 

p r i s  d a n s  l e s  u s i n e s  où l e u r  c o n c e n t r a t i o n  l e s  a  r e n d u s  

m a j o r i t a i r e s .  

( 1 )  C f .  C h a p i t r e  V I I .  

(2) Cf.  l e  s y n d i c a l i s m e  d e s  employées  de commerce s o n s  
l ' i n f l u e n c e  d e s  employées  d e s  Grands  K a g a s i n s .  

Cf .  Les  modes d ' a c t i o n  d e s  o u v r i e r s  i s s u s  récemment 
de  l a  p a y s a n n e r i e  où  l a  CFDT j o u e  un r ô l e  p a r t i c u l i e r  
e n  p r o l o n g e m e n t  de  l a  J . A . C . ,  e t c .  



C e t t e  p e r s i s t a n c e  s ' e x p l i q u e  à n o t r e  a v i s ,  p a r  

l e s  c a r a c t é r i s t i q u e s  du groupe o u v r i e r ,  du marché du t r a -  

v a i l  e t  du mouvement s y n d i c a l  dans l a  m é t a l l u r g i e  p a r i -  

s i e n n e .  Cont ra i rement  à d ' a u t r e s  r é g i o n s ,  l ' i n c o r p o r a t i o n  

des  immigrés à l a  c l a s s e  o u v r i è r e  p a r  i n s t a l l s t i o n  d é f i -  

n i t i v e ,  r e v ê t  un c a r a c t è r e  i n d i v i d u e l  e t  non communautaire 

q u i  l a  r end  moins v i s i b l e  q u e l l e  que s o i t  son ampleur.  La 

m i g r a t i o n  y  e s t  vécue l e  p l u s  s o u v e n t ,  p a r  l e s  employeurs ,  

l e s  t r a v a i l l e u r s  f r a n ç a i s  e t  é t r a ~ g e r s ,  à t o r t  ou à r a i -  

s o n ,  comme p r o v i s o i r e  e t  i n d i v i d u e l l e .  

La l e n t e  é v i c t i o n  des  t r a v a i l l e u r s  q u a l i f i é s  de 

ce s e c t e u r ,  l e u r  t r a n s f e r t  v e r s  l a  grande couronne e t  l a  

r e c o n v e r s i o n  de l e u r s  e n f a n t s  v e r s  l e  s e c t e u r  t e r t i a i r e  

s e  f a i t  avec a s s e z  de l e n t e u r  pour  p e r m e t t r e  l e  m a i n t i e n  

d 'une t r a d i t i o n  s y n d i c a l e  anc i enne .  

C e l l e - c i  s e  c a r a c t é r i s e  p a r  une f o r t e  c o n f i a n c e  

dans l a  CGT, marquée p a r  des  h a b i t u d e s  de d é l é g a t i o n  des  

d é c i s i o n s  e t  de l a  c o n d u i t e  des  l u t t e s  à un noyau de m i -  

l i t a n t s  au  d é p a r t  composé d ' o u v r i e r s  q u a l i f i é s .  Le système 

i m p l i c i t e  de r é f é r e n c e  de c e s  d e r n i e r s  semble moins ê t r e  

l a  p r o f e s s i o n  ( à  l ' i n v e r s e  des  o u v r i e r s  du l i v r e ,  des m i -  

n e s  ou des  docks ,  p a r  exemple) que l a  compétence t e c h n i q u e  

dont  on cherche  l a  r e c o n n a i s s a n c e .  Anciennement u r b a n i s é s ,  

c o n f r o n t é s  à un p a t r o n a t  peu  d é s i r e u x  de r e c o c n a î t r e  un 

p o u v o i r  s y n d i c a l  r é e l ,  c e s  t r a v a i l l e u r s  l i e n t  l a  l u t t e  

pour  l e  développement s y n d i c a l  à c e l l e  q u i  d o i t  p e r m e t t r e  

d ' a m é l i o r e r  l e u r s  c o n d i t i o n s  de v i e  e t  de t r a v a i l .  L'expé- 

r i e n c e  l e u r  ayan t  montré que l e s  s u c c è s  r e v e n d i c a t i f s  pas-  

s e n t  p a r  l e  développement de l ' o r g a n i s a t i o n  c o l l e c t i v e .  Le 

développement c o n s t a n t  des  e f f e c t i f s  non q u a l i f i é s ,  dont 



l ' a t t i t u d e  e s t  p l u s  i n d i v i d u a l i s t e  e t  i n s t r u m e n t a l e  e s t  

a l o r s  synonyme d ' a f f a i b l i s s e m e n t .  

C e p e n d a n t ,  c e t t e  t r a d i t i o n  s y n d i c a l e  p e u t  i n t é -  

g r e r  l e s  O.S. i m m i g r é s ,  comme e l l e  l ' a  f a i t  d e s  p r o v i n -  

c i a u x  e n  m e t t a n t  l ' a c c e n t  s u r  d e s  o b j e c t i f s  i m m é d i a t s  c2-  

p a b l e s  de  m o b i l i s e r  l ' e n s e m b l e  d e s  c a t é g o r i e s  o u v r i è r e s .  

P a r  a i l l e u r s  l ' e x p é r i e n c e  c o l l e c t i v e  d e s  OS l e s  r a p p r o c h e ,  

a u  b o u t  d ' u n  c e r t a i n  t e m p s ,  d e s  p r é o c c u p a t i o n s  à l o n g  t e r -  

me d e s  s y n d i c a t s .  Ce mouvement q u i  d é p a s s e  l a  m é t a l l u r g i e  

e n  Région  P a r i s i e n n e  e s t  v é c u  d ' u n e  f a ç o n  p l u s  a c c u s é e  

d a n s  c e  s e c t e u r  p u i s q u e  c e  s o n t  d e s  i m m i g r e s  q u i  c o n s t i -  

t u e n t  l a  masse d e s  O.S. 

L ' é l a r g i s s e m e n t  de l a  b a s e  s y n d i c a l e  a u x  OS e t  

notamment a u x  OS é t r a n g e r s  s ' e f f e c t u e  p r i n c i p a l e m e c t  s c u s  

l a  p r e s s i o n  d e s  é v é n e m e n t s .  Lz où  l e  s y n d i c a l i s ~ e  s ' e s t  

i m p l a n t é  a v a n t  l a  p r o g r e s s i o n  r a p i d e  d e s  e f f e c t i f s  i m m i -  

g r é s ,  l a  r e c o n n a i s s a n c e  de  l e u r  p r é s e n c e  s ' e f f e c t u e  d è s  

l o r s  que l e u r  i m p o r t a n c e  s t r a t é g i q u e  a p p a r a î t  c l a i r e m e n t .  

C e t t e  é v o l u t i o n  p r o v i e n t  é g a l e m e n t  de  l ' a p p o r t  au  mouve- 

ment  s y n d i c a l  de nouveaux  e f f e c t i f s  o r g a c i s 6 s  g r z c e  à l ' i m -  

p u l s i o n  q u ' o n t  donnée  l e s  a c c o r d s  de G r e n e l l e  de  1968 à l a  

s e c t i o n  s y n d i c a l e  d ' e n t r e p r i s e .  

Ces a p p o r t s  r é c e n t s  c o n c e r n e n t  s o u v e n t  d e s  e n t r e -  

p r i s e s  p e t i t e s  o u  moyennes ,  o ù  l ' o r g a n i s a t i o n  c o l l e c t i v e  

d ' u n  p e r s o n n e l  p r e s q u ' e x c l u s i v e m e n t  é t r a n g e r  s ' e s t  o p é r é e  

à p r o p o s  de r e v e n d i c a t i o n s  i m m é d i a t e s  r e v ê t a n t  un c a r a c -  

t è r e  d ' u r g e n c e  : t r è s  b a s  s a l a i r e s ,  m a u v a i s e s  c o n d i t i o n s  de 

t r a v a i l  e t  d ' h y g i è n e ,  a b u s . .  . 



Bien que dans ce s  e n t r e p r i s e s  on a s s i s t e  à 

l ' a p p r o p r i a t i o n  de l ' o u t i l  s y n d i c a l  p a r  des m i l i t a n t s  

immigrés e t  q u e l l e  que s o i t  l e u r  appa r t enance  s y n d i c a l e  

(CGT ou  CFDT), l e  con tenu  des  r e v e n d i c a t i o n s  e t  l e s  f o r -  

mes de l u t t e  ou d ' o r g a n i s a t i o n s  ne p rennen t  p a s  des l o r -  

mes t r è s  d i f f é r e n t e s  de ce que c c n n a i s s e n t  l e s  s e c t e u r s  

non q u a l i f i é s  de l a  m é t a l l u r g i e  p a r i s i e n n e  ( 1 ) .  

La s p é c i f i c i t é  des  groupes  n a t i o n a u x  a p p a r a î t  

l e  p l u s  i n t é g r é e  à l ' a c t i v i t é  s y n d i c a l e  dans l e s  g randes  

e n t r e p r i s e s  n é c e s s i t a n t  l ' e x i s t e n c e  de r e l a i s  e n t r e  l e  

s y n d i c a t  ( p r é e x i s t a n t  à l a  vague d ' i m m i g r a t i o n )  e t  l e s  

immigrés.  Grâce à l ' émergence  d ' une  couche de m i l i t a n t s  

é t r a n g e r s ,  formés dans l e  c a d r e  de l a  d é l é g a t i o n  du pe r -  

s o n n e l ,  e t  à c o n d i t i o n  t o u t e f o i s  que l ' emp loyeur  recon-  

n a i s s e  l ' e x i s t e n c e  du s y n d i c a l i s m e ,  l e s  immigrés en t a n t  

que t e l s  t r o u v e n t  des  l i e u x  de p a r t i c i p a t i o n  à l a  v i e  syn- 

d i c a l e ,  comme en témoigne ,  p a r  exemple,  l a  p e r s o a n a l i s a -  

t i o n  de l a  g e s t i o n  des  fonds  s o c i a u x  de l ' e n t r e p r i s e .  

S ' i l  n ' e s t  p a s  n é c e s s a i r e  de r e c o n n e î t r e  e t  

d 'assumer  l a  s p é c i f i c i t é  des  é t r a n g e r s  pour  s ' i m p l a n t e r  

parmi  eux ,  l e s  m o b i l i s e r  s u r  des o b j e c t i f s  immédia t s ,  l e s  

s y n d i c a l i s e r  e t  même f o r n e r  des  m i l i t a n t s ,  il semble p a r  

c o n t r e  i n d i s p e n s a b l e  que l e  dynamisme e t  l a  p o s i t i o n  i n s -  

t i t u t i o n n e l l e  du s y n d i c a t  s o i t  b i e n  é t a b l i e  dans l ' e n t r e -  

p r i s e  pour  v o i r  émerger l e s  i n i t i a t i v e s  c a t é g o r i e l l e s  en 

d i r e c t i o n  des  é t r a n g e r s .  

( 1 )  En e f f e t  l a  m é t a l l u r g i e  p a r i s i e n n e  s ' e s t  développée 
dans  l e  même temps dans des s e c t e u r s  à h a u t e  q u a l i f i -  
c a t i o n  où l a  CFDT joue  un r ô l e  p l u s  i m p o r t a n t .  



T e l l e s  o n t  é t é  l e s  p r i n c i p a l e s  c o n c l u s i o n s  q u i  

s e  d é g a g e n t  de n o t r e  é t u d e .  Nous v o u d r i o n s  m a i n t e n a n t  r e -  

v e n i r  s u r  q u e l q u e s  p r o b l è m e s  t h é o r i q u e s  q u i  en d é c o u l e n t .  

Ceux-ci  s ' a r t i c u l e n t  a u t o u r  de l a  v a l i d i t s  du  c o n c e p t  

d ' i m m i g r a t i o n  e t  d ' i m m i g r é s  e t  r e n v o i e n t  à l ' é t a t  d ' é l a -  

b o r a t i o n  de l a  s o c i o l o g i e  de l ' i n m i g r a t i o n ,  don t  l e  champ 

d'observation n ' e s t  que pertielleme:t c o n s t i t u é  comme o b j e t  

d ' é t u d e .  

La s o c i o l o g i e  de  l ' i m m i g r a t i o n  s e  c o n s t i t u e  

e s s e n t i e l l e n e n t  a u t o u r  d e s  p r o b l è m e s  économiques  s o c i a u x ,  

c u l t u r e l s  e t  p o l i t i q u e s  p o s é s  p a r  l a  p r é s e n c e  de t r a v a i l -  

l e u r s  é t r a n g e r s  ( 1 ) .  Les deux  p s l e s  de s a  r é f l e x i o n  s o n t  

a i n s i  c o n s t i t u é s  p a r  c e s  deux  t e r n e s  : t r a v a i l l e u r  e t  

é t r a n g e r .  L ' i n t e r r o g a t i o n  s u r  l e s  c a u s e s  e t  l e s  c o n s é -  

q u e n c e s  de l a  p r é s e n c e  de  c e s  t r a v a i l l e l i r s  ne  p e u t  p a s  à 

n o t r e  a v i s  s e  c o n c e v o i r  s i  l ' o n  c h e r c h e  2 g o n z e r  l ' u n  o u  

l ' a u t r e  t e r m e .  Dans un p r e m i e r  t e n p s  quand  on o b s e r v e  

p o u r q u o i  l e s  p ô l e s  c a p i t a l i s t e s  de déve loppement  m c b i l i -  

s e n t  l a  f o r c e  de t r a v a i l  " é t r a n g è r e "  on e s t  amen6 à aban-  

d o n n e r  l a  n o t i o n  d ' i m m i g r a t i o n  e t  à f a i r e  r e s s o r t i r  comme 

l ' a  f a i t  C .  MEILLASSOUX (21, l a  p e r t i n e n c e  de  c a t é g o r i s a -  

t i o n s  q u i  m e t t e n t  l ' a c c e n t  s u r  l e  d e g r é  " d ' i n t é g r a t i o n "  

d e s  f r a c t i o n s  du p r o l é t a r i a t  a u  s y s t è m e  c a p i t a l i s t e ,  no- 

tamment à p a r t i r  de  l e u r  c a p a c i t é  r e l a t i v e  de r e p r o d u c t i o n  

d a n s  d ' a u t r e s  modes de  p r o d u c t i o n .  S a n s  r e p r e n d r e  l e  

(1 )  L a  r é f l e x i o n  s u r  l e s  é t u d i a n t s ,  é t r a n g e r s  ou  l e s  
c a d r e s  d e s  m u l t i n a t i o n a l e s  y r e s t e  p a r  e x .  m a r g i n a l e .  

( 2 )  C f .  " T e r r e ,  p a y s a n s  e t  P o l L t i q u e " .  S t r u c t u r e s  a g r a i r e s ,  
s y s t è m e s  p o l i t i q u e s ,  e t  p o l i t i q u e s  t ~ g r i c o l e s ,  s o u s  l a  
d i r e c t i o n  de  H .  MENDRAS e t  Y .  TAVERNIER a v e c  l a  c o l l a -  
b o r a t i o n  de  M. JOLLIVET, L. SERVOLIN, M. GERVAIS. 1970 ,  
2 t .  P a r i s  608 e t  301 p .  



d é v e l o p p e m e n t  que  n o u s  a v o n s  d é j à  f a i t  , nous  pouvons  

r a p p e l e r  l ' i d é e - f o r c e  s u i v a n t e .  Le s y s t è m e  c a p i t a l i s t e  

n ' a u r a i t  j a m a i s  i n t e r r o m p u  " l ' a c c u m u l a t i o n  ? r i r . i t i v e l ' ,  

p u i s q u ' i l  a s s u r e  c e l l e - c i  p a r  l 1 e x p l o : t a t i o n  de  t y p e s  d e  

t r a v a i l l e u r s ,  femmes, o u v r i e r s - p a y s a n s ,  é t r a c g e r s  

... d o n t  il n ' a s s u r e  p a s  l ' e n s e i c b l e  d e s  c o û t s  de  

r e p r o d u c t i o n  d a n s  UE c y c l e  v i a g e r .  L ' é c h e l l e  d e  c e t t e  

a c c u m u l a t i o n  t e n d  2 s e  n c n d i a l i s e r  e t  d a n s  c e  c a d r e  l a  

d i v i s i o n  i n t e r n a t i o n a l e  du  t r a v a i l  r e n v o i e  a u x  m o u v e ~ e n t  s  

d e  c a p i t a u x ,  de  moyens de  p r o à u c t i o n  e t  de p r o t u i t s  manu- 

f a c t u r é s .  C e t t e  s o u m i s s i c n  g r a n d i s s a n t e  a u x  l o i s  de  l ' a c -  

c u m u l a t i o n  n  ' e n t r a î n a n t  p a s  mécan iquemen t  l a  d i s p a r i t i o n  

d e s  s t r u c t u r e s  p r é - c a p i t a l i s t e s  m a i s  l e u r  m a i n t i e n  é v e n -  

t u e l  p a r  l e  b i a i s  de c e  q u ' o n  a p p e l l e  " l e u r  s o u n i s s i o n  

f o r m e l l e 1 ' .  L ' a v a n t a g e  de c e  modè le  r é s i d e  d a n s  l a  p r é s e r -  

v a t i o n  de  r a p p o r t s  n o n - ~ a r c h a n d s  e n  p a r t i c c l i e r  d a n s  l a  

s p h è r e  de  l a  r e p r o d u c t i o n  de  l a  f o r c e  d e  t r e u a i l .  ( ~ a  

cornunauté d o m e s t i q u e  a s s u r e  a i n s i  l ' é l e v a g e ,  l ' e n t r e t i e n  

e n  l o n g a e  m a l a d i e  e t  s o u v e n t  l a  r e t r a i t e  du  t r a v a i l l e u r ) .  

L ' e x t r a n é i t é  r e c o u v r e  a i n s i  l a  p o s s i b i l i t é  de  r e j e t e r  s u r  

l a  c o l l e c t i v i t é  d ' o r i g i n e  un c e r t a i c  nombre à e  c o û t s  e t  

c o n s t i t u e  l e s  c o n d i t i o n s  e x t e r n e s  de l ' e x t r a c t i o n  d ' u n e  

p l u s - v a l u e  r e l a t i v e  q u i  s ' a j o u t e  à l a  p l u s - v a l u e  a b s o l u e  

e x t r a i t e  p e n d a n t  l e  t r a v a i l .  S i  a u j o u r d ' h u i  l ' e n s e m b l e  

d e s  c h e r c h e u r s  s ' a c c o r d e  à r e c o n n a î t r e  que  c ' e s t  a u t o u r  

du  phénomène du  c o û t  de  l a  r e p r o d u c t i o n  e t  d e s  p o s s i b i l i -  

t é s  d e  m i s e  e n  c o n c u r r e n c e  q u ' e l l e  o f f r e  q u ' i l  f a u t  com- 

p r e n d r e  l ' o r i g i n e  de  l a  n o b i l i s a t i o n  d e  l a  f o r c e  de t r a v a i l  

é t r a n g è r e ,  c e t t e  o r i e n t a t i o n  l a i s s e  e n c o r e  d e  n o m b r e u s e s  

q u e s t i o n s  e n  s u s p e n s .  O u t r e  l a  d i f f i c u l t é  de m e s u r e r  l e  

b é n é f i c e  comparé  de  l a  m o b i l i s a t i o n  d e  c e t t e  c a t é g o r i e  de 

l a  f o r c e  d e  t r a v a i l ,  p a r  r a p p o r t  à c e l l e  d e s  g r o u p e s  na -  

t i o n a u x  r e l e v a n t  de  s i t u a t i o n s  c o x ~ p a r a b l e s  ( femmes ,  j e u n e s  



e n c o r e  d a n s  l e u r  f a m i l l e ,  o u u r i e r s - p a y s a n s  ... ) e l l e  n e  

p e u t  r é p o n d r e  à l a  q u e s t i o n  s u i v a n t e  : Comment, a l o r s  

q u e  l ' é t u d e  d e s  i n v e s t i s s e m e n t s  à l ' é c h e l l e  i n t e r n a t i o -  

n a l e  c o n f i r m e  l a  l o g i q u e  de  l a  t e n d a n c e  à l a  p é r é q u a t i o n  

d e s  t a u x  de  p r o f i t  à l ' é c h e l l e  d e s  b r a n c h e s  e t  i e s  r é -  

g i o n s  e t  p e r m e t  de  c o m p r e n d r e  l a  c o n c e n t r a t i o n  d e s  f l u x  

d e  c a p i t a u x  à c e r t a i n s  p o i n t s  du g l o b e ,  a s s i s t e - t - o n  à 

u n e  non p é r é q x a t i o n  d u r a b l e  d u  p r i x  de  l a  f o r c e  de  t r a -  

v a i l ,  p o u r t a n t  t r a i t é e  e l le-même comme une  m a r c h a n 2 i s e  ? 

L e s  é c a r t s  c o n s i d é r a b l e s  d e  s a i a i r e s  n o u s  r e n v o i e n t  à 

l ' é p i n e u x  p r o b l è m e  d u  c a r a c t è r e  h i s t o r i q u e  e t  s o c i a l  de  

l a  f i x a t i o n  de  l a  v a l e u r  d e  l a  F o r c e  d e  t r a v a i l .  C ' e s t  

i c i  q u ' i l  n o u s  f a u t  a l o r s  r e v e n i r  s u r  l e s  c o n c e p t s  Se 

n a t i o n ,  de  n a t i o n a l i t g  e t  d ' e x t r a n é i t g  q u i  r e c o u v r e n t  

a l o r s  d e s  p o s s i b i l i t é s  d ' i n t e r v e n t i o n  d 5 r e c t e s  e t  i n d i -  

r e c t e s  d a n s  l e  f r e i n a g e  à l a  t e n d a n c e  2 l e  p é r é q u e t i o n  

d u  p r i x  de  l a  f o r c e  de  t r a v a i l ,  t e n d a n c e  g u i  d e v r a i t  a c -  . compagner  l o g i q u e m e n t  l ' é l a r g i s s e m e n t  e l ' é c h e l l e  i n t e r -  

n a t i o n a l e  d e s  m o d a l i t é s  d ' a c c u m u l a t i o n  e t  du  marché  

c a p i t a l i s t e .  C .  MEILLASSOUX a  r a i s o n  de  s ' a t t a r d e r  s u r  

l ' e x e m p l e  de  l ' A f r i q u e  d u  Sud  o ù  l ' o n  v o i t  d a n s  l e  p r o j e t  

d e  c r é a t i o n  d e s  B a u t o u s t a n s ,  l a  r e - c r é a t i o n  a r t i f i c i e l l e  

d u  s t a t u t  d e  m i g r a c t .  Le r e j e t  d e s  c o û t s  de p r o d u c t i o n  

s u r  une  communauté d ' o r i g i n e  h y p o t h é t i q u e  m a i s  a y a n t  une  

e x i s t e n c e  j u r i d i q u e ,  v o i r e  l e  r e j e t  du  t r a v a i l l e u r  e n  

c a s  de  c r i s e  s o n t  a i n s i  a u t o r i s é s  g r â c e  à l ' a r s e n a l  j u r i -  

d i q u e  q u i  e n t é r i n e  l ' i n é g a l i t é  & e s  d r o i t s  é c o n o m i q u e s  so -  

c i a u x  e t  p o l i t i q u e  s u r  l a  b a s e  de l ' a p p a r t e n a n c e  n a t i o n a l e .  

S i  l a  n a t i o n a l i t é  n ' e s t  p a s  une  c a t é g o r i e  " p r e m i è r e "  c a r  

e l l e  n e  r e n d  p a s  compte  e n  e l l e - n ê m e  d e  l a  du  

t r a v a i l l e u r ,  n i  même de  s e s  c o m p o r t e m e n t s  c u l t u r e l -  



il f a u t  l a  r é i n t r o d u i r e  néces sa i r emen t  dans l ' a n a l y s e  

c a r  c ' e s t  e l l e  q u i  a s s i g n e ,  p a r f o i s  a r t i f i c i e l l e m e n t  l e  

s t a t u t  de c e s  t r a v a i l l e u r s  dans l a  s o c i é t é  d ' a r r i v é e .  

Nous l e  voyons a u j o u r d ' h u i  c l a i r e m e n t  p a r  l e  t r a i t e m e n t  

que l a  s o c i é t é  f r a n ç a i s e  r é s e r v e  à l a  seconde g é n é r a t i o n ,  

aux e n f a n t s  des  immigrés. C e l l e - c i  n é e ,  é l e v é e ,  s c o l a r i -  

s é e  en F rance ,  ayan t  d i s t e n d u  cons idé rab lemen t  s e s  l i e n s  

avec  l e s  communautés r u r a l e s  d ' o r i g i n e ,  n ' a  aucune v o c a t i o n  

n a t u r e l l e  i occupe r  l a  p o s i t i o n  s o c i a l e  de s e s  p a r e n t s .  

Le p r o j e t  de m i g r a t i o n , " l a  s o l u t i o n  de r e p l i "  que c o n s t i -  

t u e  l e  pays  d ' o r i g i n e  i n d u i t  nous l ' a v o n s  vu des compor- 

tement  s  i n s t r u m e n t a u x  ou économis t e s ,  que c e t t e  généra-  

t i o n  n ' a  aucune r a i s o n  de p e r p é t u e r .  O r  " c r é d i t é  d'iin pays  

d ' o r i g i n e "  ce  jenne  t r a v a i l l e u r  s ' i l  n ' e s t  pas  n a t a r a l i s é ,  

s e  v e r r a  c o n t r a i n t  p a r f o i s  à apprendre  une langue  d i t e  

" d ' o r i g i n e " ,  e t  r e f u s e r  comme l ' a c t u a l i t é  l e  montre =a l -  

heureusement l e  d r o i t  à l a  m o b i l i t é  s o c i a l e  ou p l u s  s imple-  

ment a u  t r a v a i l .  Il e s t  a i n s i  p o s s i b l e  de c r é e r  des " i m m i -  

g r é s  de l ' i n t é r i e u r " .  L ' e x t r a n é i t c f o u r n i t  a i n s i  des b a s e s  

j u r i d i q u e s  mais également  i d é o l o g i q u e s  q u i  t e n d e n t  à pé- 

r e n n i s e r  un s t a t u t  s o c i a l ,  avan tageux  s u r  l e  p l a n  économi- 

que ,  s o c i a l  e t  p o l i t i q u e  p a r  l e  r e t r a i t  f o r c é  q u ' i l  impose 

à ceux q u i  l ' o c c u p e n t  e t  l a  p e r p é t u a t i o n  d 'une p o s i t i o n  

d é f a v o r a b l e  s u r  l e  marché du t r a v a i l .  

Les immigrés ne v o t e n t  p a s  e t  pour  peu qu 'on  

s ' e n  donne l e s  moyens l e u r  p a r t i c i p a t i o n  aux l u t t e s  s o c i a -  

l e s  p e u t  ê t r e  min imisée ,  en p a r t i c u l i e r  p a r  l a  r o t a t i o n  

a c c é l é r é e  de m i g r a n t s  c é l i b a t a i r e s .  

C ' e s t  dans c e t t e  l o g i q u e  cue s ' i n s c r i v e n t  l e s  



comportements des  t r a v a i l l e u r s  immigrés v i s  à v i s  du 

mouvement s y n d i c a l .  L ' i n s t r u m e n t a l i s a t i o n  de l ' a c t i o n  

c o l l e c t i v e  prend  r a c i n e  dans  l ' i n t é g r a t i o n  p a r t i e l l e  au  

mode de p r o d u c t i o n  c a p i t a l i s t e ,  que perpgtuent p a r  t o u s  

l e s  moyens l e s  p o l i t i q u e s  d ' immigra t ion  des p ô l e s  c a p i -  

t a l i s t e s  de déve loppenent .  Sauf  dans l e s  c o n j o n c t ü r e s  

p o l i t i q u e s  e t  démographiques où l ' a s s i m i l a t i o n  e s t  sou- 

h a i t é e ,  l ' en semble  des moyens i n s t i t u t i o n n e l s  e t  i d é o l o -  

g i q u e s  e s t  mis en oeuvre  pour  a s s u r e r  l e  m a i n t i e n  de l a  

r e l é g a t i o n  s o c i a l e .  De t e l s  phénomènes a f f e c t e n t  é g a l e -  

ment l a  c l a s s e  o u v r i è r e  f r a n ç a i s e  mais s e s  moyens de 

r é s i s t a n c e  s o n t  i n f i n i m e n t  p l u s  g rands .  Le mouvement 

s y n d i c a l  f r a n ç a i s  e s t  a i n s i  c o n f r o n t é  à une l o g i q u e  dont  

il comprend l e s  mécanismes mais  dont l a  m a î t r i s e  suppose 

l ' i n t e r v e n t i o n  p o l i t i q u e  a u  s e n s  é t e t i q u e  du t e r m e ,  i n -  

t e r v e n t i o n  dont il ne s e  r e c o n c a z t  p a s  l l a g e n t  p r i n c i p a l .  

La man ipu la t ion  des moyens j u r i d i q u e s ,  des p r a t i q u e s  

a d m i n i s t r a t i v e s ,  des i n c i t a t i o n s  économiques r e l è v e n t  

avan t  t o u t  dans n o t r e  pays  d e s  p a r t i s  p o l i t i q u e s .  Le r ô l e  

des  s y n d i c a t s  e t  s p é c i a l e m e n t  dans l ' e n t r e p r i s e  ne peu t  

guè re  d é p a s s e r  a i n s i  l a  r i p o s t e  à l a  mise  en concur rence  

e n t r e  t r a v a i l l e u r s  p a r  l a  l u t t e  poiir l ' é g a l i t é  des  d r o i t s  

s o c i a u x  e t  synd icaux ,  é g a l i t é  q u i  a b o u t i t  à f a i r e  p r e n d r e  

en cha rge  a u  maximum l e  coû t  de l a  r e p r o d u c t i o n  de l a  

f o r c e  de t r a v a i l  p a r  l e  sys t fme  c a p i t a l i s t e  q u i  b é n é f i c i e  

du t r a v a i l  de s  é t r a n g e r s .  Sa l u t t e  c o n t r i b u e  à en f a i r e  

en que lque  s o r t e  des  " v r a i s  p r o l é t a i r e s " ,  mouvement f r e i n é  

s a n s  c e s s e  p a r  l a  v o l o n t é  p o l i t i q u e  d ' en  f a i r e  " d ' é t e r n e l s  

mig ran t s " .  

La s é g r é g a t i o n  s o c i a l e  e t  c u l t u r e l l e ,  l ' e x p l o i -  

t a t i o n  économique s o n t  donc l e s  moxcents d 'un p r o c e s s u s  



u n i t a i r e  q u i  r e n d  caduque  t o u t e  t e n t a t i o n  d ' u n  i m p g r i a -  

ï i s m e  é c o n o m i s t e ,  o u  c u l t u r a l i s t e  d a n s  l a  c o ~ p r é b e n s i o n  

d u  phénomène m i g r a t o i r e .  L ' éconon i sme  q u e l l e  que  s o i t  son  

é c o l e  s e  v o i t  c o n t r a i n t  à r é i n t r c d n i r e  d a n s  l ' a n a l y s e  l e s  

fameux " é l é m e n t s  e x t r a - é c o n o m i q u e s "  q u ' i l  a v a i t  p r i s  s o i n  

d ' é c a r t e r  p o u r  ne p a s  b r o u i l l e r  l ' a n a l y s e .  Le c u l t u r a -  

l i s m e  q u i  n e  v o i t  d ' i n t é r ê t  d a n s  l e  phénomène m i g r a t o i r e  

q u e  d a n s  l e  c h o c  d e s  c u l t u r e s  e t  l e s  m é c a n i s n e s  d ' e x c l u -  

s i o n / i n t é g r a t i o n  e s t  i n c a p a b l e  d e  l e u r  r e d o n n e r  une s i -  

g n i f i c a t i o n  s o c i a l e  e n  d e h o r s  de l a  l o g i q u e  du p r o c e s s u s  

d e  m o b i l i s a t i o n  d e  l a  f o r c e  de t r a v a i l  q u i  f i x e  l e s  g r a n &  

mouvements de f l u x ,  d e  r e f l u x ,  de f i x a t i o n  e t  l a  composi -  

t i o n  d e s  g r o u p e s  c u l t u r e l s  m i s  e n  p r é s e n c e .  

L a  s o c i o l o g i e  d e s  m i g r a t i o n s  a j u s q u ' i c i  e u  un 

champ d ' o b s e r v a t i o n  q u i  s ' e s t  découpé  s e l o n  l e s  c l i v a g e s  

t r a d i t i o n n e l s  e n t r e  d i s c i p l i n e s  i s s u e s  du monde a c a d é -  

m i q u e ,  il l u i  manque e n c o r e  une p r o b l é ~ a t i q u e  d 'ense i i ib le  

d o n t  l e s  p r é m i c e s  e x i s t e n t  m a i s  q u i  s u p p o s e n t  l e  d é p a s s e -  

ment de l ' a c t u e l l e  a t o m i s a t i o n .  A c e t t e  c o n d i t i o n ,  c e  

s e c t e u r  de l ' a n a l y s e  s o c i a l e ,  d o n t  n o u s  somxces p e r s o c n e l -  

l e m e n t  c o n v a i n c u s  de l ' i m p o r t a n c e  s o r t i r a i t  p e u t - ê t r e  de . l a  m a r g i n a l i t é  q u i  r e f l è t e  a  s a  m a n i è r e  c e l l e  que l a  

s o c i é t é  a s s i g n e  à s o n  o b j e t .  
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II - GUIDE D'ENTRETIEN 

Auprès des militants syndicaux. 



EQUIPE DE ilECHZ3CEES SOCIOLOGIGUB SLT, Li ;NI?; D'CEJ'm CLIIGREE 

C.N.R.S. (nO1lO) - 
Ministère de lfZducation nationale - 22 rue d'kbhènes - 75009 R431S 

Enquête sur l'activité syndicale ârec et envers 
les travailleurs imMg?6s dans les entreprises 

ienne . métallurgiques de la RCgion Paris' 

Responsable : EIaryse TRIFIER 

Questionnaire à l'intention des militents syndicaux 

Introduction: présentatj.9~-et renseigneaents dlor:ire général (1) -- --- 

1. Nom de l'établissement étudié 

2. nature de sa production 

3. technologie de sa* production 

4. place dans la branche 

5. Y a-t-il plusieurs syndicats dans l'entreprise ? Lesquels 

6. Quelle at leur ififluence respective (résultats des élections professionnelles) 

-- 
,I) les résultats de cette enquête sont anonymes 



7. Quelles sont les revendications principales dans cet Établissenent ? 

1 - Connaissance de l'imipration dans 1'4kablissement 
8. estimation des effectifs totaux de lfentreprise 

9. estimation du pourcentage d'étrangers dzns l'effectif ouvrier 

dans l'effectif 9P 

dans l'effectif OS 

dans l'effectif -:anoeuvres 

IO. De quand date le recrutement significatif d'étrangers 

II. Combien y a-t-il de nationalités dans votre établissenent 

12. Quelle est leur importance respective 

B. . n leur ancienneté respective 

14. Quels sont les postes occupés Far les étrangers ? 

Description en termes de pknibilité, conplexité monotonie, conditions de 
travail (denger . .) 



15. Certains postes sont-ils réservés à certaines nationalités 

16. Les étrangers sont-ils dispemés dans l'entreprise ou concentrés dans certzins 
ateliers 

17. Y a-t-il des ateliers ou des services 02. les étrangers sont en majorité 

18. Y a-t-il des français qui travaillent avec les imigrés dans les n&nes conditions? 
si oui, dans quelle propcrtion ? 

19. Les étrangers gagnent-ils noins que les français ? si oui, pourquoi 



20. Les étrzngers sont-ils soumis à certains horaires (2x8, 7x8, nuit, relais) 

21. Les étrangers -euvent-ils acquérir une certaine promotion? si oui conment ? 
si non, purquoi 7 

22. Cornent les inmigrés sont -ils logés 

23. Quelles sont leurs reve~dications ? - dans l'entreprise: salaires, congés sans solde, promotion-alphébétisation ... 

- hors entreprise: logensnt, venue des faliilles, allocations fa~2liales . 

II - estimation de la oolitioiie mtronale 
24. Pourquoi l'employeur enbauche de la nain d'oeuvre étransère ? 



25. Pratique-t-il des discrimiratiocs envers les étrangers 

26. A2plique-t-il les conventions collectives de la branche 

27. Y a-t-il eu des litiges concernant les imigrés n6cessitant m e  intervention 
de l'inspection du travail 

28. L'employeur tente-til de contrôler la nain d'oeuvre in?igrÉe ? 
par l'intermédiaire de la mitrise? autrement ? 

29. L'employeur tente-t-il d'entrcver l'activité spdicale ? 
en général ? pour les étrangers en particulier ? 

30. a-t-il été possible d'avoir des déléguas immigrés ? com~ent l'employeur a-t-il 
réagi? 

31. Domment csractériseriez-vous l'attitude de votre employeur en ce qui concerne 
les étrangers ? 



III - s e n s i b i l i s ~ t i o n  aiix_-d&e2ttiires conffédérales 

32. Quel le  e s t  1s posit ion de -?otre conf4dér.-tion à l ' égard  dc l ' i n t r o d ~ c t i o n  
des t r sva i l l eu r s  étrangers en 7rance 

33. Qu'en pensez-:TOUS ? 

34. Quels sont  l e s  principes de votre  confédération pour syndical iser  l e s  t r a -  
va i l l eu r s  étrangers ? 

35. Qu'en pensez-vous ? 

36.  Avez-vous l u  des krochures ou des a r t i c l e s  su r  ce ?roblème 

37. Avez-vous eu l 'occasion de p r t i c i p e r  à un s tage,  une ;iournée d 'études su r  
ce problème ? 

38. Croyez-vous que ce ?roklène s c i t  iaportant  ? 

.I'?- Effor t s  du s-rndicat 

39. Y a- t - i l  un responsable de l ' imiiigration au syndicat ,  sinon à l ' u s h n  ou 
?i 1'u . l .  



7 40. est-ce un frençais  . 338. 

41, Y a- t - i l  un ou pliisieurs groiqes de langues au niveau du syndicat ? (sinon 
?i l 'ustm ou à l ' u l )  si o ü i  lesquels 

42. Le syndicat 2Lffuse-ti l  àe l a  presse syndicele en I.angues étrangÈres 
Quels joEmux, c t  à peu 3rès  con-sien d'exemplaires 

43. Le syndicat d i s t r ibue- t - i l  des t r a c t s  en langues étrangères 
en quelles langues ? est-ce fréquent ? 

44. Cornent organise-t-il l e  col lectase  a u p r k  des +rav.-illeurs Gtrangers ? 
(par  l e  b i a i s  de compatriotes ? ) 

45. Entreprend-il des dCmrcbes pour l e s  é t rsngers  en dehors de l ' e r i t repr i se  ? 
mairie, sbcur i té  soc ia le  e t c  ... 

46. Le spdicat f a i t - i l  ap . e l  à un conseil  juridique pour des proiil4mes concerrant 
l e s  étrangers ? 

47. Connent e s t  organisée l ' a lphabé t i sa t ion  des t rnve i l l eu r s  étrangers? 

./. 



48. Les é lus  de votre  s jnd icc t  nu CZ .nt-ils une poli+iqae soc ia le  en d i rec t ion  
des é t r a a ~ e r s  ? laquel le  ? 

'7. Obstacles à 12 ~rzti-pue s!rridiczle 

49. Quels sont l e s  prj%~cipnvx obstacles  à l ' a c t i v i t é  s-dicale ? 

9 l e s  noyens matériels e t  en milit-.nts . 

7 l a  conccrrence en t re  s:-i-idi ca t s  . 



7 l a  l dg i s l a t i on  su r  l e  d r o i t  s p d i c e l .  

1 b. pol i t ique  patronale . 

l ' a t t i t u d e  des t r ava i l l eu r s  f rançais  ? 

des tro.veille-s innigrés  ? 

l e s  conditions de v i e  e t  de t r a v a i l  des t rav.? i l leurs  f r a n p i s  e t  
i m m i g r L s  ? 
( d i f f i c u l t é ,  aailque de temps mis auss i  séparat ian s u r  l e  l i e z  de t r a v a i l  ? )  

Y I  - Cv11uatioQe-s r6su1_t&s9 

50. Conbien y a-t-il de dE1égués é t r a n g e ~ s  d é l é y é s  du ?ersonne1 

51. Com1:ien y a-t- i l  d ' é t ransers  syndiqués ? 
Dans l 'ensenble ? 

Dans votre  s ;~cI ica t  ? 



52. Comment estinez-vocs l eu r  combativitu e t  l e u r  uarticiprrtion aux l u t t e s  

éventuelleinent par na t inna l i té  

se lon  l e u r  temps de présence dans l f e n t r e ? r i s e  

53. Les immigrés votent- i ls  aux é lec t ions  professioniel les  ? 

54. Cornent ? - selon l e s  a t e l i e r s  

55. se lon  l e s  na t iona l i tés  

56. Avez-voiis pu f r i r e  about i r  ce r ta ines  de l ex r s  re-  en di cations ? Lesauelles? 

57. Quel e s t  l e  program-?e de t r a v a i l  du s ~ d i c a t  d i i s  l ' aven i r  iri-xédiat en c e  
qui concerne l e s  t r ava i l l eu r s  é t rangers  ? 



60. Priveau de respons lh i l i t6  syndicale : synciiqu6 

col lectevr  

délégué s:;ndical 

burenu ou s e c r é t a r i a t  d'une sectior? spidicale  
d  ' ea t repr i se  

bureau 

s e c r é t a r i a t  

responsabi l i té  fédérale  

l ocs l e  

dégzrtementale 

régionr.le 

61. mandats é l e c t i f s  : d6iéguu.É du personnel 

délégué au coni té  d 'é tabl issenent  

au t r e s  

6 3 .  ancienneth dans l ' e n t r e p r i s e  

64. emploi e t  cuz l i f i ca t ion  

65. ancienneté au s p d i c a t  

66. ancienneté dans l e s  postes de r e sponsa ' i l i t é  s:rndicale 

67. ;ige 

68. sexe 

69. Observations ; 



III - FICH3 DE 3ENSEISICrNEEElITL SUR L'EMPLOI 

DES ETMNGEES 



P m p  a F;R.C"-':?':' & 4 .,,,.,a SOVIOLQGI~LLY 5 3  L! ; S > i  D'CZ?JrvT~ I ? 2 l C R E  

C.X.R.S. (no 110) - 
I 

l.;inistère de 1'Education Nationale - 22 rd2 dTdtLèn&s - 75 009 ?Xi?IS 

Enquete sur l'emploi 2r.s é t r -gers  dans l e s  antreprisss 
métallurgiques iie l a  2égic;n ?e2isiinrie 

Raspnsable : Faryse ' E P E R  

Etabiissernent d'une fiche s i , d é t i q u e  ( j )  

1 - L'EIIT3WRISS cu LaE"IZLISSi';17i (en =juscales) 

1) Quelle ost  l a  nature de l a  prochction ? 

2) Y a-t-il eu iuie évolution récente ? 

3) Quelle es t  1 a ~ ~ ~ o l o g i . e  de l e  prodilction ? 

4) Y a-t-il eir m e  évolution récente ? 

5) Quelle e s t  l a  place de l 'entreprise àuis ça bzânche ? 

II - ZPECTIÏG 
6) effectif  to ta l  de l 'usine : 

7) effectif  t o t a l  des étrangers : 

$ des étrangers dans 1 'effectif  to ta l  : 

8) effectif  to ta l  ouvrier : 

9) effectif t o t d  o1ixct3.ers étrangers : 

$ des étrangers dans l t e f f e c t i f  ouvrier : 



10) effectif total OP : 

II) effectif total OP étrangers : 

?a des éthngers aans l'effectif OP : 

12) effactif total OS : 

13) effectif total OS étrengers : 

$ des étracgers dans l'effectif OS : 

14) effectif total sanoeumes : 

15) effectif total nameuves Qtrangers : 

% des étrmgers dans l'effectif meeuvres: 

Observations (sur la classification en vigueur dans 1 'entrcp-ise.. . ) 

16) Xonbre ce nationalités présentes 

17) Importance de c.haCU.ne 

18) Quel est lt&e noyen des étra~zrs d m  l'établissement ? 

19) @el est le L: tatut fol̂ ilizl le plus répandu ? 

célibataire : 
marié avec fmille en France : 

avec faciille aü pays : 

N )  De quulà date l'e~bauci~e sirnficative de nain d oeuvre idgrée ? 

21) Ce recrutemmt a-t-il été volontaire ? 

oui : 

non : 

22) Pourquoi et quelles en ont été les ~oddités 



23 . Quelle es t  1; forne du csstra': Iü plus Eréquente cn ce qui conccm l e s  
étrangers . 

24) Connaît-on ltmciers,eté no:rcnne dcs é t r a a g ~ r s  dms l ' en t repr i se  (à l a  date 
de ltenqu8tr? tr'riron ?) 

25) Connzit-on l e  turn-over porr l e s  t r o i s  dcrnièrss années ? 

26) Connâît-on l a  durée n o y e . ~ ~  de pess2ge dzns l t en t re2r i se  ? 

27) Ces chiffres sont-ils conparables à ceui: d-s frznçnis ? , 

28) Y :,-t-il des a t e l i e r s  ou des servicas àûns lesquels l e s  étrangers sont en 
m j o r i t é  ? 

29) Y a-t--il des a te l ie rs  ou des s5rvices ou certûinzs n r t i o r d i t é s  sont en 
majorité ? 

30) Est-ce ~ o l o n t a i r e  ou involontdre ? S i  ou i ,  pcur~uoi  ? 

31) Y a-t .il des postes occupés en nqiorité par des étrangers ? Si  ~ u i  lesquels ? 

32) Y a-t-il des pcstcs occupSs sn i a j o r i t é  par certûines m t i o n d i k é  ? S i  
oui lesqucls ? 



33) Troi~ve-%ml dcs français c y ~  t ravai l lent  avec 151 Étrarqers ? 
S i  oui, dam quelle proportion ~t dms q u d s  a t e l i e r s  ? 

34) Quelie e s t  l a  ùurée hebdcnzd2irc de t rzva i l  cluls l 'établissencnt ? 

33) bels sont l e s  h o r a i r a  n o m a ~ x  ? 

36) LES é t rmgers  s e  trouvent-ils avoir de par 12s postss qu ' i l s  occupnt des 
hoï&res ~ r r t i c u i i ç r s  ? 

2 x 8  
3 x 6  
nui t  
au r e l a i s  

37) Peut-02 évduer l a  yonotion des étrangers d m s  l 'établissenent ? 
$ de ceux qui sont passgs d'une catégorie à une autre (en p x t i c u l i e r  

à OP) 

38) P~ut-on effectaer une comparaison avec l a s  français de nêne catégorie ? 

IV - P ~ T I c I p ~ ~ I C ; ;  ~ ~ P ~ ~ g ~  -i & 9% L l ~ T ~ ~ s ~ ~ Y , ; T  
-.-- 

39) Y a-t-il .ùn corUt6 d'établisscm-nt ? 

40) Les é t r a g e r s  y sont-i ls  rcsrésenlés ? 

41) L e  c o r l t i  à 'établisscnert  a-t-il des ac t iv i tés  en direction des é t r v y e r s  ? 
LesquoIl33 ? 

42) Y a-t-il des délégoés du personnel é t rw-ers  ? Co~bien ? 

43) L'entreprise c - b e l l e  .me politique de logenent des étr-ers ? S i  oui, 
laqcelle ? 

44) L:entrzpriss 2-t-eïlc m.c politique da Î o m a t i o ~ i  envcrs l e s  é t r a n e r s  ? 
S i  o u i ,  l~.quellc ? 



5 

543. 
45) L'entreprise rerîontrb-t-elle 2ss problèzes pxtic~zliers 2vec ies étrmgcru ? 

avec certainos nationdités . Si oui, iesquelles ? 

46) Les étrangers ont-ils des réclmnticns ~articuiiEres ? 

47) Certeines nationalit5s ont-olles des réclamations particulières ? 

48) Lbs étrzngers nstc-nt-ils à l'écart des français ? Quel est, selon vous, le 
climat entre français et étrzngws ? 

49) Le climat entre étrangers dc diffarentes i-ationalités ? 

50) L'entreprise estiin~-t-elle que :'mploi àe cûtte main d'oeuvre ost rentable ? 
Si oui, purquoi Si non, pourquoi 

51) Com~nt l'entr~prisc envisge-t-elle l'avenir ? 

52) Peut-on visiter ltcntreprise ? 



4 - DOCUMENTS SYNDICAUX 



1 .  - CHARTE 
WEVENDBCATIVE 

Pour une politique de l'immigration 
conforme aux intérêts 
des travailleurs francais 
et  immigrés 

Mise à jour par la 3" Conférence 
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. , 

- Prdciscr Iû i iat~irc c t  Io lieu du travail. 13 cat6gor/o profcs. i. ' sioriiicllc. le salaire coii.cspoiidaiit. y compris les avaiitagcs::, , 
? ,  

parliculicrs. la durCe Iiebdoiiiadaire du travail et la majoration 
pour hcures suppiEinetita1res. . , 

L ' 

Des mesures doivent ëtre prises pour contraindre les ernploycurs '. 

d acquitter les redcvaiicss forfaitaires diios 3 1'O.N.i. et pour sanc- ,. 
tionncr ccux d'eiilre eux qui font supporter ces cllarges aux travail- ;.' 
leurs iniiiiigrcs. , .*. s . , : .  

i I Pour remplir efficacemcnt leur rôle. les services de l'A.N.P.E. et 
d e l a  iiiaiii-d'aouvre doivent être dotés de moyeiis suffisants. ': . . 

Los organisations syndicales doivent avoir la possibilit6 d'obtenir 
,.tous rcnseigneineiits afin d'assurer la défensedes travail1eui.s iiiimi-: .; 
. grés auprEs de ces organisiiies. 

' T  ,, ., ,. , , , ., . , . .  , , 

O INTRODUCTION .: 
Les niigranis doivent être assurés d'occiii>nr uii emplol et un .(..: 

logctiiciit coiivenable d i s  le dspart du pays d'origiiic. , , ,  

L'Office Nalion;il d'iiiiinigratioii doit Ctre le seul organisme com.' , , 

péteiit concernant le recrutenicnt à I'dlronger. I'introduclion. I'acciieil . 
de nouvcaux travailleurs iiniiiigrés et de leurs familles. 

" La représciitalion syiidicalc doit Etre rétablie dans toutes les ins- 
tances de I'Ofiicc National d'imiiiigratioii et en particulier au seln 
du Conseil d'Arliiiinistration coiuiiio le prévoyait le décret du 26 iiiars 
1946. 

L'0.N.i. doit iiiformcr de Icurs droits les migrants avant leur in.' 
lroduction cn France. ce qui iibcessite le développement d e e s  an- 
tennes & I'6trariger en vue d'un pré-accuoii. . .~ 

De inéiiic. la mise en place de centres d'accueil aux postes fron- ' 
tières et dans les gares d'arrivée des grandes villes s'inipose. 

, . 
L'Office National dïininigration doit développer en France des i' 

centres de preinier accueil for~ctionnant sous le contrôle des organi- ? 
sations syndicales. , ,  . , 

/ 5 . .  .. , . 
Ces centres Seront cliargés: % .  . ' .*. 
:- D'acciieillir convenalilcnient les travailleurs iniinigrks et leurs .: 
., faniilles dès leur arrivée sur le territoire national ; 

, - De paiirvoir A leur hébergenient provisoire, de les iriformer. de' 
ICS orionter e t  d'assurer I cm transport gratuit jusque sur le, 
lieu du travail. . . 

. , , : .  ,,. , . . , . . ' 3 .  , '  ! 
. . 

, 4  .., I :: . , , :. 

" 0 SEJOUR . , ,  . . , . . 
Sur prdsentation d'un contrat de travail en règle. un t i t re (unique) ,' 

de séjour avec droit au travail. valable pour l'ensemble du, territoire. 
doit êtro délivré aux travailleurs IpmiyrOs. ' - ,  . : , . ,>, : .:; ,I* . . , .  i . , . . , ,  . . .  \* 

. , 
' : .  Les titres dc séjour seront délivrés et renouvcl6s sans tracasse- 
':.'ries adrninistraiives y coinpris aux chonieurs,, m?lades. accidentés 

. du travail. . . 
, . , Dans Ic cas ou le travailleur iinmigré doit effecluct des d0niar.: 

clics adniiiiistratives pendant le temps de travaii. les lieures perdues ,: seront rémunérées par i'eniploycur. 
< .  ' Les iinmigrhs contraints de quitter leur pays en raison de la ré. 

. pression des réginies de dictatiire ou de leur opposition aux guerres 
coloniales verront leur situation régularisée en France. 

Les refus de titres de séiour.doivent ëtre rendus par une Com. 
, . mission départeinentale où siègeront les représentants des organisa- 

tions syndicales représentatives, lesquelles disposeront de nioyeris 
; réels 'pour assurer la défense des travailleurs. , . Les dacisions administratives doivent être susceptibles d'appel et 
' de pourvoi en cassation. 

'? Le droit de demeurer doit être reconnu aux retrait8s. invalides. 
1 'accidentés du travail ainsi qu'au conjoint. aux enfants e t  ascendants. 

.', Les droits rcconniis en la niaticre aux ressortissants de la C.E.E. 
doivent ëtre appiiciiiés intégralement et étendus à tous les Immigrés. 

O CONDITIONS D'EMPLOI ET DE TRAVAIL 

Les travailleurs iniinigrés, coinine les travailleurs français. sont 
' siiuniis aux dispositions légalos et statutaires {irisas eii iiiatihre de 

conditioiis d'eiiiploi et de trauoii. aux ciauses dos conventions collec- 
tives et dcs accords d'entreprise. 

, '  . 
il doit être iiiis fin à la pratiqiio des cmploycurs qui inc rciioii. 

, vellent pas les contrats d'iiitrodiiction ct ernbauciicnt dans Ic iiiême 
teiiips d'autres iiiiriiigrés. De rnëine. la succession de contrats a dti- 
rce déterininée sans interruption doit être interdite. 

. ' Eii tout état de cause. I'aiicic~lnetb dans I'sntreprise ou la pro. 
fession doit prendre effet à partir de la date d'entrée en vigueur du 

, preiiiicr contrat. 

: L'égalité absolue doit être assiirée aux travailleurs immigrés par 
rapport a h  travailleurs français en ce qui concerne les salaires reeis 
et avantages divers, les enip!(iis et postes de travail, 3 qualification 
professioniielle égule. 

1. . , 

De niënie. en cas de perte d'emploi. les travailleurs immigrés 
doivent bénéficier, dans les mêmes conditions que les travailleurs 

1.: français. de l'égalité des droits en matière : 

I ,- de préavis et d'indemnités de licenciements. 
1 , .  ' ; '  . . , , , .  -.,d'inscription comme demandeur d'emploi, 

1. , ' ? - '  ' - d'aide publique et des A.S.S.E.D.I.C.; 

, , ' - de reclassement professionnel ... . ' . 
. , 9 ,  



. .  . 
Ces -t;ols'dcrniéres mesures dolient etre a~plicables'aui Ehô&curs ':i 
dont les titres sont éclius ou arrivent à échéance en cours d'inscrlp , ' ' !2  

tions comme demandeurs d'emplol. . ' , . .  r , .... 
, .. , , 

' . Les consignes relatives 2 la prévention des accidents du travail,, ,II 
doivent ëtre traduites dans la langue maternelle des Immlgr6s., 

!, ,. 
i;, L'dquivalence des diplômes professionnels 'obtenus par les tra. ;: 

vailiciirs immigrés dans leur pays doit ëlre rcconnuo pour le classc- 
riiclit dans la calé<~oric prolessionneilc corresl~ondantc. Dc mcmc. les , .  

' qualilicalioris professionnelles nientioniiécs sur Io certificat de travail : . 
par I'cniployeur du pays d'origine doivcnt 6trc admises au mèmc titre ) ,  (.+ 

que celles reconnues aux travailleurs français. , . , 
. ,4 

Lcs ei i i~loycurs doivent prendre en cliarge le prix dit voyage de , ' 

retour pour les iniiiiigrcs qiii regagnent leur pays natal à la fin de .,. 
Iciir contrat ou qui désirent retouriier dans leur pays en cours de . 
contrat en raison (i'un yravc accidciit de travail ou de lonquc maladie . . .  
mé<iicaiemciit rcconrius. aiiisi qiic pour Ic rapatrietneiit des corps . .. 
des victiiiics des accidents du travail. 

.. ,. 
Les pouvoirs et Ics iiioyeiis de I'lnspectlon du Travail doivent 

ëtre éteridus afin d'assurer une rCelle Iprotection des travailleurs Im- 
migrés. 

Un délai de route n'entrainant p i s  la riipturo du contrat j e  travail 
nl pcrtc à'avaiitagcs acquls dcvra Ctre accord6 aux travailleiirs imml- 1, 

grés se rcndont dalis leur pays d'origine 3 I'occaslon des cong6s payes. 
I 

Daris Ics inènics condillons. II dolt être accord6 dcs perinlssions 
exceptiorinciles II ccux qui se rcndoit daiis leur pays 3 I'occaslon 
d'c~vdncments faniiiiaux ou pour accoiiiplir lcurs devoirs clviqiics. 

a, 

De ni6iiic. les iniiiiigrCs qui ont 6tO dans I'lmposslbilit6 de passcr 
ciiaquc année lcurs congés avcc lcurs fa~iiil les rcstécs dans le pays 
d'origiric. doivent Ilouvoir béncficicr d'une ai>sencc eutoris6e accolée 
aux canges payds. Des mesures icgales ou adiiiiiiistratives doivcnt . 
ëtre prises pour garantir les imniigrés. pcndaiit cette absence iioii 
réiniin4ri.e. de leurs droits à la Sécurité sociale et aux allocntlons , ' 

familiales. ., 

Les passeports. contrats. documents officieis de sejour et dc tra- . ' : 
vaii ne doiverit ëtre retenus sous auciiii prCtcxle par lcs einployeurs. 

.,: I 
. . 

3'  : 
, . . . 

DROITS SYNDICAUX ' ' :, 
. . 
' 1 .  . , 

LIBERTÉS ÇYND~CALES , . , : '  .: . , 
1 .  

Avec le respect du droit d'adliércr à I'organisatlon syndicale de 
leur choix. l'égal116 dc trnitcnieiit avec les travailleurs françols dolt 
6tro clfectiveinent garantie a tous les travaillcurs ImmlgrBs en ce 1 
qui conccrne : . .  . 

.. . 
' . , L Le.drolt de gr&, . , ,, : ,  . , . . .  , , 
)., .,; .... droit de dirig& et d'admlnlstrér les organisations syndlca 
,< ;.: / /  !es: , . . ;,.,;,:>,.,; ,. , ~ 

. , ,  . ,  
* . - Le droit d'exeicer la fonctlcn' de d6l6guB'syndical : 

: . , : ) > , j ' i  
, '  0 .:.. *-.De même. le droit d'6ligiblllt6 auxorganes de reprBsentation ,.. , dcs travailleurs dans I'cntroprisc doit être effectiveinent re. 
, .  , 

, , . connu aux ifninigrés sans aucune restriction ct ics enillloycurs 
:. , *.>:::- .,doivciit etre mis dans I'iinpossiliilit6 dc s'opposer à I'cxcrclce 
. : .. de ce droit soirs prdtexlc dc la iiiccoiinaissancc de la langue ' ' . , " française. cc qui exige la iiiodifiçation do la loi du 27 juin 1972 ; 

- La libre diffusion du niatéricl syndical en langiie niateriielie 
, , .'. . '  doit être qaraiiiie daiis les eiilrei>rises. conforniéineiit à la . .  , , 
.I. , i . loi du 27 déceiiibrc IDGO: 

, .. - L'article 8 dit règlctiieiit C.E.E. 1G12/GR relatif à l'égalité dc 
,. .. 

- ,  . , , .  ' . traitenient en niatière de droits syiidicauu doit ëtre appliqué 
intégralement et sans délai. 

4 . ;  ,_ 
, , i ,  
: L'Bgalile des droits syndicaux exigc en outre: 

.- La siippression de la çcnditioii de l'inscription sur Ics listes . . ,, ., . , ,  . 6lcctorales politiques exigée pour les 6icctioi1s prud'liomaies : 
: - L'applicntioii aux iiiiiiiigrcs des droits de reprdscntation rc- 

serves aux nationaiix en ce qui coiiccrne Ics organisiiics de 
Séctirité Sociale e l  d'Allocations faiiiiliales. 

LIBER'TÉS INDIVIDUELLES 

Le$ libertés iridivlduclles des travailleurs iiiiiiiigrés vlvuiit et tra- 
valllant en France doivcnt cire garanties. iiotaiiiriicnt par: 

- L'abrcgatiori de toiitcs lcs dispositions rcstrcignaiit la libert6 
de circulation (déclaration dc cliangeiiiciit dc résidcnce. su- 

' . , iiortlinoticii dii niaritige 3 autorisntiaii ... 1. Ir! droit d';issociatioii 
. et do dirccticii d'associatioii. la publicalion et la misc en 

',. , . , circulation de la prcsso en laiiqi~e 6lrangcrc ; 

, . ..- La sup[~rcssion.dcs Ilouvairs ciiscrétlonnnircs dbtcniis par le , ... . . . .  , Ministre dc I'liilbriciir cn iiiali6rc d'cxpiilsioii. il'assigliation 
.. 3 rdsi<leiicc. L'cxpiilsioii polir iin ddlit trEs grave ric poilvant 

i , .  ûtrc iproiio~icéc qiio par Ics triliiiiiaiix jiirl1ci;iircs. L'iiitCrcssé 
duit 1i:iiivoir prCsciitor sa JCleiisc, cliuisir soli dhfciiscur. faire 

: appcl c t  sc pourvoir cil cns:;atioii : 
: , --L'iiitcrdictioii dcs mciiccs poliliqiies et policiCres en Friiiice 
' . dcs rcprCsciitaiits et des agents dcs rcginies de diclatiire ; . .  '. . - La dissoliitioti dos u Services d'Assistance Tccliiiii~ues . du iii 

. . ,. police nationale. 
, , 



. . 
Dans le cadre d'une politique nationale de iogement conforme ;' 

aux intérëts de la population laboricuse. les travailleurs Immigrés 
et leurs familles doivent 6trc pourvus de iogeinents décents. sains. 
à loyers convenables, assurés par un financenient approprié du patro . , 

nat. du gouvernement c t  dcs pays d'origine en teriant compte. pour 
ces derinicrs. de la situation dcs pays riouvclleiiient libérds ot s u r  ; 
lesquels p h n t  encore Ics scquellcs du colonialisme. 

P. 

Le montant dos somnies provenaiit de la contribution, patrunale ,;. 
. de 0.9 % doit étre porté à 2 % pour les entreprises. .' 

La part de la contribution patronale réservée aux immigrés sera ,: 

calculée au prorata de la masse salariale de ces deriiicrs et 'affectée ,' 
A la construction de iogciiicnts qui leur scront destiiiés. 

Ces sommes. ainsi quo les fonds d'Etat. seront versées de pré- 
férence au Fonds d'Action Sociale et aux Offices d'iiLM au titre de 
la constriiction de logements sociaux. < ,  

Des mesures urgentes doivent ëtre prises pour que cesse le .I 
scandale des bidonvilles verticaux., ineublés. caves e t  garages 
dortoirs ... exploités par les = marcliands de so~nmeil S. ainsi que cor; 
laines cités dites m de traiisit w ou aiilres .foyers S. 

Les travailleurs e t  leurs familles actuelleinent coiicernés doivent ., 
étre reioycs rapidement et dans des conditions convenables à charge 
du patronat et dit gouverneiiient. 

, , 

a Auculie expulsioii ne doit avoir lieu sans relogement préalable. , . 

LCS Çoiiiitcs d'entreprise et les orgaiiisations syndicales repré- 
sentatives doivcnt avoir les nioyeiis de faire respecter. par'.les em- 
ployeurs. la - clliusr: logernciit . prévue dans Ics contrats de travail. ' 
sur la base desquels seront introduits ou regularisés les nouveaiix 
ininqig4s. 

Des inestires particulières doiveiit être prises pour permettre le . (  

regroupement familial. , . . , 

Les locaux d:habitation mis A la disposition des trnvailleurs par 
les eniployeurs duivent ëtre gérés sous le contrble dcs Comités d'en- ,. 
treprise. 

L'installation de foyers ou de logements collectifs doit ëtre su- . 
' bordonnce l'avis iavprablo des aiitoritds sanitaires locales ou dé- , 

~artc1110iltales. . : 

I' 
En tout état de cause. les conditions d'hyglèno. d'habitation. d'amé- 

: ;  nagements sociaux et culturels des foyers ne pourront en aucun cas 
étrc iiifériciircs à celles prescrites par le décret du II janvier 1965. 
rclativcs aux iiicsiircs dc protection et de salubrité dans les logoment3 . 
dcs industries du bhtimciit. ,. 

. 

?,  . . ~ . , ,  ..> ..!; . #  I I  7 .  \ . . < :  < . .  ,. II 
..::, 

\ .  . ! . . I ,  

,, ,,; . > . . .; ' . .. ' . .. ' 
: :  , Les foyers ou les logements,collectifs doiventùtre dotés d'0qul. 

j. ,.: peyents sociaux et culturels. . . 
: 4: , , 
<. . . . . .  ~ e i  occupants de foyers &de logcments'collectifs dolvent par- 
.': . . t iciper par leurs mandants a la gestion et A l'animation de ceux-ci. . , 
.; i '  Toutes les prescriptions légales ou réglementaircs en matière de 

4ibertb de jouissance. de loyers. de maintien dans les lieux ... doivent 
:,? étre garanties gux occupants iiidépeiidamnieiit de l'exercice de 
'2, I'emplol. 

' ' Lo droit d'accos dans Ics foyers et logements coilectils doit ëtre 
: """reconnu aux représentants des organisations syndicales représeiita- 
, tives ainsi que la libre diffusion des pubiicalioiis syndicales. 

. ' . :  Enfiri. il iml~orte d'éviter I'isolciiieiit géograpliiqiic des construc- .: tions spéciliques aiix travailleurs imniigrés et de recherciier I'adniis- 
' 

sion d'un noiiibre de fainilles iiiiniigr6cs daiis Ics localites. tcl qu'il 
'. , facilite leur insertion dans la vie sociale et qu'elle évite des cliarges . . excessives a cerFaines collectivités locales. 

. .  ,. . 
, .  , .  . , 

% .  
' . I .  

, .. 
, ; ... ALPHABETISATION 

.. : I. 

. . . ,,., ET FORMATION PROFESSIONNELLE . .. ... . ' 

, , 

L'alplialiétisation et la connaissaiicc do la laii(ltie frani;aise sont 
la condition prciiiière pour pcriiicttre la pliipart dos trnvaiiieirrs 

. ' immigrés de s'iiiscrer dans la vic soçiiilo. publique c t  de trav;iil. de 
'connaitrc leurs droits et d'ilccCder ziiix cours et stages do préforma- 
tlon et forrnatioii professionnelles. . , 

Ces besoliis éléiiieiitaires doivcnt étre pris cri charge par ic pays 
d'origii~e. por I'Etût c t  le pztronat frariçnis. 

A .  

C'est pourquoi. conforiiiéiiicrit aux clauses contenues daiis cor. 
" 

tains accords bilatdraiix. nota!niiicnt : 
, - Les havailleurs iriiinigros dcvrorit rccevolr. avant Ieiir départ 

: des pays d'oriuine iiiio preforination professionnelle adaptée 
,. , . ,, ;1 leur nouvellc coiiditioii de travail qui devra coiiiportor dcs 

6. , cours d'initiation à la Ianguc fraiiçriise. 
! "  , 

. En Fi-atice. le goiivcrneliicnt doit mcttre en oclivre des moycns 
suffisaiits (crédits. ciiseigiinnts, forriiatioii dc forinatciirs. pédagogie 

:adaptée. loca~~x l .  soi,:; ia responsabilité de I'Cdiicatioii Natioiinlc. dit 
Ministère des Affaircs Sociales et les or!i;~nisations syndicales doiveiit 

'I être en mesure d'assuiiier le r81c qiii cst le leur. 
W 

Y ' Le fitiancciiicnt de I'alpliaL6tisation ne doit pas ainpliter Ics fonds 
3 

de la ,forniatioii et di1 perfcctioiiiicmont profcssionricls prévils 
par les lois dy 10 jiiillet 1071. 11 doit 6tre assur6 par I'Etat et par Ics 



utilisateurs d e  maln.d'<euvre immigrée. lesquels dolvent . . verser:,une:',,::j 
cotisation supplémentaire à un fonds spécialisé. ~. . . ,  . , > . ,  . 

, . .  
' .Les cours d'alphabétisation doivent s'effectuer & l e  temps.de ,:": 

travail e t  rémunérés comme tel. sans qu'il soient imputés sur .  les : : 
2 % d'effectifs siniultan6mcnt absents prévu par l'accord et la loi , % 

sur la formation professionnelle. e t  sans condition d'ancienne16 dans . .$ 

I'entrcprisc. Le délai de franclilse pour accéder 5 la formation pro- ,' ' ,  
fessiotinelle ne pourra être opposé aux immigrés qui auront suivi, des 
cours d'alpliabétisation. : ; . , .. 

Dans Ic  cas ou Ics actions d'alpliabétisation se conjuguent avec; 
la forniation profcssionnellc ou qu'clics pcrniettent une approche sé- .:! 
rieusc du niétier. les fonds de la formation e t  du perfectioniiement , '  ', 
professionnels pcurroiit Stre utilisés. , . 

. . 
Pour les travailicurs immigres reniplissant les conditions prévues :. 

par l'accord du 9 juillet 1910 et  la loi  <lu 16 juil lct 1971 sur. la fornia- 
fion praf~!isioniiclle. le conteilil du stagc. ii3tatnment en Co ciul 
conccriio le  niveau de forinatioii géiiérale. doit etrc exaniiiié dans j 

les coiiiiriissions paritaires de I'eiiiploi. les Coniités d'entrcprise, les 
Conseils dc perfectionnenient ou d'Administration des étahlisseiiients ; 
de torniaiion au sein des Coinités dép~rteinentaux e t  régionaiix de 
la formatioii professionnelle dc ia proiiiotion sociale e t  de I'eiiiploi. ' 

Dans I'intérél dcs travailieurs francais et iminigrés. Ics centres ' 
de forniation professionricllc di:s adultes doivent Stre iiiultililiCs avec 
des nioycns correspondant aux besoins [enseigiiaiils. matéricl ... l c t  
les tcsts psycliotccliniqucs doivent être adaptés aux travailleurs 
iiiiniigres. Ccs dernicrs i>oiirraient ainsi acquCrir une forinatioii plus 
coiiforiiic 2 leur ciioix et i leurs aptitiidcs et lcur serait plus titile lors .. 
de lcur réinsertion dans le pays d'origine. 

Les îttribulions des Coinités d'entreprise prevues par la loi  du 18 . , 
juin 1966 doivent étre étendues aux q~icst ions de I'ininiigration. 

Un Coniité Natiunal pour l'alphabétisation doit Ctre créé avec la: 
participation des organisations syndicales représentatives. .. ' , , .  

Lcs tcxtcs Ié(iislatifs. régicmcntalres. contractuels e t  les conven- , 
tions collectives et îccords d'entreprises devront tenir compte de ' .. 
ces exigences confornies 5 I'intérBt des travailleurs français e t  im- 
migrés et aux rcconimandalior~s des instittitions internationales :": 
(U.N.E.S.C.O. - 0.I.T .... 1. ., . . 

. . . . .. . 
, ' . , 

, . 
. . , . I- . . 

.. . . : ,  1 . ' .  . . , . ' , .. .: ' ,  

. DROITS SOCIAUX ET FAMILIAUX " , , , , ,  ', 
! I , .  .. 

, , . . . . : :  . :  . .  , 
O PRESTATIONS SOCIALES ET FAMILIALES , , . , ' . , ,  

Alors quc les travailicurs .immigrEs sont soumis par leur travail ..' i( 
S la I~g is ia t ion  française et aux inErne? obligations quant B l'affiliation 

, . . , ,-; 

, , . , , . . . , , 
: ; et  &u.palehent'des cotisations de Sécurité sociale que les travailleurs 
I.;:*' nat icnaux. l l  exlste des discriminations de droit .et de fait entre les 

Immigrés et les Français. entre (es immigrés de différentes nationa- 1 ;,- ' l ités. notamment lorsquo les familles .résident dans les pays d'origine. 
' .;. 

' .  La surexploitation des travailleurs immigrés est ainsi prolongée 
. ' , ' ,dans le domaine des prestations sociales e t  familiales qui représcn. 

tent une part importante du salaire différé. 

i le Les travailleiirs ininiigrés sont soumis aux mêmes obllgations que 
les travailleurs français. i ls  doiveiit donc tout natiireliernent avoir les 

" .iiiéiiies droits quels que soient leur origine e t  le  pays de résideiice de 
la ,famille. Ils doivent bénéficier sans atii:une discriinination des prcs- 

, ... talions prévues par la législation française e t  plus particiilièrement : 
' - Le salaire unique ; 

i - Les prestatioiis familiales légales et extra-légales : 
.: . i - L'allocation do niaternité ; 

, - L'allocation de congCs de ,naissance. 

Les condilions d'attribiition ainsi que les taux de l'allocation lo- 
. .  gement et de i'allocation loyer de l'aide sociale doivent 6tre aiiiénagés 
: e t  améliorés. 

I ls doivent égalcmetit béiiéficier des différentes formes d'action 
sanitairc et sociale niises en place par les orgaiiisines de Sécurité 
sociale. 

Les prestatioiis sociales et faiiiiliales doivent Ctre maiiiteniies aiix 
victiriics dcs accidents du travail, iiivalidcs, rclraités, vcuves et orplie- 
lins. cli cas de rctour dans le pays d'origine. 

En niatibre de rééducation. de réadaptation et de reclassement 
., profcssioniiels des rioiiibreiises victiines d'accidcnts du travail et de 

maladies professloiiiiellcs. les problcmes de la langiio d'origiiic ct de 
I'analpliiibétisme entrainent dc gran~los difficiilt6s. Poiir réponilrc aiix 
besoins natieiiaiix. il devra 6lrc crCé dcs ccnlrcs cn rioiiil>rc siiffisnnt 
avec les iiiâiiies ( ioss ib i l i t~s d'acccs üiix travnilleurs imnii0r6s. Dcs 
sections prcparatoires sl1écialis6cs avt:a dcs cuiirs d'a1pliabCtisatio;i 
c t  de lariguc française devront &ire créées. 

,. L'aiioc&ion aiix vieux travailleurs salariés doit égaiement Btre 
. maiiiteiiiie aux lmniigres dépendant de la seule législation française 

en cas de retour dans le pays d'origine. 

, , 
' ' 

Toutes discrimiiiations excliiünt Ics immigrés de tout ou partie 
dos ovaiiiagcs aiixqiicls i ls ont pourtant droit et cn iiarticulior ccux 
des fonds sociaux. doivcnt 6trc suiiprirn6cs dans les rùglciiienls 
Interieurs des Caisses do Retraites Coiiipléiiientaircs. 

Le bénéfice des différents systènies de pré-i.etraltes dolt être ' 
intégralcmeiit maliitciiu aux imiiiigrés en cas de retour dans Ic pays 
d'origine. .. 

Le modeide calcul eii rnatièrclde pensions vieillesse. en régime 
,, , ' 



Le principo du paiement des prestations par mandat international ,:.\ 
dans le pays d'origine doit  6tre généralisé. . . .  . .. 

< .  . l  
, . 

L e i  démarches administratives doivent étre slmplifl6es e t  huma- ; ; 
nis6es. Les Caisses de Sécuriié sociale et familiale doivent être dotées . , , ; . . , . 
des moyens nécessaires. . . . ,  . / ,  

Lcs accords bilateraux et multilatGraux de Sécurit6 sociale . .. doivent, . 
Ctrc ,r6visus en cons6qiience. . . . ' ., , . ,. 

.' ; 
, , .  , . . .  , . .. ., , . ... ,I ' 1 ,  . . . .  , . . 

O FAMILLES' . .r . . . . .. . , .  . . .,: . ,  .,. 

La protection maternelle e t  infantile doit êtro adaptée ?I la  presence 
des familles des Immigrés. 

Lcs familles des travailleurs Immigres doivent bénéficier de I'en- 
semble des dispositions sociales des colleclivités ipubliques. e t  notant- : 
ment do : , , .:. , . . - L'aide médicale ; ' . ,  1 
- L'aide sociale e t  familisle (bons de gaz et  de charbon ... 1 : : , , ; 

. - L'aide sociale aux personnes Ogées e t  aux grands Invalldes : 
- Des carles de réduction de :ransports des familles nornl>reuses. 

O FEMMES 

Les femmes immigrées doivent bénéficier de la carte nationale ..: 
de p:iorité prévue pour les femmes criceintes e t  les mbres de famille, . 

nornb:eusc. ,. 
L'zction sociale sanitaire e t  culturclle dolt  iFtre développée en 

direciion des femrnes iinmigr6es. Des mesiires l)articuliCres de for- . . 
matiori professiorinelle doivent être prisos tenant cornpte des, condi- ', 
tions JI vie et de travail des leinmes iminlgros. . . .. ., 

. . ,  
: . ! ' 8  . , 

. .  . ' < , :  
., ,  . O JEUNES , - . , . 

.,, 

Les ciasses d'initiation et do rattraiiajc scolaire.' les centres de 
pr4fo;nlaiion professionnelle. devront êtrc développés pour les jeunes 
immigrés dans le cadre d'une politique correspondant aux Intérêts de ., 
la jeuncsse en France. I 

L'enseignement dc la langue d'origine dolt  ètre dispensé gratuite- .: 
mcrit par les soins de I'Education ,N:~tionale aux eiifants dos iminigrés . t 
et aux jcuncs qiii le diisircnt. 

. , 

, 
Les I~oi irses d'utirde doivent Clre attribuées ailx enfants des imnil. ., 

gres sans aucune discrlrriination. 
, . 

, I  . 
LCS ccrifrc:i de formation professioiincllo dus adultes seront OU-'  

vcrts sons discriniiiiatloii aux jounçs imntlgrés. . , 
, , 

/ ' 

1 ' -  , '  "* ~ s d e n f a n t s  des immigrés doivent , . avoir le  droit d'accèi. sans dis- ,! 4 ',, . ' & rimination. dans l e s  ceiiires ou écoles d'apprentissage dépendant 
1 '  '. des entreprises où travaillent leurs parents. 

* POUR LES TRAVAILLEURS MIGRANTS . ,, ', > :  
:;:!: . Les moyens financiers du Fonds d'Action Sociale doivent corres. 

pondre aux besoins des travaillciirs iiiimigres c t  <le leurs familles, à 
, " ciiarge exclusive de I'Etat et du patronat. 

Lcs préiévenients aiiniiels de piusieiirs niilliards dans Ics Caisses 
~d'Al locations Farr~ilinles provenant des discriinitiatioiis que subissent , ,., les inirnigrés. doivent étrc supprimés e t  les c l ~ ~ r g c s  indues supportées 

.:.' par les Caisses d'Alloçatiuns Faniiliaies reniboursep;~. 

, Dans les différentes iiisiances du F.A.S. doivent siéger des mem- . bres des organisations syndicales représeriiaiives qui seront désignés 
.directement par elles. 

. . 
< r T RANSFERB DE SALAIRES 

:. ' ET DE PRESTATIONS 
' ., 

) . Des dispositions doivent être prises dans le doniaine du transfert 
des salaires et des prest;itians sociales et familiales pour garantir 

' :. des flucluations mi>n6teires. les ressources des iiiiinigrés. permancnts. . . : , frontaliers et saisonnicrs, et de leurs familles. riotaninielit par I'institu- 
t ion d'un taux de cliaiige préfcreraticl. 
, ,. . <- 

. , 
. . 

, . 
. , 

>.. ;. 
> ' .  

TRAVAILLEURS FRONTALIERS 

Toutes les disposiiionsprGvucs dans la présente Ciiarte revendi- 
cative oii malit-rc dc droit rlii travnii. droits sytidicaux. iiimrtés inrlivi- 

, duelles. droiis socinitx. taux i fe ciinngc préf6reiiticl. cliôiiiagc total oit 
partiel. retraile anticii)ec. conipl6iricnlnirc. loririalioii e t  pcrfectioniic- 

', incnt professio,nncls doivent cire ai~pi iqi iécs aux travailloiirs fronta- 
, l i e r s .  

,, , . .  . 



ASPECTS LUROPÉENS 
ET INTERNATIONAUX 

Face à l'ampleur des mouvements migratoires dans le monde 
capitaliste. et en particulier au niveau de l'Europe Occidentale, e t  
compte tenu que la libre circuiation des travaiileurs a l'intérieur des 
pays de la Communauté Economique Européenne constitue un Oes 

.éléments essentiels du Marché Commun. la C.G.T. considire que : 

La libre circulation des travailleurs ne doit en aucune manière ëtre 
considérée comme un moyen de résoudre le ch0mage existant dans 
certaines régions de la Communauté ; 

L'égalisation des droits ectre tous les travailleurs ressortissants 
des pays d'Europe Occidentaie doit se réaiiser dans le progrès e t  
elle doit ëtre étendue aux travallieurs des pays riers e t  des Dépar- 
tements er Territoires d'Outre-Mer . qui occu?ent une activité 
salariée dans les pays du Marché Commun : 

Les Erats membres de la C.E.E. et le patronat doivent ëtre mis dans 
l'impossibilité d'utiiiser les travaiileurs migrants comme main- 
d'euvre concurrente ou pour affaibiir l'action syndicale : 

Les organisations syndicales représentatives devront siéger sans 
discrimination. en fonction de leur influence dans les différents or- 
ganismes sociaux de la Communauté Economique Curop6enne. e i  dis- 
poser de tous les moyens dont i ls  ont besoin pour la défense des 
intérêts des travaileurs. et pour en faire respecter l'application. 

La liquidation de toute discrimination de droit et de fait doit conrrl- 
buer à renforcer la solidarité e t  l'unité des travaiileurs de la Com- 
münauté Economique Européenne et des pays tiers et accroitre la 
capacité de contestation e t  de négociation de leurs organisations 
syndicales. 

La C.G.T. réclsnie que soit assurée sa représentation pleine e t  
entière dans toutes ies institutions européennes et internationales en 
vue de la défense des intérets des travaiileurs migrants. 

.y 



'des €3 coins du mocde 

- (Su& de la pnge 43) 
i - De nambrem messages d'ore3nisations 
étrang6res ont été reçus a n  conp;és. 

< 

Citons ceux enrosés par : . 
... : LE T.U.C. b r i tm~ iqne  : r votre 

i.ong:&s vient un mcrne,: où :es orga- 
nisations syndiceles en Exrope entrclt 
dan; une n6uïellc p.i+si., où de nombreo- 
ses barrières d;sparaisienr et der re!a- 
tions pius se:':éeg e t  "ce coop@ratian ba- 
see sur des intérits communs cnergent. o 

' LE Conseil Crnnal des Syndicats so- ... v i i f i q u ~ s  : u zous exprimc1~ la certi- 
.?"de qcc des rclaribiii micales entre 
:a C.F.D.T. e: l e  C.C.S.S. coiiiinui.ron: 
de se dérelo;>per encore davanraoe pour 
le 'bicn de nos peïpizs au n o n  à'actions 
uniraires e: solidaires d r j  fiaïailleurs du 
monde enrier pour 15 vicioire.de la paix 
sur notrc planéte et du  prag;ts social. n 

i -La Confédération larino-amé!icdne 'der 
travailleurs : souhaiie qÿe a ces accords 
:a breadra confiibuect 1 mie31 artird!er .. 

alaria DIDO. Secrétaire nntional 
C.C.I.L.. a cotamment àfelaré 5 12 

après l a  prrseiitarion du  r a p  
oor; eknérai : . . 
,'r La C.E.D.T. se eon!irme comme 
,,ne grcnde orgi?>ii$n:io>r ergcg ie  6ans 
la rechmchr d'irne plits précire idfniire, 
rotrr rri con(imai?r Icr c l i o : ~  Strcrew 

: qrrei rt de perrpecticer cccvir depuis 
1 19;!! poirr tlrie sqciitP <;jn!i!c:re et SU. ... tcgcs!ionnn:ie Ed>t:onil i!c:re a a:trii ' 

.cci.rclrcmoit triiité -des pi-o~li'mer ar 
l'unité sgndtcnie ntr t ikc ix  r::;:ionci c f  
in;.~rna!io~iol. sirrto:it eitropéeii. Sidr In 
qrier:ioiz :o:rior<rs plus prcre der <orne- 

. tts »ililtiiiolionalrs, j'~rt:ii:e que notis 
drcrons oppro,'u,id,r Io drrc:irsion. por~? 
Pire  lus ~oh.'ienrs PI p r é ~ i s  dons le 

' rot<:ien der ocrioiis d8~iCicr pcr les 
trnccillcurq der itiib!:.rsctrol?S de  !B 

. meirre fii-nre qiri znrc~erset?: beaiicoiip 

. dc trccoi!lrurs cire: riozrr et chez r.o:ls. 
Eii  roiir cor, k srtir eertarn sue l e  

congrès d c  la C.F.D.T. opporvrn  iine 
yr>i.ie cotr:r:birrron nu proCrPr dc I'u7l::e 
d'acrion en Europe r i  dois ln Comiiizr- 

les lutter communes des trzrail!eur; des 
~ 2 - i  riches e t  des pays paocres. con* 
truisan: ensemble t h  sliida- 
r:tc de classe p2r la libirztion iniigrale 
du  piolit2ria: mondial dam l a  P~ISPZC- 
tivÉ d'un socialisme dérno::dtique auro- 
gestionnaire. o 

Ont ànssi envoyé dcr mersaecs de 
plcia rucels au cOB,ri.r : LJ Conit6S 
r a t i a  des syndicats iini;ndJis; les C l c i -  
ICdérations L.O. du .Danemark. de Sor- 
v$:e et de SuGiie : le i  crnlCdcraticlis 
N.Y.V. et N.K.V. 'isr PAYS-BIS: la Con- 
fédr'rafion riiiop6cni.e des r!.ndic3ts : la 
Commislion der irïnes du D.G.B. alle- 
m m d :  Icr cmf$di'rstionr C.C.S..\l. (Tl- 
nanriive) et C.N.T.C.S. (Si'iiïcd) ; I'Ami- 
cal: des Alsfrirns cn Eilrapc : le EaIu 
(o;p.siiisation  régional^. de I'Aric-C.3l.T.) ; 
CIC. 

Lc Congris s envuyr' i la Conf6dr'r~- 
i lon K:niinire d.-s Tra\ailicurs (C.L.I..) 
d i t  Cliili un incrra;e dc botilien au prulilc 
chilien. 

. . .  
i . 

. . ~. 
. . . . . . . . . . . . .  croi:r& la CB>BC~:C! de I u t t ~  e:. d'u?i:i de 
. . . .  ., . .  . la ciasse ouvi;?re qui €5: rwli::~!ici.=le. 

. . . . . . .  , . 

9 .  La classe cuvrière en Franco es! 
aujourd'hui multinationa!e,, 

2. 2 OC0 033 9e travailleurs étrangers 
contribuent. de manière irremy!içable. 
à Jécor.omie de notre peys. r 

3. Le système capita!ia:e ir.:ernati?nal 
est responsal-ie de ces excdes r~.issi:s 
de main-d'euvre et dss profondes dl$- 
criminations et  inégalités c,ci en céczu- 
len t  . - . . . . . . . .  . . 

. . 

4. Cimpérialisme. le nécco!onialisme, 
la division interne:icne!o 9- travail erbi- 
traire, le développement i r .é~al  des psys, 
régions e! sec:eurs .... perm5::er.t CU? se 
réalisent les ccncentrs:icns de pouvoir 
et de  main-d'c?uvre qui constituent les 
pdies dominems de ce système. 

5. ' ~ a  lutte contre le racisme., le colo- 
nla!isme, !a domination imperlaiiste des 
peup!es. pour un déve;oppement écono- 
mique et social équilibré. pour I'egsii:e 
des droits de tous les traveil!eurs dzns 
le sens du sociaiisme démcîratique et 
eutogestionnatre est donc une tache 
prioritaire pour la C.F.D.T. et tous ses 
aUiés a u .  plan international. 

Les travai!leurs immiores on! montré - 
leur ccmbativité et leur cs"ccité a'Org3- 
nrsation de lutte syndicale c?ntre la 
politique d'exploitation et de division du 
patronat et du Gouvernement Pompdou. 
Ils on: prouve. à travers de muitiples 
confllts (Penarroya. Giros!eel. Zimmer- 
fer. Renauit ... 1. leur determination de se 
battre contre les condi:ions de travail. 

C. Le 26. CcngrBs ap?el!e !es îrp-r.1- . . .  .' iations C.F.D.T. :. . , ~. . . ~ 

10) A menre en évidcnco e t  2 dizcn- 
cer sans rs15cle In vo!c-.tt, p::r;naie 
d'utiliser 1'imm:ç-sticn pour ec::ci:re sas 
prcfits par la screx@ioitsticn e l  pcsr  
affaiblir, e t  disi;ser ;es travailleurs. 

. . 
L'immi(jra:lon es: dé-rmais 1s ?;fie 

essent!elie du - vo:ant de c?~r ; i -?  . 
dont so sert le :=tion=f pocr pas$: sur 
Iw salaires e: le-pioi. . . - ~ - .. 

Les patrons s'en servent Four infSpr2r 
certains trava11'eu~s = 6u:a:i:ines . £2 

. . leur confiant Ers ~ m c l o i s  . prIY~!e<i+s - 
(moins panib!??. d?ns leaque!~ II? Feu- 
vent exercor uns aut0r:té ... ). 

. . 
Ils I'utilisefit psur éviter de faire p k s  

largement ap-~el  à la main-d‘muvrr fa- 
ninine et poi:r éviler ainsi los investis- 
sements collect:!s nécessaires (cré- 
ches...). . . . .  ... ,. . 

L'ltnmigra:ion massive. est le moyen .' de refuser toute reva!orisation du trzvai: 
manuel. . , . -. . 
L'immigration actjelie est un kifle;.: 

essentiel du iocc:iorinemen: du s:.r:fme 
puisqu'olle perme: d'éviter ia mise en 
cause radicale. qvi. sans elle, r>+.:ien- 
drait inévita~ie. des conditicnc et de 
I'organisîtion du trava~l. de la division 
socleie du tre\;ail. l e  la hiérarchie.,.. 

les bas salaires. le respect de leur di- 
gnite, pour l'extension des droits so- Elle permet ds masquer 13 dequaiifi- 
c:aux et syndicaux l.un,:é et la du travail ouvrier. . . .  . . 

.soiidari!L; de tous les travailleurs. Elle amoindrit. par !a discriminztion 
sociale et politique Sue suh:ccent pic3 

Les travailieurs immigres montrent de 35000û0 en la 
ainsi leur volonte de s'inseier dans la poids et poiilique ds la 
lutte de tocs les Jours de In classe ou,,rikre, . 
ouvrière. 

2.) A dovelopper une stratbgia uni- 
De ce fait. la C.F.D.T. se doit d'appe- tnlre de Iil1:es. . 

Icr tous les 1ravail:eurs à se battre con- 
tre toutes les discr;m~n~tions qui frao- 7. Tous les t~nvaillcilrs subissent I'ex- 
pent les srrivaii!eurs immigres. efin d'ac- plo~tation. i'a1cna:ion du sys!$me c ~ p j -  

-- 



taliste. quelle que soit leur o r w e  na- 
tionale. . Les revendications qui Paraissent 
OU qui sont particuliéres aux Iravatlieurs 

immigrés doivent ëtre lntégréns dans ia 
poiitique syndicale et dans l'action ce- 
.vendicative des S.S.E.. syndicats. feda- 
rations, U.L.. U.D. et régions. 

o Il faut combattre risolument ins 
idées et compqrtements racistes et xéno- 
phobes; y compris chez les trav;iiileurs. ) 
par un travail d'explication et d'i l iar- 
mation lnlassabie et I'action en COm- 
mun. , 

o II faut également. dans !e syndica- 
lisme de masse et de classe de la 
C.F.D.T., faire porter en priorité tes lut- 
tes contre toutes les inégalités et les 

. discriminations.. 

. . . , .  ; . 
. . . . . . .  . . ... . . .  . . . . , - ~ .  . .  . .~ ~ 

. . . 1. . . ,. 
, , -.. ~ ~ . . ~  . . . .  . .~ ~ . - -  Eni l  < . . . .  . . . . . . . . .  

_ >  :- . . . .  
.~ .  . ~ ~ . . ,  

. . 8. Sur la base de ces discussions. des 
.expériences multiples rapportées par les 

-syndicats, do la critlque de ces ex+ 
riences et Ce la nécessité da donner 

-p lus  de force et de cohésion à ce%= 
action-unitaire. le 36- Congrès a coriiir- 

. me les revendications prioritaires sui- 
. . . vantes : . . 

. . .  
.:! 
; 9. Introduction de la: main.d'auvre et 

droit a l'emploi : ~. . 

- Abrogation des circulai;is Fonsnèt- 
-Marceilin et eq~l i té  des droits eritre trz- 
~~vailieurs franç3;s et immigrés. . . .  
.i 
, La ri9lemsntat;on ac:uelle des cartes 

"de  travail Zoit ëtre aSiogée. . . . ~ .. ~ ~ 

Tout travailleur immigré. auei que 
soit son pays d'origine. gui entre en 
France par I'Cffice public d'+m:gra- 
tion, a le droit : . - 
- .  - Au séjour et & travail. sans !;ai- 
fation de durée. sans limiration terr8io- 
riale. sans limitation prof~ssiornekle 

'(su:pre;sion des cloiscnnemenrs actuals 
p a r  métiers et par nranches . ~ profess;on- 
nel!es). ' . . 
: . Le'travaiileur reçoit des son entrée en 
France une = cace d'identité . qui te- 
moigne de SPS droits pour une durée 
irslkterminie. Cette carte est renouvela- 
b l e  dans les mimes conditioiis que la 
.carte d'identité des netlonaur 
, .. En car  de refus de renouve!lement. le 
travailleur a droit de recours devant les 
tribunaux civiis, cene démarche étant 

 suspensive ,de toute mesure d'expulsion. 
. .  , 

DPs son arrivée, l'Office public lui 
.garan!,t son emploi et tous ses droit; 
sociaux sur une période de six mois 
'minimum (comme cela devrait ëtro pour 
le premier emploi de tout travatlieur). 
, .  . , 

- De la mame maniëre. la çrioritn étant 
donnisa a I'introduction des famti!es. et 
pas au travsiileur seul. cette ~3rant;e 
doit couvrir é~3lemant le conjoint et les 

enfants des travîiiieurs entres avant 
l ' ige de 21 ans., 

10. Pour les réfugiés politiques : Les 
immigrés contraints do quiiter leur nays 
er: raison de la réorossion de3 récimes 
de dictature oi. de leur opposition acx 
guerres coloniaies doivent étre accucii- 
lis en France oii ieur situation de tia- 
vaiileur doit ëtre r~gularlsée. 

II doit étre mis fin 3 la c?gradalion 
continue des droits et des libertés des 
,éfugiés politiques vivtnt. en Frrnce. 
Ceci suppose notamment le re:sïr 2 
i'application de 13 Iéqisistion initiale e: 
ie respect strct des conventions inter- 
nationales. 

11. Droits sociaux : Tou; les droits 
sociaux attachés à la qualité da tre~ai l-  
leur salarie doivent i t re reconnvs sans 

. restric:ion aux trevaiileurs immicjres 
(prestations familiales, sécriri:e sociale. 
chàmage. retraite cornpiementaire, bour- 
ses scolaires, caries oe re6uc:ior.s di- 
\erses...). . . 

. . 
. . 

12. Droits syndicaux : Ceci su;;cse 
notamment la réforma des lois ce i8M 
sur les syndicats, et de 1901 sur les ' . 
assoc~ations. . , 

 égalité totale des dr6is syndicaux 
doit ètre reconnue, tant entre trûiaiileurs 
Immigrés et français c,u'entra tm.,aii- 

. . leurs de différentes nationa1i:és en ma- 
. . . .  tiere : . . - de direc:ion et d'admln!s:ia!isn des 

organisations synCicales ; - 
. . . ~. - d'électorat et d'é!igiSiiité aux Ccnc- 

tions do repr6;cn:ation du perscnnci. 
comités d'entre?riîes. hygière et sacu- 
rité, repr9sentan:s syndicaux ; . . 
. . . . . .  

, . - da déiéjués syndicau?. . . 

. Ainsi que pour ce qui concorn- !es 
Elecreurs au conseil de prud:hommes, 
organismes de la sécuri!é socia!e et :es 
 statu:^ particuliers (chamores o'agri- 
culture. mineurs. etc.). ~. 

. . 
13. Droits politiqiies : En matiare de 

liberté. les lm?ig:es doivent béneficier 
du droit commun et non ëtre soum!s i 

.un régime de police : 
' ' - Les pouvoirs discrétionnaires du 

min1S:ere de I'lnterieur. en matlère d'ex- 
' 

pdlsicn et d'assignation à résidence. doi- 
vert 'é!re s2pprl:nés. Les immiqrés Uoi- 
vent pouvoir presenter leurs moysns a- 
déiense. . .. 

- Toutes les disposi:ions restrei- 
gnant la liberté de circulation, le droit 
d'association. la pubiication et :a miss 
en circulation de ln presse en ianguo 
é:rançere. doivent ëtre abrogdes. 

. Une commbno soiimissicn i la 18Qalith 
poliIlque du pays et une contribution 
commune à sa vie économique et sa- 
ciale devraient consti!uor une source & 
droits commiins 3 !ous les travaiileurs. 
y compris pcur des droits pc:itques sr 
civiques. 

Un tel principe ne. Saurait cepsr..lant 
aller à l'encontre de la voior.té expresse 

de nombreux tra,aiileurs immigres cc-- 
me de celle des 0rr;nnisa:ioris c?locra-  
tiques d l  I ~ u ~ E  pays d'oriQ'no oui er.!er.- 
dent. pius que jama!s, suuveqa:d?r i':sen- 
!(té nationale ae leurs iompairiO:5S e l  
soulignart le caractere paEsaGar Ce 
l'immigration. 

Dars un tel contexte, !es travai!:eurs 
imni~grés qui le souhiiteriier.t. Ccv:a!snt 
pouvoir bénbficier de leïrs droi:; pz!:- 
tiqurs a;rrE; un ce:rulr. tox?s c 2  Fr?- 
sence en France. . 

14. Logement : i.0lgan:sr.e puS!ic [ 
qui assure l'entrée dr 
lui garantir un log 
locatisn n t  soit pas 1 %  
traviil. - . . .  

Les ic:,ers coilectih doiver: ë:rs a?- 
rés Far leurs usagers. . I 

15. Initiacon au fianc3is2 
enseiqnement : i'ini:i-::on i u  frincals $1 
ie forma:icn çrciessi0rna::e c'oiveiit 6:;s 
assurées par les services 0~5li:s len.. 
dan! le tewps de travail ri;mu:eri et en l 
priorité dans les ê premiers mois. 1 

La majorité des enfants d2 travaii:our~ 
immigras qui n'es: p i s  i:onccphci,a doit 
pouvoir apprecdre te francsis rz?;<a- 
ment. ~. 

t 
. . 

ParaliBlemen:. la droit à b+né!:cir: 
d'un ense1gne;nent de !a laagie mzer- 
neile doit ètre reconcu, à ::us !Es ni- 
veaux, pour tocs les c n % i t ~  ixii;iriis 
dont les parents en feroi,t 13 damnit.. 

' 
Cct enssign,ement d o ~ i  i f ipe i id i i  ex:!+ i 
siven-cnt de i'Educatijn a La 
con2;tion de nationa1i:i da;: é'.. .,- --, :se- 

~ r i m s e  des vkqI?rnents csncerr2r.: les 
bourses. 

. 

. . . . - .  . . . .  . . .  . . . . . . . ~ 

. . . .  . . . . . . . .  - . .  
- .,. , - . .'- ". . . 

. . .  - <  
. . 

-. 18. Tou:es ces revendications ne 
cons:ituont qr;e drs as2ec:s s:écifisus; 8 
des probiemes communs à tous !es tra- 
vaiiieurs en matière d'enp!ol. de oroi;s ... 
' 

Leur prise en charge doit &!ra ii-a 
préoccupation permrnonfe de tou:?~ :os 
oiginiso!iûns C.F.D.T.. tant professicn- 

 sionc once!!?^. neiies Çu'inter~ro:~. 

i 
i 

r I 

Elle doit se tr.x!uire car drs x -g i zs  
humains. matfiiele accrbs. des Çsri- 

, sions d'action et par un? re>iese?::ticn 
plus large des travai1ieu:s imm~g-es ce 
roiis les niveaux ces 'Structures Synci- 

. cales. - .  , . . . 
II est ssuhaitable que co:!e articn s? 

fasse avec toutes ies org3nise:io;s dzn: 
te but est la défense des dro;:s d i s  i3- 
niigrés e t  oui ne rerlettent DES en c?uS' 
la n9cessite pour coux-ci ce ~ ; 2 ? , < ? 2  
leur ptace dans les cîni~CP:atic.n; cv- 
vl.ières. 

Dans l 'mité et dans I.action, i! '22: ' 
nie!trr cn écnec ia stiat&g,e de d;vi;c;: 
du patronat. .. 1 i 



. . 

.E comité Supérieur de l'Emploi a 'tenu' maine du loçement, de la formation et de l'al- 
séance le 7 mai sous la présidence du mi- phabétisation. . ' 

nistre du Travail. A son ordre du jour, les Par ailleurs, la Confédération FO estime que 
problèmes poses par l'immigration. plusieurs dispositions de la circulaire Fontanet 

L ~ S  représentants 'de la Confédération ont sont à revoir. plus spécialement celles relatives 
rappelé les grandes lignes de la position Force aux travail le~rs entrés clandestinement et dont 
Ouvrière en ce domaine. ., 

- . la situation est à régulariser, à la durée de vali- 

A savoir qu.;ne politique de I'immi- dité des cartes de travail et c'es cartes de séjour 
gration doit un qualitatif et qu'il ne faut plus lier, au guichet unique à main- 
q"antitatifdu flux migratoiie et clu~une &!le poli- lenir mais en dehors des commissariats de po- 
tique, à inscrire dans le cadre deun règ~emer?t lice. au l o ~ e m e n t  qui ne doit Pas dépendre de 
communautaire, doit être déterminée et son ap- I'em~'oi. 
plication contrôlée avec le concours des organi- .Enfin. les représentants de FO or,t demandé 

sations syndicales. , . que des sanctions énergiques et exemplaires 
. .soient prises à l'encontre des marchands de 

. A cet effet, la C~nfédération FO demande la et de tous les négriers modernes 
mise en place d'un organisme spécial au sein exploitent sans vergcgne une mair,-d,œuvre 
duquel serait élaborée une politique cohérente dont ~ , é ~ ~ ~ ~ , , , i ~  francaise a le plus grand be- 
de I'immigration et exarninées toutes les ques- .soin, 
tions posées par celle-ci. De plus. les organisa- AU cours de sa réunion du 9 mai, le Conseil 
tions syndicales doivent é:re représentées -au des ministres a examiné un projet de loi ten- 
sein du Conseil d'administration du Fonds d'Ac- dant à la répression des trafics de main-d'eu- 
tion Sociale et de celui de l'Office National a l m -  ,,, ,, 
migration, ainsi que dans une structure départe- Certaines dispositions contenues dans ce do-' 
mentale à mettre en place et qui aurait. cument sembient répondre B nos préoccupa- 
notamment, à connaitre des problèmes particu- tions. Cependant, ce noest pas pour autant 
liers se posant au niveau de l'entreprise. qu'une politique de l'immigration est mise en 

Une vkritable politique de l'immigration, telle place. II est nécessaire d'alier bien au-delà et 
q u e  la concoit la Confédération FO, implique très vite. 
que soient reconnus aux travailleurs immigrés Aussi la Confédération FO estime-t-elle qu'il 
des droits identiques à ceux des travailleurs faut réunir, sans délai, la secticn spéciale dont le 
français. Mais, cependant, compte tenu de la si- Comité Supérieur de l'Emploi a demandé la 
tuation dans laquelle se trouve la main-d'œuvre création (création accept6e par !e ministre du 
non autochtone, des efforts particuliers, dont le Travail) pour que de véritabies négociations 
financement est à assurer par les entreprises et puissent s'engager et déboucher sur la définition 
par I'Etat, doivent être consentis en faveur:des d'une politique de l'immigration humaine et so- 
travailleurs immigrés, notamment dans le do- ciale. . .. 

, . . . . . 
.'j . , 

U. DEGfiiS 



V - ANNEXES JURIDIQUES 



362. 
LES EROITS CES TRAV.1ILI;ZURS ESIL%NGZRS 

En matière s-mdicale 

I3epui.j l e  vo.ie de ;a loi du 22 juin 1972, l e s  travail leurs immigrés  

sont électeurs et éligibles zux fonctions de-Ele'cuEs du personna1 et  de 

membres des Comités d ' e n t r e ~ r i s e s ,  ci,  en ce qui concerne l 'éligibilité : 

- i l s  ont plus de 2: ans 

- i l s  travaillrnt dan< lter.trep:ise depuis zu .moins 1 an 

- i l s  savent l i r e  et éc r i r e  en frariçais 

Ces conditions s ' app l tq~ent  d' ai l leurs aux travailleurs français cornm. 

aux travailleurs é t r a g s r s .  

En ce qui concerne l e s  fonctions de .Ié!éouGs svndiczux 12 loi 6% 

27 décembre ! 9 5 8  prévoit que ces f2ncSsr2; 3eïveat  ê t re  exerc&zs DZ? s e s  - 
é:rcrnoers "dans les  conditions ?re'.nies par ? E S  trait65 internationaux et sous 

réserve  de réciprocité". Dans la  pratiq-e ce3 fonc:ions ne peuvent ê t re ,  

actuellement, confiées qu'à des étrangers ressor t issant  des ?a;-3 membres 

de la C. E. E. 

11 est  envisagé de modifier dans un sens l iberal  l 'ensemble da ce s  

dispositions. 

En matière d ' emb~uche  

L a  loi du 1 e r  juillet 1972, o u u t  la disc-irnination en mntière d'embaüche 

puisqu'elle m;?ifie l ' a t i c l e  416 Lu Code Téilal de l a  mani'cre suivante : 

Sr:zapunic d'cn ern~jriaonnement l e  deux mois à un 2n et  d ' u ~ e  
de 

amende de 2 000 F à 10 000 F ou,Tfune de ccs cletlx prines seulement : . 

"toute personne, amenGe par 5 2  profession ou ses  fonctions à 

employer, pour elle-même ou Four atitrui, un ou plusieurs préposés yli, 

sauf motif légitime, arrrt refus6 d'erckzcche? ou aiirz licencié une nerrîinrtt 

à raison de son oriqine ou de sor - e;?.trten.z-ce ou de s a  non a ~ p ~ ~ t c r ~ ~ ~  

à une ethnie. une nation, une race  o;le r c i i ~ i o n  détermiri6e OU ailrs 

soumis une offre d'emploi 3 une conCition fondée su r  Iforigine, l 'apparte- 

nance ou la  non appartenance à une cthzie, une nation, une r ace  ou une . . 
religion". 

.../... 



En matière 6e chlrn&ce ou S e  mobilité 

Les  travailleurs migrants - à condition qu'ils s e  tioüvcnt en 

situstion r g ~ u i i è r e  au regzrd c'.es dispositions règlementant l e  travail des 

étrangers - jouissent des memes droits ,  en ce domûine. que l e s  travail-  

l eurs  français. 

I ls  peuvent ainsi béntficicr  : 

- de l 'a ice  publique aux travailleurs priv6s d'emploi 

- des allocations versées  par l e s  ASSEDIC 

- des  aides à l a  mobilité : b0r.s de transport  et  indemnités de 

recherche d'emploi ou in lëmi{és  de t ransfer t  %e d ornicile, 

selon l e s  cas.  

La protection sociale 

Le principe de terr i tor ia l i té  qui régit la Ibgislation Irançaise 

sécur i t i  sociale n 'est  qu'excep:ionnellement doubli d'une condition de 

nationalité. 

Tout i t r ange r ,  65s l o r s  qu'il exerce  une actieté sa lzr iée  ou non 

s d a r i é e  en France e s t  soumis obligatoirernect au régime de sSciirité sociale 

c ~ r r e s p o n d r n t  à son activité et  en bénéficie dans l e s  memes conditions que 

l e s  f iançais .  L ' é ~ a l i t b  de traitement souffre quelques exceptions, dont 

certainss peuvent i i spa ra î t r e  :;a= 1 'adoption d'une convention internationale ( I  

exceptions 

- l'allocation de  maternité e s t  zttribuée pour l a  n a i s s a c e  d ' ln  enfant 

français en France.  L'enfant é t r z c ~ s r  qi;: acquiert l a  nationalité f rmça l se  

dans l e s  t r c i s  mois de  s a  naissance pcut ouvrir  droit à cette allocation. 

- l'allocation des  hzndicapgs mzjeurs.  

Bien que non incluse dans le  Code de l a  sécuri té socizle, cette prestation 

de sécuri té sociale n ' es t  servie  zu'aux Français.  

( 1 )  Les conventions de s6curité sociale ont ét& conclues avec tous les  Etats qui 
ont un fort  ou m3yen contingent rle l eu r s  r e s s o r t i ~ s ~ t s  en France.  Les  conven- 
tions garantissent l e  pays cosignztzire contre tout recul  éventuel de la lLgisl2- 
tion française s u r  l'C~;'li:6 - de trziternent. Les  dispositions des conventions 
s'c'tendznt 6gale;nent a i~ protection sorizle de l a  f a r i l l e  du travailleur d c ~ n e u r ~  
dans l e  pays l 'or iginz  et  à la protection des travailleurs re t ra i tes .  

... /... 



- l'allocation aux vieux travail leurs salariCs. 

Réservée zux Français.  cette allocation peut S t re  +ccoràée aux 

ressort issants des Etats  ayant conclu ua accor? avec la  France.  L'accorlJ 

peut autoriser  l'exportation qui es t  Cc plein droit pour l e s  Français. 

- l'ellocation sup2lémentaire l u  Fonds national de solidarité et l'alloc ation 

spéciale, qui, bien que ne  présentaEt pas toutes l e s  caract i r is t iques  l e s  ! 

prestations de sécuri té sociale, peuvent ê t r e  accor2Ees par convention awc 

étrangers en Fru lce .  L'exportation, impossible pour l e s  Fr+nçais,  ne peut . 
ê t r e  accordée aux t i tulzires itran,oers de ces  allr>cations. 

- l'allocation minimale subordonnée à unk condition de ressources  du 1 
l r6gime des >on salariés.  Les  i t r u i g e r s  n'avant jamais cotisé au régime 

, ! 

i d'assurance vieillesse, et  qui nlappartienne..t pas à un pays ayant passé i 
! 

avec la  France une convention àe réciprocité, ne  peux znt bénéficier de 

l'allocatic n minimale. 

- En matière d'accident l u  travail,  l '%trsnger qui e s t  r e s s o r t i s s t l t  S'un 

peys zyant ratifié la convention <e Genève n a  19 s u r  l 'égalité de t iai tement 

des victimes d'accidents GU travail  continue à bénéficier de l ' in t ig r i I i t é  ,.ee 

s a  rente lorsqu'il  quitte l e  ter r i to i re  fraïiçais. 

Toutefois. il ne  ?er.:evra que l e s  majorations de  rente dues au 

t i t r e  de 1'a.icienne loi de  1898 s u r  l e s  accidents du travail,  ou de la loi l u  

15 décembre 1922 s u r  l e s  accidents du travail  survenus dans une professicn 

agricole. 

P a r  contre, s i  l 'é tranger es t  ressor t i s su i t  d'un pays n'ayant ;az 

ratifié l a  convention de Genève, il n:a droit ,  au départ  de France,  qu'à une 

indemnité correspondant à t ro is  annuités de sa  rente ( les  pays n'ayant pas 

ratifié l a  convention n e  19 sont l'exception). 

Les  exceptions rtppelt5es ci-dessus ne doivent pas  masquer cette 

réali té  que l e s  étrangers e t  leur  famille en France benéficient pratiquement 

des c P m e s  droitti que l e s  Français  au regard  de l a  sécur i té  sociale. L e s  

exceptions à l 'égalité de traitement, soit,  aeviennent sans  effet par l e s  

conventions, soit. 6evraient disparaitre prochainement en raison des 

modifications 16gislatives ou réglementaires qui sont envisagées. 



RAPPEL des h!ESüRES PXISES RZCS:,iXENT 

L e s  mesures  pr ises  : 

Le  contri3l.-_~?zs flux i n i o r ~ t o i r e s  

- circulaire du 23 fbvï ier  1972 relative à l a  procédure Ze clélivrance l e s  
délivrance des t i t res  de s é j o ï r  et  de travail  aux étrangers . .  . 

- modifiée par la  circuiaire l u  11 juillet 1973 

- Télex du 13 juin 1973 permettant l a  régularisztion ?e certai1.e~ nituatic.:?. 
Décision 2u 24 septembre 1973 prorvgeznt au 31 octobre 1973 l a  &te limit, 
de  dkpôt 6es  dcss ie rs  c'o réqularisation. 

L a  protectiûn des t r ~ v z i l l e u r s  Stranpers 

à l 'embauche : loi  du 1 e r  juillet 1 ??2 relative à l a  lutte contre l e  - - - - - -  
rac i sme 

loi du 6 juillet i 973 relative à ir répressior. des 
t rsf ics  Ce main-c!.'o=uvre 

. . .. 
dans l 'ent repr ise  : Loi du. 27 juin 1972 relative à l 'é lectorat  et  à 

1'éligibi:;té l e s  é t rangers  en mat isre  d'6icction cies 
membres  des Comités d 'entreprise et  t e s  DS16guSs 
du personnel 

en niatière de l o ~ e r n e n t  : circulaize Gu 23 févr ier  1972 - - - - - - - - -  
loi -dÜ 27 juin 1973 relative à lrh&ergement 
collectif. 

en vue J e  favor iser  leur  in;egrr.tisn : - - - - - - - - - - - - - - - - -  
clécret en cours Ce signrture étendant l e  bénéfice 
des bourses C'étu?es aux eilfants l e s  trr?vailleurs 
étrangers frsquzntant l e s  établis semcnts franç -1i ç 

du second l e g r 6  e t  Uont la fainille rés ide  en F r ~ n c c  
(ce texte entre c;l ~ ~ p ! i c ~ t i o r .  2ès l'année scolzirz 
1973-1974 : circula i re  du 13  scptembre 1973). 



circulaire Su 27 m ï r s  1973 et  clu 12 juin 1973 relat ives l a  
constif:u::cin :Je Cori:Cs cînsultatifs départcmenttil:.: 2'zction sociale 
en faveur des travail leurs Strangers ,  

circu1zi:e Su 30 mai 1973 rclative à l 'o?~ari isat ion d'un réseau 
national pour l 1 ~ c c u e i l ,  l 'information et 1'02ientation 2cs t ra ïa i l l curs  
é t rangers  et des membres  de leur  famille. 

~s mesures actriellement à 1'Xtude 

Zn cours de siansturc : décret  relatif à l a  composition 2u conseil dl~ir'iminis- - - - - - - -"- - - - 
tration du FonGs -''action sociale pour l e s  travail- 
l eurs  migrants.  

Soumis au Conseil J 'Etat  : projet c!e loi modifi.mt l e s  conditions ~ ' B C C ~ S  Ses 
é t rangers  aux fonctions Se Sél6gués synclicaux et  
moeifiant 12 loi 2u 27 juin 1972 r,elative aux cozt i -  
tions d'éligibilité des membres  des  Comités 
d 'entreprise 

projet de décret  criaz: un Comité consultatif t r i p r r -  
ti te auprès  2u Prési2ent du C~oni.-il d'administration 
l e  l'Office natisnsl ? ' immigration 

En cours d ' é l~bora t ion  :attribution aux famille5 6trangères e e  la  ca r t e  de - - - - - - . - -  - - -  
réluction .pour f3rnilles nornbi-euses pour les t2ansports  
en commcn - Le Ministère des Transpor ts  p r é p r o  
la  moSfication de l a  loi de 1924 pour 6tendre aux 
familles Ctrsnsères l e  be'ngfice de la  r.zrte d e  
récfuction SNCF pour familles nombrc-.ses, jusqu'ici 
rése rvée  aux seule; familles françaises.  

attribution aux mères  Se iamille Strangères de la  
ca r te  nationale 1 e  priori:&. Un prsjet  de mo.2ification 
clu code Co la  famille (zrt icle 21 et 22) e s t  à l'e'tude 
au biinistère l e  l a  Sant6 -Publique afin d'attribuer 
à toutes l e s  mères  de fernille, quelle que  soit leur  
nationalité, cette ca r te  de priori té ,  &ans l e s  même.; 
conditions qu'aux mères  de famille françaises.  


